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D E 

V ï L L A-%;So- 

X L y a eu , le prejtriîer .^e-^'^V-" >'"P* v^rri^ 
Confeil d'Etat, au<^,rf.çrtïÇ'5r^»ndnikV't7jo. 
MM. D es fort s j Coiuifôi^iIr;0ivîrfiI '/î'',^*V/fr«. 
des Finances , & à^Angervi'tUxiy'^^c- jcl ^"^ *"** 
crécaire d'Etat de la guerre. Le JC}Un- ' ^«'^vi^r. 
celier a droit d'être très-piqué de n'y 
ctre pas appelé , puifqu'il en a tou- 
|ouls été fous le Régent, & qiTe le 
Cardinal de FUury2.de grnndcs obli- 
gations au père du Chancelier, qui l'a 
tiré du Languedoc ; mais le caraâere 
du Cardinal n'eft pas reconnoillant. 

On a appris par Brancas j que les ECpn^e, 
Efpagnols le préparent fcrieufenient :i '.' vtpare à 
l'entreprife d'Italie. Ils" deftinent a ^"^^^^^ 
cela cinquante-cinq bataillons , cinq 
mille cinq cents chevaux & un équi- 

TomeîV. A 
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Eâge d'arrillerie , outre les fecours d^ i 
i France , de rAngIet€n?e"& de l^ * 
Pollandç. 

rAngreier- Le Cardinal s'eft expliqué un peti 
^VEmpirt " P^^^ ^^"^ n'avoir fait encore 3^ fur la 
conduite du Comte de Sinzendorf , 
& on a lieu de penfçr que ce Miniftrç 
a laiffé entendre que fon Maître paye-r 
roit bien la garantie de fa fucceffion, 
J'avois î;<srvîi5ûrs cté étonné que Sint» 
^fendcHtr'.n'ipjt pas offert Luxembourg 




jà ^toi^'-^^è Sinzendorf a fait entent 
dn&^«^ii*'l Empereur donneroit. 

Le Catdinal a avoué que l'Empe* 
reur le laiffbit le maître de tout ce qui 
pouvoit réunir les Maifons de Franc© 
& d'Autriche- On m'ayoic fait mys- 
tère de ces difpofîtions , ainfi qu'au 
i^arécliâl à^Huxelles , apparemment 
de peur que nous ne parlaffions fortes 
ment de l'union avec l'Empereur 8c 
TEfpagne , & que nous ne fiffions de« 
efforts pour qu'on abandonnât les liai-; 
jbns av«c l'Angleterre , qui font cqq«f 
|ïÇ les yr^iç inçér^f? dç U Ff ançç, 
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Les Curés de Paris, ont écrit une ___ 
féconde lettre contre leur Archevc- 1730. 

Sue, plus infolente que la première. Cure* d$ 
eft venu dîner chez moi , & m'a dit ^*"''- 
qu'il falloit le foutenir plus fortement, 
ou qu'il kifTeroit tout. 

Les lettres de Vienne nous ont ap- Comfiu de 
pris , dans le Confeil d'Etat du 4 , que ''f Jj^X; 
le Comre de Sinzendorf.j parlant du 
Prince Eugène à BuJ/y ch^tfgp'djss afFai- 
tes du Roi , Éûlbit voir que la,divi/îon 
étoit grande entre eux ^- Je Cardinal 
de Fleury : on nous ^^ dJt^cjiid^&vPrince" ., 
Eugène pailoit très-TïikîVe'Sfnaeiv- \ '. 
dorf. On avoir communiqué au Cofntè 
de Kimky , Ambafladeur dé l'Ênipe- 
reur en France , le traité de Se ville', i 
la réferve des articles fecrets , & il a 
dépêché un courrier à fa Cour. On a 
mandé au Marqnis de Brancas de fe 
conduire de manière à empêcher la 
guerre , fans néanmoins donner lieu 
de craindre que le Roi ne tienne pas 
ies engagemens. 

On a appris de Mofcou , que le Czar Mcfcén. 
a déclaré fon mariage avec la Prin* 
cefle Dolorousky , fœur de fon favori , 
qui a quatre ans plus: que lui. 

Les lettres de Vienne, lues au Con- Armement; 

A jj t Janvier^ 
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feil d'Etat du 8 , marquent que TEm* 

ij}Q* pereur fe prépare férieufçment à la, 

guerre; qu'il envoie trente mille hom-r 

mes en ïtajie , outre Içs troupes qu'il 

a déjà dans le Milanois , Naples & 

Sicile j que les Roi§ de Prufle & de 

Pologne fe préparent à faire camper 

leurs troupes fur TElbe & fur l'Oder ; 

que ron^ydJ>.^quelque apparence à un 

traité .dfeV^**I^uifrances avec Iç Dane-» 

niart»^^ •Celai que Chavigny a com- 

.4^êncéX^e&lIes.^ledeurs de la Maifon 

••V^dfe ^^/ibïè^ljiT'av^ce p^s, par la faute 

^hrgeh -È^*P:^*^'-donné la Charge An Tréfor 
ij^Qpiij-* que h Controieur-Général 
avoir confervée , à M, de Courfon (on 
' beau-frere , & les Charges de Ccnfeil- 
1ers d'Etat à M. de YEfcalopier 5c à 
M. le Bref, ayec celle de Premier Pré- 
fîdent d'Aix , & un brevet de comp- 
tabilité.* , 
jjEfpâgne Le Milord Stanhop parti^t pour 
d'An laguer- p Angleterre , eft venu me voir , & m'a 
dit que le Roi d'Efpagne défiroit fort 
la giierre. Brancas l'avoit mandé de 
même , &c que rien ne le tiroir des. 
friftefles dans lefquelles il tomboit 
. quelquefois, que de lui parler de Fçft 
ff^\ pçrance dç yoiiç la guçrrç» 

t * 
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On a dir , dans le Çonfeil d'Etat 



du 1 1 , que Bourk & Gronco , les 17 jo. 
deux Miniftres auxquels le Roi de P^yf* ^ . 
Prufle avoit le plus de confiance , lui ^7/««w<n 
confeilloient d'offrir à TEmpereur cin- 
quante mille hommes pour la guerre* 
On a fu atiflî que l'Empereur avoic 
voulu traiter avec rEfpagne, pour éta** 
blir Dom Carlos dans les places da 
Florence & de Parme ; mais que ne 
voulant pas faire le mariage de Dom 
Carlos avec fa fille aînée , la Reine 
d*Efpagne avoit rompu avec lui. 

Dans le Confeil d'Etat du 1 5 , on Rhf^*ift éê 
â appris par les lettres de la Bajîie , ^^j'^}7«v/«f4 
Envoyé du Roi à Florence, que les 
Miniftres du Grand-Duc ont paru fore 
étonnés de la communication du traité 
de Séville, & ont répondu feulement 
que la matière étoit trop importante « 
pour n exiger pas un temps confidéra^ 
oie pour là délibération , paifque , de 
quelque manière que ce put être , ils 
voyoient la guerre dans la Tofcane* 
Les Miniftres de France & d'Angle- 
terre , qui ont fait la déclaration , onC 
répondu, que, fi leur délibération n*é- 
toit pas bien longue , on attendroit ; 
mais que , fi c'étoit pour gagner du 

A iij 
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temps, ilscroyoient que les Puîflan— 
i7}«» ces conrraftantes ne laifleroient pas 

d'agir. 
Confeii de On a lu 3 le 1 8 , au Confeil les dé- 

^%y* ' pèches de Bujfy , qui rend un compte 
très-exa(!i des déclarations que Milord 
Valgraf , le Secrétaire d'Efpagne 8c 
lui ont faîtes aux trois Miniftres de la 
conférence , qui font le Prince de 
Savoie , Sinzendorf & Staremberg , 
dont les réponfes font à peu près pa- 
reilles. Ils fe plaignent que la France 
&C l'Angleterre manquent au traité de 
la quadruple alliance, & TEfpagne à 
tous fes engagemens. Sinzendorf a été 
plus embarrafle ; car il y a lieu de peii- 
fer qu^il a confenti aux garnifons E{^ 
pagnoles, ce qii*il nie hautement : mais 
que fes Confrères we laiflent pas de 
lui reprocher. On le dit mal avec le 
Prince Eugène^ Plufieurs régimens Im- 
périaux ont reçu leurs ordres , pour 
marcher inceflamment en Italie. 
Rcfoiutton Le Marquis de la Bajlie , dont les 

âeFionncf, lettres ont été lues au Confeil d'Etat 
le 12, marque que les Miniftres de 
Florence ont dit que, quoiqu'il fut 
très-dur pouir leur Maître de voir des 
étrangers dans fes places , cependant 
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il confentîroit qu'il y eût des Èfpagholsj < 

pourvu que fes troupes y fuflent auflî. tj^àk 
Enfin les difpofitions paroiflTent favo- 
rables, & le Cardinal de Fteury & le 
Garde des Sceaux en font contens. 

Le Père Âfcanio , Miniftre d'Efpa- QuiàepUit 
gne, neft pas de même. 11 à déclaré j;;*/ '*^*^- 
aux Miniftres du Grand-Duc , qu'il 
J)renoit potir une négative leurs tem- 
^éramens. Pour moi, je oenfe que les 
premières rcponfes de I^orence doi- 
vent erre de gens qui donnent des ef» 
pérances , quelles que puiflent être 
leurs intentions. Us veulent j jufqu'aii 
dernier moment , perfuader TEfpagne 
t|u ils n'ont point de répugnance pouf 
L)oîi,\ Carlos ^ &, à la vérité , il eft dc- 
fîré par une grande partie des Florentins. 

J*ai eu avis que le Roi de Sardaigne ^< Pàj^ 
. preile le Pape de mettre de fes pro- 
prés troupes dans les places de Flo-» 
Tence & de Parme, j'en ai parlé aU 
Cardinal , qui n'y ajoute pas foi. 

Le 24 Janvier,, les Ambafladeurs Férê. 
d'Efpagne ont donné leur fète , qui * -^''«ï'«''- 
ëtoit un feu d'artifice magnifique lut 
la rivière , une paftorale & un con- 
cert. Il devoit y avoir un bal réglé y 
qui convenoit à la grande msgnifi-=» 

A iv 
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cenct des habits ,(îes perfonnes diftîn-' 
I7J0. s;uces invitées à<:ette fête j mais les me- 
iiires n'ayant pas été bien prifes , les 
mafques ont commencé le bal. Le froid 
pendant le foiiper , dans une falle de 
rois au milieu du jardin , a fait que 
Ton n'a pu attendre la fin , & les Maî- 
tres d'hôtel ont volé indignement les 
AmbAfladeurs. 
ti noi, II y a eu , dans le même tcK'Jps , un 
PUifirs. jjîner du Roi feul avec le Duc dT/^^r- • 
non , qui a fait grand bruit , & qui 
a caufe , quelques mois après , la dif- 
grace des Ducs de Cévres ôc à'Eper^ 
non. Le ïloi foupoit ordinairement en . 
particulier avec la Reine, & parpifloit 
fombre & aimer la retraite. M'étant 
trouvé un jour à un de ces foupers , 
on y parla des guerres pafîées & des 
divertifTemens. >» Pour moi j lui ai-je 
» dit , j'ai toujours ejfayé de mêler 
y les affaires & les plaijirs. Les mC' 
» mens les plus glorieux & les plus 
>> agréables de ma vie ^font certaine^* 
>ï nunt , Sire , ceux où j'ai l'hon-^ 
« neur d'approcher de la perfonne de 
99 Vo4re Majejté , & d entrer dans 
99 fts Confeils ; mais , après cela , je 
99 ne manque guère la Comédie à Ver^ 
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^ijciilles j je vais chercher V Opéra à 

à» Paris, Je erois même convenable i73«, 

b9 au~fervice , ^e mêler les plaijirs 

>» aux affaires : fouvent je fuis parti 

>> d'un bal pour de grandes expédia 

yy lions ; enfin , je crois qu'il faut fé 

»> réjouir^ & faire réjouir ceux qu'on 

j5 a feus fes ordres. Cependant , m'a 

dit le Roi en me regardant d'un air 

^équivoque , ^^Hy a des gens qu'au 

^ lieu de divertir j vous ave^ queU 

^ que fois bien ennuyés ce J'ai été am- 

barrafle , & le Duc de Rohan l'a 

été auflî pour moi : cependant je mcf 

fuis remis , & ai dit 2 » En vérité , 

>> Sire , s'il m' eji arrive d'ennuyer j 

^ c'efl bien contre mon intention w^ 

Le Roi a reprrs d*un air plus ouvert i 

*> Ouif cela vous efi arrivé y & très-» 

-i^ fouvent. Ce font mes ennemis j 

iy quand vous les ave^ battus , & per- 

iyfonne ne les a plus fouvent ennuyés 

iy que vous «. Ces paroles très-flat- 

teufes ont fait plaiur aux gens à& 

guerre auxquels elles font revenues. 

Les dernières' lettres de Vienne di- Kienfié 
fent que le Prince de Savoie & TE- ^^<''''^''' 
vêquc de Vusbourg veulent la guerre, 
& que les courriers font frcquens à 

Ay 
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Mofcou 8c z Berlin. Il en eft arrivé 
173». tin de Florence à Paris, par lequel on 
apprend que le Grand-Duc veut né- 

focier & recevoir partie des garnifbns 
ifpagnoles mêlées avec les (îennes. 
Sur cela , j'ai dit au Confeil : » Que 
H le Grand-Duc livre feulement une 
» porte de Livourne : accommode^ 
» cette porte de manière que Von en 
^^foit les maîtres par-dedans & par- 
j> dehors j après cela, mette^-y JeU'^ 
«• lement quatre cents EJpagnols^, au 
*3 lieu de trois mille. Les Floren^ 
w tins n'ouvriront pas une porte aux' 
» Impériaux ^ en Iqijfant la liberté 
» aux Efpagnols d entrer par celle 
a» dent ils feroient les maîtres , pour 
»> donner un combat dans les rues 
» de Livourne V. 
fTommages Le Duc de Lorraine eft arrivé le 
lorTMi^, ^^ }^ Janvier , 5c 2. fait fon hommage le 
1 Fdvner. premier Février. Ce jeune Prince eft 
d'une figure agréable , & marque beau- 
coup d'efpritl Le Cardinal de Fleury 
lui a donné à dîner. J'y ai été invité 
avec quatre ou cinq autres perfonnes. 
Les AmbalFadeurs de l'Empereur , 
d'Efpagne & de Hollande, & plufieurs 
autres^ avoient dîné la veille chez moi* 
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Ce même jour , dans le Cofifeil ! 
d'Ëtat , on a la les dépêches de Hol- 175^^ 
lande , qui marquent une grande in- ^^f**" '^ 
quiétude de la guerre. Les Hollandois ^ ^^^^ 
difenr hautement que le traité de Sé- 
ville n'eft fait que pour les Anglois , 
qui demeurent par-la maîtres du com- 
merce j que la guerre eft inévitable ; 
& on peut même juger , par quelques 
difcours des plus condderables de la. 
République , gue fi la guerre com- 
mence & qu*elle s'allume dans TEm- 
f>ire > ils pourront prendre le f arti de 
a neutralité. 

Les lettres de Berlin marquent un Prujri , An* 
défir extrême de la guerre, & une aver- ^''-f"'''* ^ 
fion violente du Roi de PrufTe contre ^^HvrUr» 
le Roi d'Angleterre* On a appris auflî 
l'ouverture au Parlement à Londres 
le ij Janvier , & les adreifes ordi- 
naires. Le parti de la Cour dominoit 
toujours , le Roi faifant efpérer Aes 
diminurions de dépenfe. Celles de 
TEfpagne ctoient prodigienfes , & orï 
préparoir un embarquement de gua- 
lante^deux mille hommes , cavalerie 
&: infanterie. Cependant Brancas- 
avoir ordre de porter le Roi d'Efpa- 
gne aux expédiens qui pou voient em* 

A Y) 
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*pccher la guerre : mais fes lettres , îueS 
^730. le 5 Février, marquoient que ce Prince 
ne refpiroit c]ue la guerre, Se craignoit 
même que l'Enipereur ne voulût Té- 
viter. Celles de Vienne , du 20 Jan- 
vier , difoienr que le Prince Eugène 
avoit déclaré hautement que l'Empe- 
reur ne fouffiriroit pas lés garnifons 
Efpagnoles , & que lui Prince Eugène 
iroit coibmander les armées d'Italie. 
. On voyoit déjà la lifte dès régimens 
Impériaux qui dévoient y pafTer , fai- 
faut trente mille hommes j ce qui n'c- 
tonnoic pas le Roi d'Elpagne, toujours 
déterminé à la guene. 
Amni/iu & L'amniftie aux déferteurs a été ré- 
thanatmcnt foKip & publiée. On change la forme 

«««i Us trou- , r f ' \ I 

Pii. des eicadrons : pn met a quarante les 

compagnies de cavalerie & de dra- 
gons , qui étoient à quarante-cinq^: on 
fait les efcadrons de quatre compa^ 
gnies , & on fait des compagnies nou- 
velles de cinquante matres que. Ton 
tire des anciennes. On a auffi réibiu 
de faire camper la cavalerie. 
Fo-ccs pour Le Minift^re d'Anc^leterre, comme 
^Jp^'^- on l'apprend par les lettres du Comte 
de Brnolio , lues au Confeil le 8 , fait 
toujours des difficultés pour payer fa 
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portion des fiibficies nécefTaires à la «— —— • 

conclufion des traités avec les Elec- lyy^. 

teurs de la Maifon Palatine ; maïs il 

offre vingt mille nationaux , pour 

compofer une armée fur le Rhin. 

* Il faut , ai-je dit ^ ne leur plus de^ 

» TTiand&r ces fubjîdes , quils ont tant 

n de peine à donner; qu'ils fajfent 

» marcher leurs nngt mille hommes ; 

55 mais qu\on fe fouvienne bien de ce 

y> que^ j'ai toujours dit fur cent 

» guerre , que celui qui fe lèvera le 

» plus matin anra beau jeu »*. On 

difoit que la tête des troupes deftinées 

par les Impériaux pour l'Italie , avoir 

dû" commencer à marcher le premier 

Février, 

Dans le Confeil d'Etat du 1 1 , on Tr^ti ic 
^ appris par les lettres de Brancas^ cZéf' '^' 
que le Roi & la Reine d'Efpagne font ^l'evrier. 
très-mécontens de la manière dont les 
Miniftres de "France & d'Angleterre 
ont déclaré à ceux de l'Empereur le 
traité de Séville, Le Père Afcanio la 
annoncé à Florence avec infolence, 
par une lettre qu'il a répandue par- 
tout , & dans laquelle il dit que les 
Etats de Florence & .de Parme appar- 
tiennent par toutes les loix à llnfant 
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Prufe fi. 
Pologne, 



Ï4 JfoURNAt 

Dom Carlos, puifque les plus gran-^' 
des PuiiTances de l'Europe lont ainff 
rcgk. 

On a appris encore que ^es Rois de' 
Prufle & de Pologne doivent £e voir, 
te que le Général Sequendorf fera 
préfent à leur entrevue. J'ai dit au- 
Confeil : Cela mérite attention. Le 
Cardinal de Pleury & le Garde des 
Sceaux ont dit non j & j'en ai conclu 
avec les autres Miniftres , qu'ils font 
aflfurés qu'il n'y aura pas de guerre. 

Moavemens Enfin le régiment de Philippi des 
faiiu^."^" troupes de l'Empereur , marche en 

jy lévrier. Italie , & les autres régimens fuivrpnt 
celui-là, qui a dû partir le lo : c'eft 
un courrier envoyé exprès de Vienne ^ 
qui nous a appris ta marche de ces^ 
troupes. On en a encore parlé dans le 
Confeil du 15 ; mais le Garde des 
'Sceaux râche de pallier tout cela : il 
appréhende de rien dire qui donne 
idée de guerre , de crainte de faire de 
la peine au Cardinal. 
Londres. Les lettres de Londres ne font men- 
tion que des démêlés ordinaires dans 
le Parlement, où le parti de la Cour 
eft toujours le plus fort d'un tiers. 
Duc de Le Duc de Lorraine eft parti le 1 5 : 

Lormine* 
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il m'a fait beaucoup d'honncretés , & 
dévoie dîner chez moi à Marlv, ce 17 i*» 
que le Garde des Sceaux a empêché ^ 
& la obligé , malgré lui , d'aller dîner 
chez le Cardinal. Celui-ci l'a auflî em- 
pêché de faire aucune vifire ^ même i 
la Reine d'Efpagne fa coufine-ger- 
maine, qui l'a trouvé très-mauvais. 

Le Cardinal eft venu dîner chez u C4HUêU 
moi à Mariy , & à propos de rien il 
a dit que la Charge étoit à vendre , 
entendant celle d'Adminiftrateur du 
Royaume. Madame la Maréchale a 
répondu qu'il ne fe trouveroit pas 
d'acheteurs. » Pourquoi / ai- je répli- 
»s> que : V Empire Romain a bien été 
>î mis à prix y & vendu «. Ce difcours 
fi furpifs la compagnie , dont étoit le 
Duc de Noailles. Mais depuis quel- 
,qiie temps il en échappoit de cette 
efpece au Cardinal , qui marquoient 
de la foiblefle. 

l^ne dépêche de BufTy , lue dans le , ^'^'" ^ 
Conleil du 1 9 , nous a ennn appris ce ,^ Févàtr. 
qui s'eft.pafle entre les Mîniftres de 
rlorenceàVienne, & les Miniftres de 
l'Empereur : on -devine entre cas Prin- 
ces une intelligence fecrete ,- mais en- 
tiece. L'Empereur a déclaré qu'il ac 
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fonfïtîra jamais de ganiifons Ëfpâ* 
1730. gnôles. Les ordres font donnés & exé- 
cutes pour' la marche des troupe$ 
Impériales par la Bavière & le Tirol 
en Italie , & toutes les mefures prifes^ 
pour la guerre , conjointement avec le 
Czar , les Rois de Pruffe & de Polo- 
gne 5 & le Comte Louvcftein a été 
envoyé par l'Empereur aux Eleveurs & 
Princes de TEmpire, pouir les détermîr* 
ner à la guerre. Enfin les nouvelles de 
la Haye ne donnent pas grande efpé- 
rance que les Hollandois veuillent fé- 
rieufement y entrer. 
Turquie €• VilUneuvt y Ambafladeur à ConP- 

^'^^*' tantinople , confirme daiïs ks dépêches 

les avantages de Cha-Thamàs fils dà 
Sophi. Efrek demande du fecours à 
la Porte ^ mais elle ne veut pas lui 
en donner. Le Papha d'Egypte révolte 
a été battu par Coprogli ^ mais il efr 
encore maître de la ville du Caire* 
L'état aftuel de TEmpire Ottoman ne 
lui permet pas de rompre avec la Chré- 
tienté. 
Mort du On a appris, dans leConfeil du ihy 

^^j^4vrUr, P^^ "" Courrier dépêché de Berlin , k ^ 
mort du Czar , de la petite vérole. Il 
devoit fe marier le 2,1. Au r^stour 
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3'une chafle par un froid exceffif qui 

lui â donné un grand rhume , la petite 17 i^* 
vtrole qui eft furvenue l'a emporte en 
peu de jours. Il étoit parfaitement beau 
& bien fait , d'une taille très-haute* 
A quatorze ans & quatre mois il étoic 
plus grand que les gens de dix-huit , 
&: promettoii beaucoup par Tefprit ôc 
les fentimens. Le Confeil s'eft déter- 
miné dans le moment à donnerrEm- 
pire À la PrinceflTe de Gourlande , fille 
du Czar Jean , aîné du Czar Pierre > 
grand-pere du dernier mort , dont les 
filles paroîtroient devoir hériter. L'aî- 
née a un fils du Duc de Holftein , & 
k cadette de la Duchefle de Holftein 
eft vivante. 

Apparemment le Confeil a craint 
une minorité , ou le fang de la der- 
nière Czarine. Le Prince Dolouronski 
eft parti fur le champ pour aller cher- 
cher la PrincefTe de Courlande à Mil- 
lau , Se on croit que cette famille très- 
puiffante tâchera de faire époufer cette ' 
Princefle au Prince Dolouronski , fa- 
vori du dernier Empereur. Le Czar , 
quatre jours avant ia mort , devoit fe 
marier à la fœar de Dolouronski. 
Quelle deftinée pour cette Princefle , 
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qui devoir cpoufer un Empereur pluô 
>73®- beau que l'Amour & qu elle aimoit 

cperdument ! 
Triparûtîfs Les lettres de Londres apprennent 
^f^évrlcr. q*i'Ameftron & G toveftein vont ar rivet 
ici, pour régler les mefures deeuerre- 
£t les mcmès , lues auConfeil du 16^ 
difent que les débats ont été très-vio-»- 
lens dans le Parlement & avec une 
infolence outrée conrrc le Roi , eii 
préfence même du Prince de G:ilks. 
Cependant le parti de la Cour eft tou- 
jours fupérieur. Celles d'Efpagne par-» 
lent des préparatifs de guerre. Le Roi 
deftine cinquante bataillons de fept 
cent, cinquante hommes chacun & 
cinq mille chevaux pour Texpédition 
d'Italie, & même deux mille chevau3£ 
de plus fî on les eftime néceflaires ^ 
avec un équipage d'artillerie, 
jRome. Il a été donné un Chapeau à Sal- 

viaty avec cette, particularité , que le 
Roi d'Angleterre a voulu lui donner 
fa jaomination j mais le Pape a dé- 
claré qu'il étoit Cardinal fans cette 
nomination , laquelle le Saint Père 
veut réferver pour l'Archevêque d'Em- 
brun. 
l€ Marquis \Jn couniet arrivé aux Ambafla-T 
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Jetirs d'Êfpâgne , a apporté un projet 
de guerre , qu'ils doivent examiner 1730. 
avec nous. Le Cardinal, dans leGon- dt Rr^ncoi 
feil du premier Mars , a paru trouver ^'""f "^ ^^ 
mauvais que Brancas , informé de \ Mare, 
ce projet , n'en ait rien mandé. 11 
répetoît dans fes dépêches qu'il fal* 
loit avoir de grandes complaifances 
pour la Reine a'Efpacne j qu*elles'ir- 
ritoit quand on vouloit combattre ks 
fentimens : &, à la vérité, il avoir été 
fi complaifant pour elle , qu'elle l'a- 
voit fait Grand d'Efpagne. On avoit 
bien fait remarquer au Cardinal de 
Fleury qu'il étbit dangereux d'envoyer 
• dans une Cour un Ambaflàdeur , obli- 
gé, par fon propre intérêt , à être plus 
dépendant de cette Cour , que des in- 
térêts de fon Maître (a). 



(a) On voit par le Journal même, corn* 
bien le rôle d'un Ambafladeur étoic difficile 
Jans ces temps critiques. Il falloit favoir cé- 
der à propos , fans occaiîoBner une rupture, 
que la^ France craignoit , & que rEipagne 
lembloit défirer. Le Duc de Brancas y réuSt , 
& en fut récompenfé II y a de l'injulHcc 
à faire entendre qu^il rut de la complaifance 
.pour obtenir la GrandeiTe. Il Tebtint de U 
Cour d'Efpagnc avec ragrémenc de la Cône 
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Par les lettres de Vienne on voit! 
la continuation de la marche des 



Prtftfynce txouf es Impériales en Italie , & on 

vlc^Zh^i "^ P^*^^ douter qu^elles ne foient re- 

i'Emfercur, çues .dans les places de Florence & de 

Parme , avant que celles d'Efpagne 

puiffent forcer les Princes polFeUeurs à 

recevoir des garnifons Espagnoles mal-* 

gré eux. Le Cardinal a lâché un mot 

très-important \ c'eft la crainte que, 

d'un moment à l'autre , la Reine d'EP 

Kigne ne retourne à l'Empereur , fî 

'on trouve impoflible de lui donner 

es places de Livourne & de Plaifance. 

11 a aufli infinué que , fans la crainte 

de l'Empereur ^ le Grand Duc livre- 

roit fes places. J^ai réponde : '> Onveu$ 

» croire qu'il ny a que cette crainte 

M qui détermine le Grande Duc à 

« s'attacher à VEmpereur ; & moi 

i> je trouve que lorfquon veut oter à 

i> un homme la clef de fa chambre ^ 

» il ejl très-naturel qu il fit pour 

» celui qui s'oppcfe àrert^ violence •<. 

On a appris , le 2 Mars au matin , 



Afof't du 
Pape. 
X. Mars. 



de France, parce qu'il aroît rendu à Tuac 
& à l'aurre des fcrvices , dont toutes deux 
Isnàrent l'importance & la dii&culcé. 
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k mort du Pape Benoît XIII , de la 
Maifon des Urfins. C'étoit un très- 1730. 
faint homme, nourri Moine, & qui 
«n avoir gardé Tefprit , la piété & 
Tauftérité,. Il fe laiflbit intimement 
gouverner par le Cardinal Cofcia , 
homme de baflfe naiflance , qu'il avoit 
revêtu de la pourpre immédiatement 
après fon exaltation. 

On a ordonné aux Cardinaux Fran- infiruahmi 
i^ois de fe rendre înceflamment à Rome» ^ ^*''^' 
Le Cardinal de Rohan mon ami , 
dont la fanté eft fort délicate , m'avoit 
confié 'd'avance les mefufes qu'il pré- 
voit pour fe difpenfer du voyage ; 
mais il s'eft rendu aux inftances du 
Cardinal de Fleury , qui a porté le 
Roi à vouloir qu'il parte. On a lu , • 
-dans leConfeil d'Etat du 5 , les inftruG- 
•rions que l'on envoie au Cardinal de 
Polignac ^ moins ancien que le Car- 
dinal de Rohan ^ niais qui fera chargé . 
du fecret à la foUicitation de celui-ci. 

Les lettres de Mofcou nous appren- -Ri<iP«* 
nent ce qui s'eft paflTé les derntersjouts 
de la vie du Czar. Les Dolourouski 
avoient voulu faire coucher la Prin- 
^ celle leur fœur , fiancée avec le Czar , 
pour qu"\\ y eut unç célébçaÛQ^ da 
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! mariage, & pouvoir la déclarer Czarîne; 
X750. mais cela na pas été poflîble , parla 
nature de la maladie. Les fept Mi- 
niftres fe font affemblés. Ofterman a 
dit : » Comme Etranger ^ je ne dois 
w pas ajjijler à la délïhération qii€ 
» l'on ya tenir pour un fuccejftur ; 
»> mais Referai de l'avis commun cr. 
Les fix font demeurés, & convenus dç 
la Princefle deCourlande. Ofterman 
eft rentré après la réfolution prife, ôfe 
tous fept l'ont fait approuver aux di- 
vers Xribunaux. 
Marche Je On apprend par les lettres de Vienne^ 
la connnuation de la marche des trou- 
pes Impériales en Italie. On ne parle 
pas du projet de guerre qui eft arrivé 
de Séville , & on fait que le nombre 
des troupes Impériales qui marchent 
en Italie , eft encore augmenté de feize 
bataillons & dix- neuf efcadrons. 

Les lettres de Vienne , lues dans le 
Confeil du 8 , marquent que le Prince 
Eugène ajparlc avec beaucoup de hau- 
teur à rÉnvoyé de Hollande , & dé- 
claré que l'Empereur feroit connoître 
ion indignation fur le mépris que le 
tr^té de Scyiile faiibic paroîpre pour 
luir 



trçupçs, 



Côlere d 
yienne. 
$ Mars. 
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Plelo y ÂmbaiTadeur en Danemarck^ ; 



majide qu'il fe faifoit un traité entre le 1 7 )o. 
Czar & le Panemarck , qui pouiroic Mmjft <> 
bien être dérangé par la mon du ^«^***™» 
Czar, Plelo ayant preiTé les Minifttes 
Danois de faire nnrcher leurs troupes 
pour conferver les Etats d*Hanover , ils 
ont répondu qu'il leur falloit de 1 ar- 
gent. Sur quoi j'ai dit : >> J'ai quaji 
»> toujours vu que ç'eji de l'argent 
>j ajfe:[ mal employé ^ que celui que 
f> Von donne à ces Puijpinces^là «». 

Les Ambaflfàdeurs d'Efpagne oi)t Pfojaé$ 
communiqué les projets de guerre ***^'** 
qu'ils ont reçus de déville. Ils deman-* 
dent que la France fafle avancer vingt- 
cinq mille hommes fur les cotes de 
Provence y pour les fairç pafler en Ita- 
lie ; qu'elle fai|| marcher une armée 
de vingt-cinq mille hommes fur le 
Rhin, pour entrer dans l'Empire, avec 
un corps de troupes Angloiles & Holf 
Jandoilçs>. On attend l'arrivée de Gro- 
veftein & d'Ameftron , pour délibéref 
for ces projets. 

Dan$ les ^nftruâions envovées au Hêmêt 
Cardinal de Polignac^ onpuoitdéfirer 
que l'élç^ion regarde le Cardinal Pe» 
\i^ pu le O^rdin^ Impçjiali ^ auquel 
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S la France avoit donne autrefois Tex- 



1730. clufion. 

Finances» H y a cu du défordte dans laCom- 

Mtniftres & pagnie des Indes. Le dépôt ayant ctc 
violé , les aâions font tombées con- 
fidérablement , & il s'eft répandu dans 
la Cour , que le Contrôleur- Général 
ctoit ébranlé. II eft certain que le Car- 
dinal écoute fes ennemis. Le Con- 
trôleur-Général, eft très -mécontent; 
M. à' Angervilliers ne l'eft pas moins. 
Le Cardinal avoit approuve un chan- 

- gement très-fage , propofé par à'An^ 

fervilliers , pour mettre les efcadrons 
cent foixante maîtres ; puis il a pris 
l'avis du Maréchal de Berwick , des 
Ducs de Noailles Se de Levy , qui 
n'ont pas approuvé le projet. Il m'a 
confulté cnmite, & jelui ai dit que ce- 
lui de à' Angervilliers étoit le feul 
bon , & il a été fuivi \ mais ces incer- 
titudes fur le Contrôleur -Général & 
le Miniftre de la guerre les mécontent- 
tent l'un & l'autre. 
H€r4M. J ai aufli parlé au Cardinal fur la 
deftru6tioil des chevaux en France. Je 
lui ai dit : » Dans les dernières guerres 
» on tirait plus de vingt-cinq mille 
99 chevaux tous les ans de Bretagne 
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Si ^ du Comté ^ & à préfent il nen \ 

9ifort plus la quatrième partie. De- ijl^* 

99 puis la mort du /eu Hoi^ il vous 

i> ,en coûte plus décent mille écuspar 

j> an f pour. établir des haras , O c'ejl 

» précîfémenx depuis ce tempsrlà que 

>y .tous ceux que vous ayiej^ en France 

^9 font détruits. Commence^ par épar^ 

#> gher vos cent mille écus : reth- 

jj de^ AUX Peuples la liberté quoH 

p9 leur a ôtée a avoir dés jumens O 

f» Ms étalons , & vous verre^ que les 

V chefiss reprendront leur ancien cours ^ 

p cui lieu que par vos précautions la 

?y quantité des chevauac diminue tous 

*> les jOïéTS ^. 

Dans le Cojiifeil .d'Etat du 1 1 , il Mefump^m 
a été queftion des conférences tenues '** ,t*j/ijg, 
entre le Car dind & les AmbalTadears 
d'Efpagne. Il a dit qu'il étoit convenu 
d'attendre l'aai.vce de Groveftein & 
de Stanhop que nous nommerons dé- 
formais >4ilord Âringtocu Ils iont ar- 
i;iyé|S à Paris cç ;mime jour. 

JLes lettres de Brancas montrent Eff^inek 
que 1^ Koi & la Reine d'Efpagne veu- 
lent abfolument la guerre ^ perfuadés 
Îiue les Peuples de Naples 6c de Sicile 
e révolteront contre les Allemands , 

Tme JK » 
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àès qu'ils verront approcher la Ôotl^ 

Ij.jP^ d'Efpagne, Mais nous preflbns TEt-, 

pagne dç commencer par fortifier la^ 

garnifon de Porto-Hercolé , parce qucj 

ce n'eft p^s. attaquer que de garnir fes[ 

places, 

3uché dû II y a eu , le I } j un grand Confei^ 

^i'Mars. ^^^"^ ^^ ^^^ X auquel ont été appelés^ 

les Confeillers d'Etat qui ont exami'» 

.Xié le procès entre MM. de Béthun^ 

&:- ^'Orval fur le Duché de SuUy^ 

V a été décidé que le titre de Duc 

»;. . rtiendra à MM, de Béthune^dç 

1 i l 'jrre dt Sully au Gpmte d'Orval ^ 

avec hiculté au premier de la retirer » 

fut le pied du dçnier vingt-cinq , dans; 

le tçrme de Cix mois , luivant TEdil^ 

de 1711. 

Prufe & Les dépèches d'Allemagne & da 

roiogne. ^^- Se ville , luçs dans le Gonfeil dm6 ^ 

16 Mars. Vit Contiennent rien d'important, Le^ 

Premières parlent feulement d'une vi-i 
te que le Roi de Prufle a rendue aa 
Roi de Pologne. H eft arriyé dans lo 
temps que l'on étoit à table à un grand 
feftin que donnoit le Roi de Pologne,, 
pour le n;iariage d'une de fes hlle^ 
4iaturelles. Le Roi dç PruflTe & ceu;K 
flui le fuivoie»* ijon^ entrés mafqués 
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êsLîis la falle. Il s'eft mis derrière la , 

chaife du Roi de Pologne , qui , averti j^ j^^, 
de la qualité de la compagnie , a dit : 
» Buvons à la fanté ces mnjques 
» qui viennent d'entrer ^ peut-être 
}fi y en a-'t-il qup nous aimons Jort «. 
Sur ce propos , le Roi de Pruffe a ôté 
ion maïque , & les deux Rois fe font 
embralTés très -- tendrement. Ce petit 
voyage n'a cté que dç quatre jours, 
JLes Miniftres de France qui font dans 
ces deux Cours & dan^ celle d<) 
Vienne , mandent que toutes ces liai- 
fons n'aboutiront à rien. Ils fuivenç 
l'ufage trop commun auxMiniftres, d^ 
dire & d'écrire ce qu'on appelle j:7/<i- 
eentia , plutôt que des vérités chagri- 
liantes. Auflî les Miniftres de TEmi» 
pereur difoient que le Roi de PrufTe 
lui pfFroit cinquante mille hommes , • 
le Roi de Pologne tout cç«[u'il avoit, 
Çc que les trente mille promis par le 
Czar alloient marcher ; ,& les Mihi& 
très de France dans ces Cours écri- 
yoienjtout le contraire. 

Éonntics^ conduit très-mal dans Sulfii; 
tan.e affaire arrivée dajns le Canton de 
Zurich, piqué de ce que cç Canto» 
}f^ l^i avoiç pas marque affez de con-* 



Digitized by LjOOQ iC 



m9' 






pcrurôleuf 
Çrtnér^L 



fîdérarion, il vouloiçque Ton fou^îiulw 
^ucres contre lui, au lieu de les pacifier^ 
^ Quandun Ambajfad fur ^^- je dit ^ 
^>fait de pareilles fautes ^ iîjà^t 
?» llii écrire durement j louer qyLanJf 

V on le mérite , & blâmer de jnéme^ 
» Une pareille conduite auroit été 

V nécejfqire pendant le traité de Sé-r 
»> yilh !f. ^ ^ ^ 

Cette difpofîtion ne me rend paç 
favorable au M^î^uis de Brancas^ qui, 
dans fes Içttre? lues je 1 5 au Çonfeil , 
demande en-.ore des fecours. Le Garde 
des Sceaux a repréienté qu'en dix-huit 
mois il a couché deux cent cinquante 
jiiillelivres. Cela & la Grandefle payent 
^flez cher le traité de Séville , qui 
nous engage i une guerrp très-infruc^ 
lueufe pour noiis. 

Depuis quelques jours ^ il s'eft lér 
pan4u que le Contrôleur-Général efl 
mal iivec ïe Cardinal. Je lui ai dit f 
?> A quoi en étes-vous / Il m'a ré? 
r pondç : ^ demander dès aujçurt 
fi d'hui à me retirer ^ Çf je Le fer 
P rai en fortant d^ ConfeiL Je lui - 
?> ai dit. : -Ne vous prejfe:^^ pas tant «, 
1-e Roi , auquel les Etats d'Artois faï^ i 
^ent une harangue^'ç(larriyé^ &a fir^ .| 
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des Gardes, j ai mis le pied dans uiï ^ii^* 
marbre rompu & fait Une chute très- 
rude. Cependant j quoique je fouf&ifle 
beaucoup , j'ai été au Confeil. En 
tentrant chez moi ^ il s'eft trouvé deus 
conrufions très-violentes , & quelque 
crainte que la cheville du pied ne fitê 
caflee. Maréchal , premier Chirurgien 
du Roi ^eft venu me vi/itefy & a trouvé 
qu'il n'y a rien de fompu* 

M. Desfetîs ma fait dire qu'il à 
écrit au Cardinal & remis fon emploi j 
& le 20 au matin , il eft venu-me le 
dire lui-même. Deux heures après ^ 
^» O^y 5 ^^i ^toH Intendant de Per- 
pignan 5. eft venu tfie dire qu'il eft 
Contrôleur -Général. C'eft un jeune 
homme de trente-huit ans., que j'ai vu 
Capitaine à là fin de la dernière guerre. 
Jelui ai dit : » Monjîeur le Capitaine ^ 
^ ji vous avie:^ fuivi le fervice ^ vous 
i^/erie^ peut-être Majot préjente-^ 
* ment. Vous nave^î pas Ji mal 
j> choijî y put/que vous voilà revêtu 
à> de l'emploi le plus important au 
^Royaume a. Ce choix a furpris la 
Coiir &c h Viîle. Itparoît que le Car- 
dinal a c:'\n;,c, ly p projnptement cecc^' 

B à) 
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— ^^—^ parti de la .Cour une fupériorité dé" 

175©., cidée, on a farisfaît fur Dunkerque 

le parti de rôppofîtion 5 & cerfaiîie- 

ment avec trop de complaifance. 

nè/ttxiûns 11 ftft arrive des courriers de S«ville 

^%^Av^y* avec les projets d^ guerre dont on a 
parlé. Comme j'ai manqué deux Con- 
feils, le Garde des Sceaux m'a dit 
qu'il me, les enverroit j & dans le 
Confeil du 5 , le Cardinal de Fleury 
nC^ dit à ce fujet : » Si vous ave^ lu 
>5 les Amadis ^ comptei que leurs 
9^ faits de guerre et oient moins fur^ 
5> prenans que ceux que nous de- 
»> mandent le Roi & la Reine d'Ef- 
» pagne. J'ai répondu : Je ne fais , 
n pas grande attention a ce qui ft 
» paffera en Italie , pour deux rai- 
i^ fons, La première , c'eft que nous 
*' ^'y g^g^^^'^ ^^^^* La féconde y c'eji 
» que nous ne fommes pas du tout 
» garans du fuccès , puifque nous 
» n'avons part ni au dejfein ni a la 
» conduite ; & qu'en donnant tout ce 
» que nous avons promis dans le 
» traité de Séville ^ nous enfommes 
99 quittes. Mais , dès que l'Empereur 
9>fera attaqué en Italie y qui nous 
V répondra qu'il ne commencera p^ 



Digitized by LjOOQ iC 



i i V 1 t L A R s. }) 

ii? la guerre dans 2a Baffe - Allema- \ 
»v gne ! Et fi les Rois de PruJJe 6* lyjo. 
>v de Pologne s'emparent *des Etats 
yi d'Hanover , qui nous repondra de 
ai la fidélité du Danemarck , ù que 
yr la guerre ne fe porter a pas en rri" 
i> fe f II y a bien long-temps qu& 
» j'avertis que c'eji le côté le pluy 
i9 dangereux pour nous «. Le Cardi- 
nal a répondu que les Danois feroienr 
lîdelies; w Je le fouhaite , ai- je re- 
n ^lis^vous ave^ pourtant vu que le 
w Confeil dû Roi d'Angleterre s'en^ 
>> méfie «. . 

On a appris par un courrier du Duc ^Vf *•'' 
deLeriàjde Mofcoù , que le S Mai,> 
là nouvelle Impératrice ayant convo- 
qué le Sénat , encouragée , dit-on , par^ 
tin Lieutenant- Colonel dés Gardes ,» 
a déchiré le billet qu'elle avoir figné ,* 
contenant les anicles qu'on lui avoir 
propofés pour changer la forme du^ 
gouverhernent , & déclaré qu'elle côn-f 
ferve la defpoticité tout entière; Oa'» 
voit que tout cela à été conduit par^ 
ôfterman, qui a fait' le malade de-' 
puis la mort du Czàr, pour pouvoir* 
n'avoir aucune part aux Cdnieils qui^ 
fe tenoicnt. Eue- a mis en liberté- 
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— — ■— ■ Jagoîinsky , qui avgit été arrêté par 
1750, ceux qui vouloient changer le gouver- 
nement. Elle a en mênje temps fait • 
aûTurer TEixipereur, que les trente mille 
hommes promis font prêts à marcher. 
Vrfijets d g Le 1 , le Marquis de Spinola , Ca- 

êampagne. pitaine-Général d- Efpagne, & deftiné à 
1©. IX ^r- r^ & ; 

M} Avni, commander les armées d tlpagne qui 
doivent attaquer l'Italie, eft arrive. à 
Verfailles, envoyé pour concerter avec 
les Miniftres du Roi , ceux d'An- 
gleterre & de Hollande, les moyens, 
d'exécuter le traité de Séville. J'ai été 
à Verfaîlles le 11, & le Cardinal m> 
dit en arrivarn:, queje Roi avoit inten- 
tion que le Marquis de Spinola, avec 
les Ambaflfadeurs d'Efpagne , ceux 
d'Angleterre & de Hollande fe ren- 
giflent chez moi , pour y délibéier &: 
concerter les projets dé guerre. J'ai 
dit au Cardinal, qu'il convonoit que 
cette aflemblée fe tînt chez lui^ il m'a. 
répondu que , comme c'étoit matière 
de guerre , il falloir que ce fut chez Je* 
Général le plus^ capable de décider. 
. Nous avons eu chez le CirdinaL 
ufie conférence préparatoire , compo- 
£:& du Garde des Sceaux , du Maré- 
'^^ chai de B.ermck &c de M. êiAngtr^ 
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pillters ^ Mmiftre de la glierre. Je 

tléfirois que le Maréchal de Bèrwick 1750* 
fe trouvât à la mienne ; mais on ne Ta 
pas voulu. ïy Angervillkrs même m'a 
tronfiié que le Cardinal ne fe fie pas à 
lui ; ce n^'eft pas qu'il ne le comblé 
de biens , dans le temps qu'il en ufe 
tout différemment- pour moi. 

A' neuf heures du matin du i j , fé 
font rendus chez moi le Marquis de 
Spihola, W Marquis dé Sainte-Croix i 
ié ficur de Bernachia, AmbaffadeuiS 
d'Efpagfte 5 le Milord Arihgton , M. de 
Coflinga^ & Hôp, Ambafladeurs de 
Hollande , le Général Groveftein &t 
M: ^Angervîlïurs. 

J'ai ouvert là conférence pàt afliiret 
les Miniftres d'Efpagne que Leurs 
Majeftés Catholiques pouvoient comp- 
ter fur tout le zèle •& toufe l'ardeur j 
|>our leur gloire & leur fervice , qu'ili 
avoieht droit d'attendre de leurs plus 
fidèles* fiijets ; & qu'après ce que je 
<lois au Roi mon Maiître , je ferai tout 
dévoué à ce qui fera eftîmé convena* 
ble à leurs intérêts. Le Marquis dé 
Spinola , homme d'efprit , & deftiné à 
commander 1 armée qui doit faire une 
«lefcence.en-ltafliô, a commencé paè 

Bvj 
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demander vingt- cinq mille François J 
>73o. favoir , vingt mille hommes de pied , 
& cinq mille chevaux.; Dans notre 
Confeil préparatoire du 1 1 , le Cardi- 
nal nous avoir prévenus, M. à^Anger- 
villiers & moi , que fi les Miniftres 
d'Efpagne parloient de ces vingt-cinq 
mille hommes , on pouvoit ioutenir 
qu'ils n'a voient jamais été promis j 
ainfi, fur la prenaiere réquifition , nous 
répondons fuivant nos inftruftions. . 
Les Miniftres d'Efpagne fe foulevent , 
montrent l'écrit qu'ils foutiennen t avoir 
été approuvé par le Cardinal , fom- 
ment les autres Ambafladeurs de dire 
ce qu'ils ont vu & entendu. Tous 
confirment ce que difent les Minif- 
tres d'Efpagne. Ce premier point très- 
important a été fulpendu , & il a été 
dit que l'on fe raflembiera le foir , 
après la revue que faifoit le Roi du 
régiment des Gardes , où tous dé- 
voient aller. Cependant , dans le xcfte 
de. la conférence , qui a duré jufqu'à 
deux heures après midi , on a agite le 
projet içîe guerre. 

Après avoir- menacé les côtes de 
Tofcane & tâché d'ébranler le Grand- 
Duc^aditle Marquis de Spinola^ il 
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Faùdrafaire la defcente vers Baya près ; 

de Naples. J'ai répondu iîmplement , 1730. 

3u'il étoit d'une extrême conféquence 
e bien débuter dans un commence- 
ment de guerre î & que je voyois de 
très-grands obftacles dans le projet 
propofé. Partir d'Efpagne pour aller 
conqucter llcalie , fans y avoir aucune 
place ni intelligence , défendue par foi- 
xante-quinze mille Impériaux , comme 
lavançoient les Mininres d'Efpagne , 
c'éroit une très-rude entreprife. Au- 
cun des autres Miniftres n'a voulu com- 
battre le projet , perfuadés, comme 
il étoit aifé de le juger , que le Car- 
dinal de Fleury n^ vouloir pas de 
guerre , & qu'il fallojt lui laiiler le 
loin de s'y oppofer. 

Ceux d'Efpagne ont parlé des di- 
verfions qu'ils demandoient : c'étoit - 
d'attaquer la Flandre Impériale ou 
l'Empire. Entrer dahs l'Empire , a dit 
quelqu'un , c'eft réunir tous'Jiés Etats ' 
à l'Empereur. Arneftron , Général An- 
glois , a répondu que le feul moyen 
de ne pas craindre les Princes» dé 
l'Empire, eft de leur faire peur. Ces 
différentes matières ie traitoient fans 
décifion. Pendantce temps,M. d'-^/i- 
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• gervilliers avoit envoya un courrier 
«730. au Cardinal , pour lui dire que tous 
les Ambafladeurs > conjointement avec 
les Efpagnols ^ foutenoient qu^il avotc 
promis les vingt cinq mille hommes; 
Par le retour du courrier, M. le Càr*f 
dinal nous a mandé qa on .pouvoic 
foutenir hautement que ces vingt-cinq 
Inille hommes y ont jamais été promis,: 

On s*eft raflemblé fur les fept heu**, 
tes du foir , & il a fallu ouvrir la 
féance par cette déclaration , contre la*^ 
guelle les Ambaffadeurs d'Éfpagne fe 
font récriés qu ils feront un mani&fte-, 
qu'ils ont 6^s témoins , qu'on ne dé-^ 
ment pas des gens comme eux. Lb 
Marquis de Sainte- Croix eftforti, di-^ 
fant qu'il ne falloit plus traiter avexî 
qui les démentoit. Le Marquis de 
Spinola , plus maître de lui-même ^ efl: 
refté 5 & a dit que , pour les vingt-» 
#inq mille hommes , it les demandoit , 
fans - quoi il dépêcheroit un courrier 
pour défabufer fon Maître ; mais qu'il 
pf&oit qu'on narmât plus les fix vaif- 
feaux de guerre , & qu'on donnai^ 
moins de cavalerie <& plus d'infanterie. 

J'ai dità cesMeflieuts, quencms ne 
pouvions / qurof&ir de . donner ' notre 
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contingent, fuivant le traité, auquel 
nous ne manquerions jamais j mais que 1 750. 
le projet propofé me paroiffbit très- 
iiiincile. J'ai preflc les Minifttes de 
Hollande & d'Angleterre d'en dire leur- 
avis j mais aucun d'eux n'a voulu le 
contredire : en quoi paroît leur partia-- 
lité pour i'Efpagne , & leur mauvaii^e 
volonté pour la France , qu'ils veulent 
laifler feule chargée du mécontente-. 
mem de I'Efpagne. On s'eft donc fé- 
paré fans rien conclure. 

Sur ces difficultés , le Cardinal â le Avril. 
jttgé a propos d'indiqueç un ConfeiL 
extraordmaire ,. qui a été aflemblé le • 
1 6*. Le Cardinal la ouvert , en difànt . 
que le Roi défiroit être informé dé ce. 
qui s'étoit palfé dans la conférence 
tenue chez moi. J'en ai fait le récit, 
après lequid le Roi m'a demandé mon 
avis , que j'ai donné en ces termes : 
» Par ce qu'on apprend des ncuveU 
» les d'FJpagne ^ il pnrch , Sire , 
«> que le de/ordre ejî ajfei grand dans- 
9i les finances de ce Royaume ; ce- 
>> pendant il parcîr déterminé à la 
9* guerre. Celles de Votre Majejlé nô- 
'^y font pas encore rétablies ; néan" 
» moins je jlrai toujours ppurfuivre- 



Digitized by LjOOQ iC 



:^é S o V K Tk A t- 

» le parti de la gloire : cette gloire^ y 
j^jo. >i le premier (/ le plus cher des Inté- 
î> rets de Votre Màjejlé ^ vous engage' 
y> à tenir ifotré parole.- Vous ave^ 
i^Jîgné un traité de guerre offenfive.- 
5>* UEf pagne là veut. L'Angleterre &\ 
j>* la Hollande Jejont engagées yalnjt- 
>> que Votre Mujejié , a fulvre les' . 
>> intérêts de VÉf pagne ; Votfe Mu^^ 
îi jejié doit donc dire (HiElle tiendra- 
^^'fes engagemens ; 6^ pUlfque l'ofi- 
>> veut faire la- guerre y II faut de- 
iî^bons &Jhlldes projets^ & faire un' 
>v plaH de guerre général.- 

» Celui des' Efpaghols' , poUr la\ 
w conquête de l Jtafle'j 'eft rempli^ 
' >> d^obJlacUs ptefque Infurmontables.' 
yi Suivant ma penfée ^ le plati de- 
ti guerre le vhs/ollde que l'on p'ulffe- 
ii faire y c eji que les préparatifs^ 
» d'Efpagne qui trienacent l'halle ,• 
^y ayant déjà attifé folxante-quln^e* 
» mille lînpérlaujo , Il faut qiiè la 
yi Ligue entière parolj/e vouloir fhlvref 
» principalement' ce dejfeln ; faire 
yi'crolre qUe l'on pourra en même 
» temps faire le fége de Lu'x'em- 
» bourg, &fe préparer férleufinient k 
n entrer dans lEinplre} que lafaufjc 
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>ï attaque foit vers V Italie ; que 

if VEfpagne y avec le moins de dé-^ lyjd. 

yi penjis qu'il fera pojjïble , tente dts 

n def cernes vers les Royaumes de 

»' Naples & de Sicile ; que partie de 

yy fes forces fuivent les cotes de Pro^ 

if vence , comme pour s'embarquer à 

af Marfeille & à Toulon ; que , dè^ 

» Qu'elles feront vers Tarajcon fur 

tj h Txkone f elles prennent la route 

» du Dauphiné y pour donner quel*' 

V qtie inquiétude au Roi de Sar-^ 

j> daigne j & ne pas lai/fèr votre 

ii frontière dégarnie j, qui le feroit y 

if par l'obligation où nous ferons de 

a faire marcher nos forces vers l'Em^ 

a pire. 

a Avant que l'Empereur pvife dé-' 
a mêler que la faujfe attaque ejl 
a l'Italie , que vingt mille Angloif 
a nationaux aillent fe joindre vers 
a Nimegue à quinine mille Hollan^ 
a dois , que trente-cinq mille Frari-^ 
» çois fe joignent à ces trente-cinq ^ 
3* mille Anglois Ù Hollatidois avec 
» les dou^e mille. Hefois , & mar^ 
a chent tous enfemhle dans les Etats 
» du Roi de Prujfe ; ce Prince les 
» voyant expofés ^ aura peine kfc^ 
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' » déclarer contre la Li^ue. On jerk- 
1730. » contribuer la Wejlpnalie ^ le pays 
» de Munfter & autres. L'unique. 
»> moyen dé ne pas craindre les Prin^ 
» ces de l'Empire , ejl d'entrer dans 
to leurs Etats. Je puis citer Us exem^ 
» pies de guerre que j'ai vus fous 
^> M. A? Turenne ^ & celles que j'ai 
^i faites à la tête des armées de Vo^ 
>• tre Majejlé. Cette guerre ne Jera 
iy pas Ji cherf que Ion s'imagine ^ 
i> puyqu'établijant une bonne di/ci-* 
A pline yV Allemagne payera unepav"- 
iy tie des frais. Par cette conduite ^f 
i> vous foutene^ les quarante TtûUe 
iy homrnes que la France & l'Angle-^ 
n terre payent en Danernarck. Voilà 
i> l'unique moyen dt donner la loi à 
i> l'Empereur. Par un parti diffé'^ 
%y rent , vous le laijje^ le maître dt 
'*> l'Empire j les pays d^ Hanovre à 
i» la difcrétion des Rois de PruJJe & 
yy de Pologne , la Ftife expofée j & 
>> par conjéquent les tiollandois «. 

M. le Duc d'Orléans a déclare 
que , fuivant fon avis , c'étoit le feul 
bon projet ; M. le Cardinal de Fleury 
de mèihe> & par conféquenc le Garde 
ides Sceaux, Pour M. à' Angefvilliers y 
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je favois bien que c'étcit fon fenti- 

ment* Voyant que c*écôit celui de 173 e. 
tout le Confeil , J'ai repris la jiarole i 
& dit : »> Mais^ mtjjîeurs^pourréuf^ 
>y Jîr dans de grands projets j uri 
iy profond. Jecr et ù la diligence font 
n- Us premiers moyens. Je demandé 
■» dans l'un & Pautre tout ce qui peut 
» les affiirer «, Le Roi ma écouté très'*' 
attentivement , & a paru fort occupé 
de ce conféil , qui en effet eft très- 
Important. Sachant que te Garde defe 
Sceaux doit entretenir les Ambafla^ 
^eursque le traité regarde , je ne m en 
fins pas tenu à ce que j avois dit dans 
le Confeil , & je lui ai écrit, pour lui 
recommander encore le fecret ; qu'il 
convient que les feuls Spinola, Arnig- 
ton & tout au plus Goflinga en aient 
Connoiflance. 

On a donc indiqué une conférence» lo Âvr^ 
qui a été tenue le 20 chez le Marquis 
Spinola ^ retenu au lit par une vio* 
lente attaque de goutte. J'y ai mené 
le Garde des Sceaux dans mon car- 
roflTe , Se j'ai connu dans la converfa- 
tion que nous avons eue en chemin y 
que Tunique deflein du Cardinal eft de 
gagner du temps , fans pourtant rom^ 
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■^ pre le projet approuve au Confem 



^ i/jOrf^ bans ce delïein , le Garde des Sceaux 
s'cft appliqué , comme à la chofe ef^ 
fcntielle , a combattre le projet d'Ita-^ 
lie par un autre , qu'il ctoit fur que 
Spinola rejetteroit , comme cela eft 
arrive. Il a amené , pour s'appuyer , le 
Maréchal de Berwick. Les Anglois ô£ 
les Hollandois font demeurés dans le 
même filence qu'ils avoient- garda 
chez moi , voulant lâifTer à là France 
feule le démérite auprès du Roi d'El-- 
pagne » de s'oppofer à fon deflein. Lé 
Garde des Sceaux a parlé long-temps 5 
& n'a fait qufe battre la campagne, ou , 
comme m'a dit M. à'AngerviUurs , 
perfiâer la compagnie : auâî M. d« 
Sainte-Croix à-ir-il dit tout haut j 
^ Vous ne voule^ que nous amufer ^ 
af» & faire perdre la campagne « : & 
eu retournant , je n'ai pas pu m'empê-- 
cher de dire au Garde des Sceaux 5 
M Ne craigne^vous pas de révolter 
^ la Reine d'È/pagne l II ne m'a rien 
répondu* 

"fdrUintnu Daus le Coufeil des Dépêches du 

%f Avril. 29 , on a agité ce qui regarde le Par^ 

lement , dont la conduite a été peu 

le%e(^ueufe au Ut de Juftice > & l'op^ 
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lîiâtreté continuoit pour ne pas enre-i 
giftrer la déclaration de la Conftitu* 17 ; 9* 
tion. Il a été réfojlu que l.e Premier 
Préfidem aura prdte de Ce rendre Is 
premier Mai à Fontainebleau, ayecqua^ 
rre Pr^fidens à Mortier <&: le Prçinier 
Préfident de chacune des autres CKanir 
bres du Parlement, Le Chancelier a 
lu un Mémoire dç corre<3;iQn, qu'il 
^oit prononcer à ces Meffieurs de la 
parjt du RqÎ, après que Sa Majefté leur 
aura' dit en p^u de mots , qu'Eile cft 
jrès- mécontente de Içur conduite. J'ai 
fait reniarquer au Chancelier, que, s'ils 
font cpupables de ténuérij^é contre l'au- 
torité du Roi , comnie on les en ac^ 
çi^fe p il faudroit 4onc plus de féyérité. 

On a appris dans le Çpnfeil d'Etat Jtomêf 
du î o , par le§ lef trçs du Cardinal de ^^ '^^"** 
Pôlignae , que la divifipn pft grande 
iians le Çbnclav^t PoU^ lui , il étoit 
ouvertement brouillé avec le Cardinal 
^entivoglip , chargé de^ affaires d'Efr 
pagne , qui ayoit <ionné l'exclufion ai| 
Cardinal Imperiali , qi|e noys efpé? 
rion^ pQuyoir être Papie. 

Ç>n^ travaillé 4 Un Mémoire , pour Mmotr^i 
èpce remis au Marquis de Spinola &ç ^^ffH^^^ 
fWi Aml?a0adçu5j d':^fj)agnç ^ par Içt 
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Quel on manque réellement au traî^ 

1730. ae Séville. Après avoir examiné cç 
Mémoire, j'ai dit ; » Jt ne ferai j a*- 
a> mais d'avis de manquer à nos en-m 
» gagemens ; mais puijque tous Lit 
>i contra^ans du traité de Sévillei 
^i parlent de^ m^rne ^ Jî^nent le M/- 

V moire , enfin paroijfent unanimes 
»> à ce que défire M, le Cardinal de 
»> Fleury , qui ejl d* éloigner la guerre^ 
s»> nefutr-ce que de quelques mçis ^ il 
^y faut bien fuivre totdVe du Roi. 
»> Cependant il ferait encore àproy^os^ 
¥ avant que défaire ce dernier pas ^ 

V d'examiner ji la gloire du Roi (f 
j> de la Nation , qui doit toujours étr^ 
%>^ le pyemier objet , nous permet dt 
» manquer à l Bfpa^n^ , ce que Vcit 
99 doit craifidre de la Reine a'Efpam 
w gne j en lui manquant : cejUl^ 

V l'objet de Vinquiétude de Milord 
» ToHt^en , la meilleure tète 4â 
p l'Angleterre pour la politique cc^ 

Deux ou trois jours ont été em^^ 
ployés en conférences chez Iç Cardinal 
de Fleury , pour examiner ce Mé- 
moire. Tous les Miniftres de France • 
d'Angleterre & de Hollande y ont été 
»|)j)elé9, içat,lu, r^lu', commçaré^ 
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(te enfin (igné , quelque ééfeStneux ' ^ 

qu'il foit. Le Maréchal de Berwick ^ 17)^ 
qui a éré appçlé à ces conférences , l'a 
^né cpmme moi , quoiqu'il ne 1 apr 
prouve pas davapiage. 

Il y a eu , le 1 , un Ccnfeil de Fi- ^"'^^^ 
nancç , dans lequel Iç Comtràleur-Gé-' * '^"^^ 
néral a propofc une nouvelle loterie ^ 
pour rcr?blir les aâions Se cacher d'en 
retirer vj*:;^gt-çinq mille en huit ans, 
Pour cela, Iç Roi fournira cent millç 
écus par mois, & on y ajoutera cent mille 
livres des cinq cents que le Roi donn^ 
pour la lo^çrie des rentes de h ville^ 
« J'avoue j ai- je dit , ma parfaite 
*> ignorance fur cette matUren Toui 
^ ce que je fais , cejî que roUà poun 
^ la troijieme fois que le Roi paye 
V des aéliotis qui ont ruiné le floyau^ 
w me ; mais je conçois une bonne opi^ 
« nion du bon état des finances ^ puif 
^ ?"^ ^ pour foutenir les actions , le 
» Roi donne neuf millions par an de 
^ fa ferrite du taba^ç^ l^ million def^ 
.»» tiné aux rentes de la ville , & qua^ 
yt tre autre$ millions, encore , le tout 
»> pour ces maudites aéiions. /ét^ 
*t> refie^pour ces matières de finances^ 
.!? je ne peux que m^n rapporter 4 
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17 jo. Le Chancelier a parié à peu pcè^ à^ 

mçme *, mais la loterie n'en a pas 

nK)ins été réi^lue. 

Difpofaions II y a eu , le ^^Cotifkil d'Etat, 

^^Aid* ilans lequel on a difputé afïez vive^- 

xnent lût les affaires w:éfèn|:es. Le 

Cardinal a dit que les Anglois .& les 

Hollandois ne vouloient pas que le Roi 

fit la nioindre conquête en Flajidxes , 

•pas même Luxembourg, m Nous avons ^ 

*y ai-|e répliqué , de cruels Alliés. 

«> Nous Jommes dans un trait{ qui 

♦> nous oblige à une guerre dont nous 

>y ferons la plus grande dépenje ; la 

M Reine d^Efpagri^ veut y gagner 

^ l'Italie j les Anglois veulent être les 

^ maures du commerce, les Hollanr* 

.^ dois détruire la Compagnie d'Ojferu 

ii dey & nous n'avons pas le moindr£ 

4> avantage à efpérer ; mieus: vau.* 

» drmt nous accommoder avec l'Em* 

99 pereurj pour peu qu'il veuille ache^ 

j> ter notre amitié : d'ailleurs vous 

»> manque^ à la Reine d'E/pagne. 

99 M, U CarJinal croit même qu elU 

?> pourrvit s'accommoder avec VEm» 

, tù pereur, Cejeroit un grand malheur^ 

^} pAKCC que , /ils /toient de concert., 

^ il». 
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» ils pourroient faire un mal très- ! 

r> conjidérable à la France ; la Reine 1750. 

» d'EJpagne du coté du Languedoc ; 

» l* Empereur ^ joint au Roi de Sar^ 

i» daigne j du coté du Dauphinéa, 

Le Cardinal ïxïx paru aflez tranquille 

fur ces périls, J*ai ajouté : » Il m^ 

^fsiffit aê les avoir repréfemés d'à- 

w vance y & qu'çn aurcit pu les m- 

« ter en s' accommodant avec l'Em^ 

» pereur tt. Le Cardinal m'a fou tenu 

que le Comte de Sinzendorf n'a voit 

jamais rien offert de la part de TEni- 

f ereur , & le Duc de Richelieu m'af- 

îure encore, le même jour , que i*Em- 

pereur auroit. donné Luxembourg & 

d'autres placer, pour s'unir avec nous, 

fi nous avions voulu garantir fa fuc- 

ceffion 1 c'eft ce que Fonfeca m'a auffi 

confirmée 

On a appris par les lettres de Bran- c^gm dm 
cas , lues le 7 , qu« le Roi & la Reine z^*^^^^'* 
d'Efpagne commencent à fe plaindre 
vivement des lenteurs de la France , 
& fe préparent à la guerre. Ils fe plai- 
gnent fort auffi .dô la conduite du 
Cardinal de PoUgnac à Rome , & ap- 
prouvent celle, de Bentivoglio fur Te*!- 
clufion d'Imperiali : ils ne ménagent 
Tome IV, C 
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***—• ' *■* mcme point les termes fur la con- 
1730. duite de Polignac. Celuî-ci a envoyé 
au Roi la harangue de Cotlalto > Aai- 
bafTadeur dç FEmpereur au Conclave , 
qui donne à lEmpçreur , entre les 
autres titres , celui de Fils aîné de 
VEglife , qui n'a jufqu'i préfent ap* 
partenu qu'aux feuls Rois de France, 
il donne auilî à fon Maître celui dç 
Préjident au Conclave, 
' " Ils font bien hauts j a dit le Car- 
dinal de Fleury. J'ai répondu : » II^ 
H font fort bien , & ils le feront en^ 
>» cor^ davantage , lorfque nous ceffe^ 
^ rons de l'être «, On a encore parle 
des mefures à prendre avec les Alliés , 
ôc j'ai repris avec la vivacité qji on m<f 
connoît : >» Je ne puis fouffrir leur 
>"> injufiicevour la France dans cette 
^ guerre. îlfernble qu'il ny a qu'eua^ 
»5 qui doivent gttgner ^ ^ nous faire 
V tous les frais ; en vérité je ne puis 
f» retenir ma colère ; j'en jurerois , 
*> Sire , & je croîs que Votre Majejié 
»» me le pnrdonneroit «<. // ne faut 
pas jurer devant le Roi , a repris Iç 
Carcfinal ; & tout de fuite le Carde 
des Sceaux a parlé du Mémoire qu^ 
Iç 'Marquis dç Spinola a à^nxii çn çér 
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. fGiîk de celui qu'on lui a £iit paflèr , 
^ m'a prié de lexaminer ; |e l'ai i7|«. 
tcouvé très'biai raisonné pour ^irc 
voir la poffibilité de réulEr dans l'en- 
treprife de k &cile« 

Il a été queftion , dans le C^onfeil AUmagHe^ 
a'Etat dm o , aue les Cercles de TEm- ^\i''^ 
pire prennent des mefures pour s'unir 
a r£n^>ereur. L'Eleâeur de Maïence 
n a pas fait de difficulté de déclarer 
«a Rendent de France qui eft auprès 

^ de lui I que Ci l'Empire eft menacé , 
il le défendra. Le traité que l'on avoît 
coaf>pté faire avec les Eleâeurs de la 
Maifbn de Bavière > n'a pas réuffi , & 
Ton k appris que le Roi de Pru(re toiur* 
fi^itablcMument v€rsi'£inper»ir; mais 
Broglio mandoit de Londres, que T An- 
gleterre promet fix t>acaiUons à l'Ef* 
pagne. 

Les Ambafladeurs d'Angleterre, de Plan u ^ 
Holknde , les Généraux Grovcûein & ^""'."^j^ai. 
Ameftron , le Maréchal de"jB^w/c* ^ . 
^ Angervillins Se moi , nou< nous 
ibmmes troavcs le 1 1 à une confé* 
cence indiquée chez le Cardinal , où 
écoit auffi le Garde des Sceaux. On a 
4'abord lu cette réponfc de Spinola 
^ . Mémoire , par lequel on lui avait 

C ij 
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Iï;;;;;^^ représente Tentreprife de Naples tr€|i 
173c» difficile. 11 y répondoit article par ar- 
iticle , & la foutenoit facik. Enfuite il 
demandoit à fe retirer, puifqwe foa 
voyage à la Cour de France étoit d 
peu utile à fon Maître. ï-es réflexions 
fur cette réponfe onç amené le Car- 
dinal à parler dçs mefurés qu'il conv^ 
noit . de prendre de concert avec les 
Allies 5 tant pour faire voir que l'on 
veut obferver \t traité de Séviîle , que 
pour fixer Içs grands projets dç la Reinç 
d'Efpagne. 

Le Milord Arington a peu parlé j^ 
félon fa coutume , ôc a dit feulement 
que y puifque Ton avoit promis à TEf» 
pagne d'attaquer la Sicile , s'il n'étoit 
pas poflîble daller à Naples , il falloit 
lui tenir parole. Quand mon tour dç 
parler cft venu , j'ai commencé p^ 
repréfenter qu'il n'y avçit pas de fe- 
cret dans nos délibérations , que nos 
deffeins fur Naples étoient publics dans 
Paris , & qu'il étoit cependant de Ix 
plus gran4e importance de ne pas les 
taire, cohnoître- » Mais avant que da 
V dire ce que je fenfe fur lafitua-^ 
tï lien préjente des paires , je prie, 
19 ^M^ Us Ambajjad^ur^ dç Ifoi^ 
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tt iande & d'Angleterre de me dire 

ii s'ils croient que la guerre (fue l^on xyj©» 

M ya commencer peut devenir géné^ 

» raie «. LeMilord Arington^ à qui 

ladreiTai la parole, a été quelque temps 

à répondre ; enfin il m'a avoue avec 

les autres AmbalTadeurs , qu'il croyoic 

que la guerre deviendroit générale* 

»> Vous convenei , ai-je repris , que 
w la guerre deviendra générale ; pour-* 
9i quoi donc , puifque vous la com-^ 
» mencer & que vous êtes les maî^ 
5> très d attaquer par oh vous itm- 
1» dre!^ , pourquoi débuter par Ven-^ 
» rreprije la moins fage j puifque 
»3 c'efi la plus couteuje & la plus 
yo difficile / Je reprends ce que j'ai 
3» propofé il y a trois Jemaines, £^ç 
» bruits d'attaquer le Royaume ds 
» Naples & d'y porter le fort de la 
w guerre j ont déjà produit un effet 
>? duquel il faut profiter. MM, Us 
» Ambaffadeurs d'Ef pagne nous af 
^} furent que l'Empereur y a fait 
99 marcher foixantc & dix mille Al-^ 
y> lemands. Continuons tout ce qui 
» peut fortifier l'Empereur dans l'a- 
99 pinion de ces deffeins ^ jS* pénétrons 

' " C iij 
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» Anglais nationaux , quinze mille 

17)0. » Hollandais offerts far la Répuhli^ 
>> que , quarante millt François 3 
a» Les dcu^e mille HeJJois payés pat 
»• V Angleterre, Songeons a faire agir 
» l'armée que nous paycfns fi cher en 
» Danemarek , ù méprifons les Etats 
n de l'Empire , qui ne rechercheront 
» notre amitié qut lorfquils nous 
ff craindront.' Etablirons une féyere 
y^ difcipline dans nos armées ; réglons 
» nos contributions^ & nous donnerons 
» bientôt des loix à ceux qvi efpe^ 
* rent nous en impojer ce. Mon dif^ 
cours a été apprcoiVé , & n'a tien pro- 
duit. La' Hollancfe ne vouloit pas at- 
taquer. Les Anglois avonoîe«t que 
c'étoit leur intérêt, par le péril des Etats 
d'Hanover ; mais ils ne concluôienc 
rien. 11 a été feulement réfolu , après 
une conférence de trois heures & de- 
mie , qu'on conviendra d'un traité 
Eour fouteiiir «ne guerre générale , Se 
orner les dcfirs ambitieux de la Reine 
d'Efpagne , au point que fi , par quel- 
que fuccès , on oblige TEmpereur i 
confentir les garnifons Espagnoles dans 
les places de Florence & de Parme , 
le traité de SéviMe fêta ^Sâsaé rentpli; 
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11 cft aifc de juger que l'Efpigne ne ______ 

fera pas contente : auflî fei Amballa- 173O. 
deurs fe plaignent-ils hautement à Pa* 
ris ) & on voit une grande attention 
dans ceux d'Angleterre , à charger la 
Trance de la haine de la Reine d'Ef* 
pagne» 

Le Cardinal de PoUgnac , dans fe$ lUfhe. 
lettres lues le 14 , apprend que les m><«'* 
difficultés augmentent tons les jours 
pour 1 eleâion du Pape. Le Saint^ 
Efprit peut y agir , ,^iais par des 
voies peu faintes aHuif ment : & il 
{>aroîc que ïi Conclave ne finira pas 
lî-tôt. 

II eft arrive un courrier au Marquis ECpêgM» 
de Spinola, envoyé fur la conférence-^''^*'^'''' 
qui a été tenue chez moi. Le Roi d'Ef- 
pagne mande, qu'au casque Ion ne 
veuille pas aller à Naples , il aime 
encore mieux que Ton attaque la Si- 
cile , que de ne rien faire. 

Dans une audience que le Marquis Pofitiçu$ 
de Spinola m'a demandée le ï 5 , '^^"^'",^^2'' 
m'a dit de la part du Roi d'Efpagne ^ 
qu'il compte fort fur mon amitié. En- 
luite il s'eft étendu fur les peines qu'il 
ibuflre, de trouver tant de froideur 
dansi le. Cardinal de FUury ; ' mais il 

C iv 
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n'a pas balancé à fe plaindre cîes Art-- 

'73©. g'^^s» lefquels, après s'être afïuré le^ 
plus grands avantages dans le traité 
de Scville, n'afpirent qua voir TEf- 
paene fe ruiner , & que c'eft pour cela 

2u ils confeillent Tentreprife de Sicile , 
ans laquelle , loi Spinoia , ne voit que 
ruine certairre Se point de fuccès à 
efpirer. 
prùfet d< Le Cardinal a convoque chez lui , 
r\7'& 16 ^^ M » «i^e aflèmblce des ÀmbafiTa- 
Mm. deuTs d'Angleterre & de Hollande , 

de leurs deux Généraux Groveftein Se 
Ameftron , de moi & de M. d'Anger^ 
villiers. Il y a été réfolu que 1 on 
prendra des méfiâtes pour Fentreprife 
de Sicile Se pour un traité gênerai , 
même pour attaquer l'Empire ; mais 
que ce ne pourra être que pour l'an- 
née prochaine , parce que Ton n'eft 
pas préparé pour cela. Et il a été dit 
que les Ambi^fladeurs d'Angleterre & 
de Hollande fe rendront demain chez 
moi,, avec le Marquis Spinoia & les 
Généraux d'Angleterre & de Hollan- 
de, pour convenir de tout ce qui pourra 
regarder l'entreprife de Sicile. 

On a réfolu dans cette alTemblée , 
que i on y emploiera quarante mille 
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honaipes- , que Vqn y' poneca foixante 
pièces de vingt-quatre , vingt de dix- 173^. 
huit ou feize , outre tous les équipa- 
ges d'artillerie , trente milliers de pou* 
dre , dix-huit mortiers , vingt mille 
boulets , & que le partage des trou- 
pes & desdépenfes fe réglera chez 1& 
Cardinal. 

La conférence finie , le Marquis de 
Spinola eft demeuré avec M. d'An- 
garvilliers Se moi. Il nous a confirme 
ce qu'il m'a voit déjà dit fur les ma- 
lignes intentions des Anglois ^ que 
pour lui' il croyqit encore- plus avan- 
tageux au Roi f<}n .paître de ne rien 
£iii}e de la campagne , que de fe ré- 
duire à une emreprife comme celle 
de h Sicile , p^r, toutes les raifuas fuf- 
dites. 

. NojLis, avoiis .parljé immédiatement 
après , à' AngzrvAlliers & moi , au Car- 
dinal y & nous lui ayons dit que nous 
peniîons poiir l'intérêt du Roi , ce que 
Spinola pénfoic pour celui, de fon 
Maître , & qu'il valoir mieux ne rieii 
faire. ^ Vous verre^^ ai -je ajouté, 
5» ce que lefort^ de cette iépenja , qui 
5* tamhera fur la France ^ nous.cou^ 
n ura, :Je vous jéj^ondrois qi»'il vous 
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i^jc. » rame mille hommes en campagne } 
vy & la guerre générale que j'ai pro^ 
» pofée en attaquant l'Empire , aw- 
» rp/r été^fans cômparaifon^plus utile 
» 6' moins onéreuje «<. Le Cardinal a 
répondu : » // ne faut rien faire ^ ni en 
>5 ,y/c/7e ni ailleurs y quiiny ait un 
yy traité général fur une guerre géné-^ 
« raie , convenue Ùfigné par tous les 
n Alliés, Cela étant , ai je réplique, 
>» // eft de votre gloire , de celle du 
n Roi & de la Nation j defpécifier 
n dans le traité les avantages qui re-^l 
» viendrcient à la France y comme 
» VEfpagnk , la Hollande & l'An^ 
yigleterrecntfibienflipuléÇf réglé 
>5 les leurs ». Ainfi seftpaffce la jcan:- 
née dn i6 Mai. 
Spinofa & Dans Je Confeil d'Etat tenu le' 17 

peucMtenL ^" ^^^^ » ^" ^'^ ^^^" appris d'important 
«7^41/. du Conclave y du Nord , ni de la 
Cour d'Efpagne-. 11 proît <i«e leCat- 
. dînai de lUury fe plaint de Spinola ., 
qui n*eft pas plus content de lui. 11 ne 
Ta pas prié à dîner , & le Garde des 
Sceaux Rc Ta pas prie non plus, de à 
même dit à M. AAngervilliers , qu'il' 
n auroit'pas du l 'inciter chez twû avec 
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les autres Atnbafladeurs. Cependant le 

Cardinal a été obligé de le voir chez i^^^, 
le Prince de Léon , qui lui a donne 
à dîner ainfi qu'à moi , aux Ambafli- 
deurs de Hollande & d'Angleterre. 

Spinola m'a dit que le Roi foit Serwick. 
Maître verroit avec peine que le Ma- 
réchal de Berwick fut appelé aux con- 
férences qui regardoient fcs intérêts ^ 
ayant lieu de le tenir pour fon aine^ 
mi \ qu'il ne pouvoit oublier qu'outre 
les Etats qu'il lui avoit donnés exi Ef- 

Çignt , la GrandeflTe & l'Ordre de là 
oifoîid'or, & en lui donnant uno 
cpée magnifique qu'il rcnoir du feu 
Roi fon grand-pere, ce Maréchal. Ini 
aroit juré une perpétuelle fidélité & ^ ^ 

attachement , & qu'il n'avoit pas ba- 
lancé à prendre le comniandement 
d'une armée qui l'attaquoLc • en pet-? 
ibnne. ^> Au rejie , ajoutoit Spinola $ 
» URoi mon Maître ne doit pas s'atr 
3> tendre à plus de recQnnoiJfance , 
» que le Maréchal de Bcrwick n'en, 
» a marqué au Roi d'Angleterre fon 
mjrere^quil a refufé d^'aller fervir 
» en EcoJJi [a) «. 

(«) La relation de l'cntreprife di^ Ppéwft* 

Cvj . 
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i^ar les lettres du Cardinal de PéV 
i75o. lignac ^ lues au Confeil du ii > on 
Rome, a appris la continuatiou de fa haine 
%iMm. j^ygç le Cardinal Bentivoglio, & des 
divifions du Conclave y que le Cardinal 
Cienfuegos fert le Cardinal Colonna, 
parce qu'il eft t®rt attaché à fa famille : 
tant il tft vrai que les routes que fait 
tenir Tefprit de parti , font diverfes. Il 
•ne paroît plus poÛîble de faire un di-^ 
gne choix pour le Chef de TEglife; & 
quelque intérêt qu'ait Rome à voir le 
Saint-Siège bien rempli ^ on compte 
que ce fera le plus vieux ou le pla$ 
en faveur, 
JiUmagne - Le Roi de Prufle.a déclaré que, 
IfFUndrts. Malgré fes apparences de réunion avec 
le Roi d'Angleterre , fi les Alliés de 
Séville attaquent rEnipcrear , il lefou- 
tiendra de toutes fes forces. Les £tats 
de TEmpire paroiflent fe réunir. Le 

dant, en 1715 i td'c qu'elle- Oi ?it dans les 
Mcmorrcs de Bcrwick , tome 1 , pg. 14^ , 
fulfit pour juft'fier le Marcchal de l'inipa- 
•ticioii de l'AiribifTadcur d'Elpa^nc. On j 
voie c|fie cctîc cntrcprifc étoit ci^s-md jon- 
ccnce , qu'il y avoit une graruL* .ïiélirircIH- 
«ncc entre les Ckefs, & qtt'il y auroic «u 
k.au£OV.p d'iûipriidaiice àrs'eu mcicc» 
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Roi de Pologne nous propofe de lui' 
donner deslubfîdes, pour fôr?Tier un lyjo. 

})arti de neutralité j mais il eft arrive 
î fouveiJt à la France de voir les trou- 
pes qu'elle avoit payées, fervir fes enne- 
mis , >qu on a refiiic cette proportion. 
Le Maréchal Sunîyuniçhen , comman- 
dant les troupes «i Flandres > a été i 
Luxembourg , & a pris toutes les me- 
fures pour garnir cette place , comme 
fi elle alloit être attaquée dans le mo- 
ment. 

M. le Duc , Mademoifelle de Cler- ^mk: 
mont & très-nom.breufe compagnie ^^^^ 
font venus pafler quelques jours à Vil- 
lars. Je me fuis rendu au Confeil d*Etat 
du 24, où nous avons appris par les 
lettres du Cardinal PoUgnac , que les 
efprits font toujours très-divifés dans 
le Conclave. Le Cardinal de Rohan 
px^ mandé que les Impériaux , pour 
fortifier leur parti , répandent qu'ils ne 
font pas fi brouillés avec l'Elpagne, 
qu il ne foit en leur pouvoir de rame- 
ner cette PuilTance en donnant la fé- 
conde Archiduchefle à Dom Carlos, 
ce qui peut arriver incedàmment. Pour 
moi > je crains toujours que la Reine 
d'Efpagne, indignée de ce.qu'on rqmpc 
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, fes projets fur Naples , ne prenne le 

17J0. parti de fe réunir avec l'Empereur. 
Empirt^ Par les nouvelles de TEmpire , on 
apprend que le Duc de Wirtemberg 
eft déclaré Maréchal-Général de TEm- 
pire, & commandant fes armées ,,s'il y 
a guerre. 
Crûnieam- Ce même jour , le Cardinal de 
p^^^ru^Fleury , le Gatde des Sceaux , fa 
femme , le Contrôleur - Général & 
^,/éiAngervilliers font venus pafler 
deux jours à Villars. Le Nonce , le 
Comte de Kinsky , Ambafïàdeur de 
l'Empereur, & Goslinga, Ambafïàdeur 
de Hollande , y ont palTc deux jours 
âuilî. Kinsky m'a fort prefle fur les 
moyens de faire cefTer les divifîons 
qui font entre TEmpereur & le Roîi 
Je lui ai répondu feulement : » Le 
» Comte de Siniendorf^ un des prifh» 
so cipaux Minijires de VEnwertur^ 
*• ayant pajfé neuf mùis ttiFrahce ^ 
» n'a-t-'il apporté ni moyen ni pouvoir 
'» de réunir nos M^fitres ? Car 4njin, Ji 
» vous voulei ^otre amitié nujc cor^ 
» ditions de garantir PCtrt fuccejjfion^ 
y* -Çf au ha fard de nous trcmbtir avec 
>5 tous les Prétendons , tncore faut-il 
» jc* vcusfajei^ïoiretamîié, <t Le 
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Comte de Kinsky a répomlu :-» Mais \ 
n fi VOUS n'avei pas voulu l'écouter « / 17 j o. 
En effet, le Duc At Richelieu m'a- 
voit toujours afliirc que l'Empereur 
donneroit au moins Luxembourg & 
plus, fi on vouloir fe réunir i lui. 

Je n'ai pas voulu tntret plus avant 
en matière avec lé Comte cic Kinsky. 
Retenu par un peu de gontre, j'ai man- 
qué la cérémonie de l'Ordre, qui s eft 
raite à Fontainebleau j & le Confeil 
d'Etat qui devoit être le 28 , à caufe 
de mon incommodité , a été remis au 

On y a appris par les lettres de Efp^gw. 
Brancas , du \6 ^ que la Reine d'Ef- *^ -^^^ 
pagne eft ncs-irritée des difficultés que 
its Âmbaflàdeurs & le Général Spinola 
cmt mandé qu'on faifoit-pour entrer en 
guerre. -Cependant on continue tou- 
jours lt% préparatifs en Efpagne pour 
rembarquement, & l'on doit s'atten- 
dre à une yiolente colefe du Roi & 
de la Reine ,' quand ils apprendront 
qu'ivant de commencer aucune hos- 
tilité., on veuf concerter un jM^ojet de 
guerre générale avec tous les Alliés de 
Séviîie. J'avois cependant fait con- 
naître «u^Confi^y dès lemoîs d'Avnl > 
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combien il étoit dangereux derévo!- 
ï7:50é: ter refprit de la Reine d'Efpagn© y 
fur-tout fi fon indignation ppuvoit la 
porter tout d'un coup à £b raccom- 
moder avec l'Empereur, 
«pwpirf. Les Princes Eledeurs de TEmpire 
lèvent des troupes. Celui de Cologne 
veut avoir douze mille hommes fut 

fied , & les Cercles aflemblent leurs 
)éputcs, pour convenir de s'armer. 
f^uf/U. ï-es lettres de Mofcou apprennent 

que la nouvelle Czarinc exile toute 
la famille des Dolgorousky, favoris, 
du dernier Czar , & la Princeffe leur 
fœur , qui lui avoir été fiancée , ôc 
qu'elle le prépare à revenir à Péters* 
bourg , continuant fes liaifbns avec • 
l'Empereur. 
'jÊlUmsgrfe. On a auflî lu une lettre de Chavi^ 
gny j &, un Mémoire q^'il a commu- 
niqué & donné cçntre J'Empereur , 
lequel a foulevé tous f^s Miniftres à 
Ra,cisbonne,w, point qu'invités à dî- 
ner chez lui , ils ont tous refufé d'y 
aller. On a encore lu une. féconde, 
lettre de lui , qui marque une con- 
duire fort iudifcrete. ... 
tSfatht. . Le Marquis de Spinola en a écrie 
3 1 Mm, ^^^ ti^s- force , 2fL , Garde des 'Sceaux , . 
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pour fe plaindre de nos retardemens j ; 

& comçne on a confirmé , dans le Con- • 173®- 

feil du 3 I , que la Reine d'E/pagné 

étoit très-mécontente , j'ai répète pour 

!a troifieme fois mes inguîétudes fat 

la réunion qui pouvoit fe faire encre 

l'Empereur & 1 Efpagne, M. le Dut 

^Orléans a dit que cela n*étoit pas a 

craindre. Le Cardinal a confirmé cette 

opinion. J'ai répliqué : » Vous me r^- 

« donne^ une tranquillité qui étoit 

» altérée par tous les malheurs que 

»> pouvcit caujer cette réunion j d'au* 

» tant plus redoutable j que le fecret 

V & la diligence pour nous porter deÉ 

» coups très-dangereux ^feroierit très*» 

^^ faciles; car les projets pourroient 

» nétre connus que de l Empereur 

y» feul ^ du Prince Ru gène , au Roi 

» d'Efpcjgne y & d'un Secrétaire. 

» Vous aurie^ donc de grands fujets 

» de craindre j Ji ces projets pou^ 

» voient avoir lieu ; mais puijque 

» M. le Duc d'Orléans & M. le 

» Cardinal de Fleury ne le trouvent 

ï» pas , cela me remet du baume dans 

» le Jang <«• 

On voit , par les lettres du Cardi- 
nal de Polignac , que le Cardinal 
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[^Colonna pourroit être élevé au Pontî- 



1750. ficat. On a ordonné au Cardinal de 
• Polignac , en ce cas > de lui donner 
rexclufion. 
ratarsi J'avois eu à Villars le Comte de 
^' Kaunigs-Ek: & fafômme. Le Garde des 
Sceaux y eft venu avec toute fa fa- 
mille, au retour de Fontainebleau , SC 
très-nonibreufe compagnie. Le Rôi 
m'a dit : « Vous avef plus de gens 
yi qu'il n'en rejle à h ontainebleau cr, 
Mais le Roi étoit alTez content de 
n'y avoir pas une grolfe Cour. 
tùnfiîi di Le Garde des Svcaux m'a dit que 
^mmcrce. j.^^ ^ ^^f^j^ à:éMi un Confeil de 

commerce , qui s'aflemblera devant 
le Roi , & compt^fé de M. le Duc 
èi Orléans , du Cardinal de Fleury , 
du Chancelier , Garde des Sceaux , 
Contrôleur- Généfà'l , à^Angervilliers^ 
Fagon & moi , & qu'il fera tenu al- 
ternativement avec le Confeil de Fi- 
nances les Mardis. 
AiUniégne, , Je fuis .parti le 4 Juin, pour re- 
tournera Paris. Le Roi doit retourner, 
le 6 y de Fontainebleau à Verfailles. 
Les Nouvelles publiques confirment ce 

2ue nous favions au Confeil ; que le 
)ik: âe Virtemberg a été déclaré Ma- 
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icchal- Général de TEmpire, & deftinc 
à commander fes armées fur le Rhin , 17 50* 
s'il 7 a guerre \ que ^ par l'aflbciarion 
des cinq tllercles , tenue à Francfort , 
y a été réfolu de faîte àes levées. En* 
fin TEhipereur a bien du temps que 
l'on lui adonné, pour réunir TEmpjre $ 
dont les Princes & Etats ne font à 
craÀidre , que lotiqu on ne leur im*^ 
pofe pas en pailant le Rlun. 

On a appris dans le Confeil d'E- ^agnë. 
tet da n , que le Roi &* la Reine '7^«^«» 
d'Eipagne ù>v^ très-érrités ; que la 
Reme d'Elpagne a dit au Marquis de 
Brancas \ ^ Jt tu veux point parler , 
• crainte de nêtre pas maùrejfe de 
» mes paroles, Parle^ au Marquis 
» de la Pa^ ce , lequel a dit que Leurs 
Majeftés Catholiques ne s'étoient pas 
attendues au manquement de parole, 
par lequel on avoit rompu les preiniers 
deffeins fur Naples, Le Roi d'Efpa- 
gne a dit à Brancas : »> On retarde 
» l'exécution du traité de Séville ^ 
» & je m'attends bien que j lorfquon 
r> parcUra à la fin y confentir , en 
» trouvera moyen de retarder encore , 
♦» de manière que l'on fera perdre la 
n campagne «^.Jl aa|outé^ qu'il l^uc 
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^ revenoît tjue Ton craitoit avec l*ÊiTi^ 

Î730* pereur. 11 eft fort à craindre que, lor/* 
qu'ils apprendront que leurs foupçons 
font fondes , la dernière colère ne 
s'empare de leurs efprits ; & ce qui 
pourroit. erre encore plus à craindre » 
c*cft. qu*en fe brouillant avec TEfpa* 
gne , on ne convienne pas avec rEm-* 
pereur. L'cvéncsnent feul peut jufti-* 
ner notre conduite , qui n'a d'autre 
but que d'éloigner la guerre. Brancas 
mande que les dcpenfes que Ton fait 
en Efpagnc font n grandes , qu'il eft 
impoflîble de la renouveler, fi cette 
campagne eft perdue > & cela peut pré* 
parer a des partis violens de la part 
de Leurs Majeftés Catholiques, 
liUcmagfti. Le Garde des Sceaux a éctir au 
Comte de Kinsky, fur le Mémoirô 
que Chavigny a publié à Ratisbonne % 
éc que le Roi n'approuve pas, 

jkomc. Rien n'avance dans le Conclave* 
Les meilleurs fujets font exclus par 
l'Efpagne , l'Empereur , & un peu la 
France. Le Cardinal Pico, qui, en der.- 
nier lieu , a eu le plus de voix , voyant 
que l'Empereur ne l'approuvoit pas, 
s'eft donné l'exclufion lui-même. Il y 
a tgrande sy^parc^içç que J'Empereut 
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fera le maître. Les amis du Roi de, 

Sardaigne fe réunirent à lui. i7>o. 

L arfèmblée du Clergé a été ouverte curgé 6 
le 10 Juin. Les centDoûeurs, chafTés ^^*y'/ 
de la Sorbonne , ont appelé au Parle- 
ment , & le Roi a trouvé mauvais que 
le Parlementait reçu leur appel. 

Bujffy mande de Vienne, que Von AUemâgn^ 
prépare fourdemenc les équipages du 
Prince Eugène. 

Dans le Confeil d'Etat <lu 1 4 , on £/i>agnf^ 
^ lu diverfes lettres du Marquis de h-W»» 
Brancas , la dernière par un courrier 
arrivé au Marquis de Spinola. Il y en 
^. neuf chez les Ambauadeurs d*Efpa- 
■gne , ce qui marque la vivacité de 
cette Cour fur la conjondture préfente. 
' Cette vivacité ne doit pas furprendre. 
Brancas mande que les dépenfes que 
fait TEfpagne font exceflives : elle 
trouve dans la .France & ks Alliés des 
difficultés à agir , qui rendent (ts in- 
quiétudes fur fes dépenfes naturelles. 
. Le dernier courrier eft dépêché fur b. 
réfolution des Alliés , de faire un 
- traité général pour la conduite de la 
guerre & les diverfes dépenfes , avant 
' flue de la commencer. 

Vu le pçu que l'Angleterre & U 
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Hollande mettent au jeu , les plus 
1730. grandes dépenfes tomberont fur la 
France. Nos raifons , pour nous défen- 
dre de les faire y font bonnes^ mais il 
eût fallu les prévoir.^ & ue pas dire 
dans le traité , que 1 on donneroit trois 
moîs^ pour engager les Princes po^- 
feffeurs à recevoir les garnifons Efpa- 
gnoles , Se que deux mois après on 
agiroit avec toutes les forces pour fa.ice 
recevoir les gamifi^ns. La France a fait 
quelques dépenfes , TAngleterre & k 
Hollande aucune ; mais elles promet- 
tent tout 5 & n'oublient rien pour re- 
jeter fur la France Tinaiîtion. 

Le Marquis de Brancas a été in* 
formé que , fur le refus d'agir ^ le Roi 
.& la Reine d'Efpagne ont été en fu- 
reur •, mais il leur a trouvé enfuite une 
fi grande modération , qu'il ne peut 
douter d'unç profonde dirtlmulation. 
Les plaintes ont été modeftes , difanc 
qu'ils efperent qu'en moins de deux 
mois on fera convenu de ce traité , 
-qu'tb efperent qu'où agira après, & 
qu'ils continuent tou-jours leurs dé- 
penfes & leurs armemens. Le Marquis 
de Brancas craint cette dilKmula* 
tion y, & mcH l'ai escppfé , pour ia. qua« 
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trieme fois , que je la crains auffi. 
M. le Duc ai Orléans & M. le Cardi- 1750. 
nal ont dit qu'il n'y avoit rien à crain- 
dre. » J*en voudrais ^ ai-je répondu , 
n caution bourgeoife ; mais je ne vois 
» pas quel Bourgeois pourrait nous la 
ji donner •<. 

Par les lettres du Conclave , TEm- Hmêi 
pereur paroît le maître , & loa croit 
Colonna, qui craignant Texcluiion de 
la France , fait agu tout ce qu'il y a 
ici de Mazarins , qui n'y font pas en 
grande coniîdération. Nos Cardinaux 
ont ordre de lui donner l'excluiion \ 
mais comme l'Empereur peut s'y at- 
tendre » peut'Çtre il tâchera, dç la.pré« 
venir. 

BuJlJy mande de Vienne , que le RtunhQnifi 
Prince Eugène & le Vice-Chanceliex 
de TEmpure ont éy: d'avis, dans le 
Confeil de TEmpereur , de faire chaf* 
icE Chavigny de Rati^onaie j mais 
oue les deux autres Miniftres ont cté 
a'un fenximent plus modéré. Ainjd les 
jaaefuces que Ion a: prifes avec 1q 
Comte de Kinsky à Paris y doivent 
adoucir cette petite caiife de diyifion. 

Le Marquis de Spinola & fon fils EfiAftnê. 
Wii mont dem^4ç vmc audieac^ i^Juin^ 
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le 1^ ; & bien loin de paroître irritée 
X73a des rctardemens qu'on apporte aux 
defTeins du Roi d'Efpagne , par la né- 
ceffité d'établir entre les Alliés de 
Scville un traité de guerre générale , 
avaht que de commencer aucune opé- 
ration particulière , il n'y a eu aucune 
apparence'^de plaintes. Leurs difcours 
font fi difFérens de xeux qu'ils ont 
tenus pondant le féjour de Fontaine- 
bleau , que l'on peut foupçonner quel- 
que ordre de diflîmaler , cbmme ©n 
a lieu de le croire de la Reine. Il i\a 
été queftion, dans leur converfation, 
que des mefures à prendre pour la 

guerre générale, pour laquelle ils avôient 
îs pleins pouvoirs. » A la vérité y di- 
»» foient ils , l'E/pngne a fait déjà 
>• de grandes dépenfes pour attaquer 
v Naples & Sicile ; mais comme on 
» a pçnfé que nous ne ferons pas 
»> prêts , le Roi mon Maître les con- 
»> tinue y pour faire voir que rien ne 
w manquera de fon coté , pour asir 
M inceJfamment.lSous demandons fim" 
'*• plement que ce traité fur la guerre 
' y> générale foit Jïgné dans deux mois ««. 
Ils m*ont fait entendre qu'ils foup- 
çonnoient les Anglois de ne pas aller 

bien 
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bien droit , & qu'il falloit les engager , — — 
Se leur dire même que les neuf mille 1730. 
homme!» qu'ils dévoient employer à 
la guerre d'Italie , leur cauïant trop 
de dépenfe , on les en difpenferoit » 
pourvu qu'ils cmployafîènt un plus 
grand nombre pour la guerre générale. 
Enfin il n'y a que de la fîncérité i 
déiîrer dans leurs difcours , & je ne 
crois pas poflîble qu'elle y foit- 

II ny a rien eu d'important de Chanf^tmem 
Vienne ni de Grenade , dans le Con- j'^f.T^*-^*^ 
feil du 1 8, Le fieur Valpold eft arrive i« Juin. 

Kur prendre congé ^ devant être re- 
fé oans fon amnaflàde par Milord 
Valgrave , qui ét©it auparavant auprès 
de l'Empereur. Milord d'Arington 
partj)our aller prendre pofTeilîon de la 
Charge de Secrétaire d'Etat en An- 
gleterre. 

J'ai eu , le 19, une conférence avec MoUefi eu 
le Cardinal & M. d'Angervilliers^ fur ^"'"V^' 
celle que j avois eue avec Spmola & 
Sainte-Croix. Je l'ai prelTé fur la con- 
duite que l'on devoit avoir avec les 
Angbis , qui étoit de les déterminer 
i une guerre férieufe contre l'Empire > 
^attendu que de la faire uniquement 
en Italie , l'Empereur y étant préparc , 
Tome IV. Û 
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c'éroit une entreprîfe ruîneufe & fanf 
1759; efpcrance de fucçès. M. à' AngtrvU-' 
liers a écé de mpn fentiment. 

M. le Cardinal n a pas diflîmulé 
-gu'ii s'aj)perceyoir bien que les An- 
glois ne vouloienr qu'engager la guer-i 
re 5 fans s'embarraflèr qu'elle f&t rui- 
neufe pour TEfpagne &c pQur la France J 
& il a avoué qu'il croypit qu*on au- 
roit bien de b peine à porter les An- 
' glois à attaquer TEmpire* J'ai répété 
ce que j'avoîsdit chea Spinola ,, que , 
fî on vouloir agir avec vigueur , la . 
f rance , l'Angleterre , TEfpagne & h, 
Hollande , réunies avec Iç Danemarck^ 
ls|Suede & le Landgrave , dpnneroienç 
la loi en une feule campagne , au lieu 
qu'ion la recevroit à la longue , fi ov\ 
le contentoit d'agir mollement ^ qu'il 
falloit donc prefler les Anglois : mais 
le défir de la paix , ou du moins d'éloi- 
gner la guerre , fàifoit préférer dans 
notre Confeil tous le$ partis foibles. 
fi^ujfk. pans celui du 11 , on a appris par 
ti Juin, les lettres de Berlin , que le {loi de 
Prufle fe Ue de plus en plus avec l'EniT 
'pcreur y que Knipaufen , le ieul de 
fes Minifire^ qui fbit dan$ les intérêts 
de U fcancç , fe retire , pour Q'ett^ 



Digitized by LjOOQ iC 



» B V ï-t t A R s: f 5 

pas cliafle ^ & que le Roi de Pruffe < 

n'a pas fait diracultc de déclarer i 1750* 
TAnglererre fes liaifons avec TEin- 
pereur. 

Les nouvelles du camp de Pologne FW^^nc. 
apprennent qae le Roi île Pnille j 
eft arrive, que Tarmée du Roi de Po- 
logne eft de dix- huit miile hommes 
<le pied & neuf mille chevaux , des 

Fins belles Se magnifiques croupes que 
oiî ait jamais vues ; mais les dcpen- 
fcs de cette apparence de guerre font 
fi exceffives , que je ne crois pas , 
comme je Tai dit au Confeil , qu elles 
préparent à une guerre férieofe, pour 
ïaqucHe il faut moins de parure Se plut 
4'economie. 

Il y a eu , 1« marin du 14 y un Con- Arrêt dg 
feil des Dépêches , qui a recommencé ^^-^fJV 
le foir. Il y a été quefticn de pluficurs 
Arrêts de fufféance , plus ncccflTaires 
ne jamais , pour emp&cher kr chute 
e fliîfieurs Maifons iîluftr^ , ruinées 
par les dettes & les pourfuites des 
Créanciers, 

Parles lettre$ de Rome , lues le z 5 , Ht^me, 
on a appris que le Cardinal D©ria a ^^ ''*"*• 
eu vingt- fix voix , Se quç c*eft celui 
qui julqu i préfent a été 'le* plus près j 

D ij 
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niais , fiiivant Tufage .du Conclave , if 
J7 50. fufEt d'avoir appoçhé , pour i>y plu$ 

rç/çnir, 

J^ffagne^ Celles de Brancas marquent tou-r 

jours de très-vives inquiétudes fur là 

diffimulation de la Reine \ qu'on agiç 

toujours avec la même ardeur poi;r atr 

taquer Tlcali^ : & m0\ , pour la cin-f 

quie«ie fois depuis trois n\ois , j'ai 

féitéré 4a crainte qiie j'ai d'un accom-r 

modement fecret d^ l'Çfpagne avec 

l'Empereur ; j'en ai fait voir les trçs^ 

dangereufes conféquençes y^ & les fac^r 

jités qu'ils crouveroient ï cacher leur? 

deflcins jufqu'au moment de l'exécu-r 

|ion. Le Cardinal qu a paru pius frappe 

qu'à l'ordinaire. 

Contrat i*i^ Ha été queftiop 5 dans le Cpnfeil 

çha^A çûfé. jgs finances , d^ réfilier un contraç 

d'échange, fait, du temps de larégencejk 

avec le Marquis de Granceyy auquel, 

pour iine maifdn ruinée dans; Vçn-^ 

ceinte du J^ouvre , eftimée au plus; 

2uin?ç mille liyres y on ayoit donné 
es bois & des terres qui valoient; 
fept ou huit fois plus. Les bois feul$ 
^voient été vendus cinquante mill^ 
livres ^ & les terres affermées plus d^ 
|çqi§ tpiillç Uvf çs, A mon ^^visi dç çéfî- 
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lier k contrat d'échange » j*ai ajouté 
celui de punii^ les infidèles Eftima^ i75^. 
teurs , pour intimider ceux qui trom^ 
pent fi foutent le Roi dans Tévalua* 
tion de Tes domaines» 

' Après le Confeil , j*ai fuivi le Roi 
dans fon cabinet , & lui ai demandé t 
» Puis-Je me flatter qut Votre Ma* 
*» J^ft^ f^^ff^ ^rw^/^i/e attention è ma 
» vivacité fur/es intérêts/ Je nu Jais 
yy des ennemis j fans quê vous m'en 
» fachie^ peut-être gre «. Le Roi ma 
•• répondu : « Je le remarque très^ 
» bien ; foye:(-en nffuré «. Il eft vrai 

3 lie , dès qu'on a parlé d*un contrat 
'échange, le Roi a jeté les yeux fur 
moi , s'attendant bien que je parlerois 
iur cela. 

Les lettres de Vienne portent qu'on yîtnnt, 
a fait partir les Généraux de l'Empe- ^^ '^*"'** 
f eur , dcftinés à commander les armées 
d'Italie. Milord Valgrave , arrivé de 
Vienne ^ dit que la fanté du Prince 
iugene -s'affoiolit ; ce qui feroit un 
grand malheur pour l'Empereur. 

Le Cardinal de Fleury nous a aver- Cr^ndt 
.tis qu avant une conférence à la- "i-^j^^^^^. 
cruelle on devoit ^peler tous l^s Am- 
ilaiTadeurs 5 . il falloir en renir une 

Diij 
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particulière entre lai , le Gard^ iei 

1750. bcezuXj M.'d'ÀngervillieKS & itiôi. 
La grande a été fixée au premiet Juil- 
kc y chez 1% Cardinal. On y a appelé 
les Ambafladeurs d'Elpagne avec 1^ 
Marquis de Spinola , V alpold & deux 
autres Ambauadeuts d'Angleterre , & 
Ameftron , trois de Hollande * 6c nous 
tous de la première conférence. Il 
étoit qoeftion d'y décider fi on régie- 
roit ce q«i regarde une guerre genc-* 
raie , avant ^iie de commencer les 
opérations qui regarderaient l'Italie» 
On étoit déjà convenu de la guerre 
générale y mais Valpold avoir reçu un 
ordre du Roi d'Angleterre , de porte* 
à commencer la guerre en Italie. Le 
Cardinal de Fleury & les Ambafla* 
deurs d'Efpagne in'ont prié d'ouvrir la 
conféi;ence ; je m'en fiiis défendu ; 
. tnais voyant que prefque tous le défi* 
roient , j'ai parle ainfi : « Lkins la, 
>> dernière conférence , tenue à Fon^ 
j> tainebleau che^ AT. U Cardinal de 
» Fleury j j\aiprié Milord Amejlron, 
»5 & MM. les Ambajfadeurs de Hol^ 
» lande ici préfens ^ de vouloir bien , 
f? avant <jue fie dire monfemimentj 
» me faire cûanoUres' ils croyaient fwe 
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i* la guerre, une fois commencée en 
ii Italie , pût devenir générale ; & 
i> rn Ayant été répondu qu'ils en étaient 
^ perjuadés , je dis : Ce principe éta^ 
» bli , je ne fuis pas en peine de ra- 
» mener M. de ùpinola au projet qui 
i» je vais expliquer. 

M Je commencerai par dire que je 
« peux me donner un mérite qui nUjl 
^» guère envié y & que Vcn n'avoua 
^ même qu^avec peine , parce qu'on 
99 le doit au nombre d* années ^ c'efi 
^ celui de l'expérience. Il y a cin- 
ij quante-Jept ans que j'étais avec 
âo l'armée du Roi , commandée par 
»> M. de TurennCy au milieu de l'Ern^ 
^ pire. Quoique très-jeune j j'avais 
99 une vive attention à étudier ce Gé^ 
• néral refpcclabU ; ils nous difcii 
»9 qui^ pour ne pas craindre les Princes 
M de V Empire, il fallait qu'ils. puJfcjH 
>i craindre. L'armée était au milieu 
>^ de la Francanie. Le Duc de Neur^ 
« bturg était dans nos intérêts y fans 
y>fahjides; TEleéleur de Cologne en 
j» avait de médiocres. Il nous avait 
j> donnéBann; l'Eleéleurde Maïencei 
99 jEfchafembourgfur le Mein. CE- 
^ Icâeur .Palatin était peur nous} 

D iv 
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» VEleâeur d^ Bavière avait des 
17 jo. ^y/iibjïdes. L'amitié He tous les au^ 
» très Princes ne nous coûtait rien. 
99 L'armée du Roi repaj/a le Rhin, 
yi & tous ces Princes j excepté les 
j> Eleéieurs de Cologne & de Bavière ^ 
i» furent contre nous, 

^ J'ai vu bien d^s ligues Je former; 
» mais. aucune Jipuijfante nijîformi^ 
ti dable que celle qui lie aujourd'hui 
» les Alliés de Séville Elle ejl com^ 
» pcféé de prefque toutes les PuiJJanr 
r> ces qui nous ont donné de ft vives 
j> inquiétudes y auxquelles font jointes 
99 la France qui a deux centfoixante 
jj mille hommes fur pied , & VEfpa- 
'99 gne qui en a quatre-vingt mille & 
» une Marine très-conjidérable. J'a^ 
99 voue qu^avec de telles farces il fe- 
99 roit bien fatal que l'on voulût co m- 
99 mencer la guerre , contre toutes les 
j> règles de la guerre ; enfin , par-une 
»> pointe & dans . les feuls pays oh 
>> l'Empereur y qui ejl jufquàpréfent 
» le feul ennemi déclaré que nous 
j« connoijjions , s'efi préparé à rendre 
9» vains tous nos efforts, 

» Raifonnonsfuivant les principes 
M dt la guerre. Lorfque l'on attaque 
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>» une place , on embraffe les cuvra^ 

H ges iji en donne bataille , on tache 17 j«. 

» de déborder une aile. Si on entre- 

t> prend une guerre, le premier Join 

» doit aujji être d' emhrajfer , s'il 

13 eji pojjwle y [es Etats que l'on veut 

V attaquer. Si l'on veutfecourir une 

» place ajjîégée , l'on menace plu- 

»Jieurs endroits ^ pour tomber fur le 

>• quartier le plus foible : ici j en 

» commençant une guerre que l'en 

» convient devoir être générale , on 

»> veut attaquer l'Italie , où l'Em-^ 

» pereur a déjà porté près de quatre- 

53 vingt mille hommes. Ne us n'y 

» avons aucunes places ni Alliés qui 

» nous ' reçoivent. Je le répète , il y 

»> a une fatalité à ce début de guerre , 

w dont r'ofe me flatter que ce que 

3> fai a!t defabufera ceux qui veu^ 

» lent nous y déterminer ce. 

Les Efpagnols ont été les premiers 
à m'applandir avec de grandes louan-. 
ges. Les Anglois & les Hollandois 
n*ont pas fait de même. Valpold a 
répété jufqu*à fix ou feptfois, que le 
Roi fon Maître étoit entièrement dé- 
cidé à commencer la guerre j qu'il 
£dloit toujours la porter en Sicile^ &c 

D V 
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^ que fi la faifon étoir trop avancée pouf 
17)0. agir ailleurs , le pis étoit de ne rien 
faire. Comme le Cardinal & les Es- 
pagnols me laiflbientâ repondre, j'aî 
repris : » Le pis neji pas de ne rien 
^ faire ; mais le pis e/i de faire mal, 
99 J'ajouterai que Je m dis pas que 
« l'on ne pnij/e rien faire ailleurs^ 
yy Que V Angleterre fajje paffer vingt 
n rnille nationaux en Hollande y 
» qu'ils fe joignent à quinze mille 
>i Hollandois que ces MeJJîeurs ont 
*> offert défaire trouver à Nimegue, 
iy Le Roi donnera quarante miité 
» François. Joigne^ les dou^e mille 
» Heffois . A fflirer-moi feulement prur 
» un mois de farine y quand je pul^e- 
» rai h Rhin ; & je vous réponds de 
» faire la guerre aux dépens de 
» V Empire ^ & qu'ils nous âoniie-^ 
» neront du pain & de l'argent ce. 
Les Anglc>is ont dk qu'ils ne pou- 
voient donner que huit mille hom- 
mes 5 &: hs Hollandois rien. Sur cela, 
•je me fuis ta , & j'ai fait figne au Car- 
dinal de Fleury que c'étoir à lui à 
prendre la parole. IF s*eft conrentt.de 
dire que le Roi clcnneroît cinquante 
mille hommes, & qu il- étoit jufte qite' 
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la proportion fût obfetvée par lés au- : 
très Allies, On s'eft Idng-remps dif- 175^0. 
pute , & on n'a rien conclu. Il a été 
feulement réfolu que Vbn fe rjlTem-v 
i>lcra le 6 Juillet chez le Garde âés 
Sceaux. 

Le Marquis de Spinola & les Am- , . 
bafladeurs d'Efpaghe (om ve lUs dînôr 
chez moi ; & le Marquis m'a dit qu'il 
avoit été tenté de fe jeter à mes pieds^^ 
pour les baifet '& me marquer le çfé 
que le Roi fon Maître devoir m'a voir ^ 
d'avoir parlé avec tant.de force & de 
vérité pour fes intérêts & le bien de 
la Ligue. 

On a appris , dans le Confell d'Ètàt Empereur^ 
du 1 , que l'Empereut proît roujoUfs ^^tXî//e« 
déterminé à la guerre , & qu'il rt*a pï*s 
approuvé les propofitions qui lui ont 
été faites. Brancas marque que fa 
Coût d'Efpagne va à Gazilla , petit 
village à douze lieues de Séville y 
qu'elle attend avec impatience les nou- 
velles de France , 8C C[nt les atmé- 
^mens fe continuent. Les lettres dé 
Rome porteftt que l'on n'avanft pasf 
l'Elediori d'un Pape. 

La Cour eft partie de Marly le 1 , CompU^he^ 
Se le Roi a rcfolu (on dépî^rt podt 

Dyj 
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Compîegne au fixieme Juillet. H a: 
17 ^Q. pafle en revue, le dernier Juin, les 
Gardes du Corps : |e les ai vus auflî , 
.& ils m'ont toujours témoigné la même 
amitié. 
Autre granh Le (> , le Roi eft panî pour Corn- 
cluut. PÎegne , & le même jouf il y a eu chez 
le Garde de^ Sceaux une conférence 
des mêmes perfonnes qui avoient été 
affemblées chez le Cardinal de Fhury 
à Marly , à la réferve du Cardinal & 
du Marquis de Spinok , qui étoit parçi 
le 3 pour TEfpagne. 1 ,-*s,-^ 

Le Gardé des Sceaux a ouvert La 
féance par alTurer tous ceux qui lar 
compofoient, que le^Roi eft véritable- 
ment déterminé à la guerre , & à la 
faire avec toutes {ts forces; que Ion 
xépandoit malignement que le Roi ne 
vouloit pas de guerre , que cette im^ 
putation étoit tauflè , & qu'il y étoit 
' très-réfolu; mai^ qu'il ne la feroitpas 
feul , d'autant plus qu'il ne la £ii£3it 
ue pour foutenir {ts engagemens , & 
ans en prétendre aucune utilité. Le 
Cardinal avoir déjà tenu le même dif- 
coi^rs chez lui, & je m'y étois oppofé: 
je me fuis encoie oppofé à celui du 
Gatde des Sceaux ^ &. j'ai foutenu qit!il 
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îi'ccoit pas jufte que le Roi dépen- 

fant plus qu'aucun de fes Alliés pour 1710» 

cette guette 9 n'en pût efpéter' aucune 

utilité. 

Le Gatde des Sceaux a prié enfuite 
les Anibafladeufs de patler. Valpold a 
pris la parole , & a infifté fur lopinîon 
du Roi d'Angleterre , qu'il valoir 
mieux faire la guerre en Sicile y que 
de; ne rien faire du tout. Il a été en- 
fuite queftion des forces que les Alliés 
emploieroient pour la guerre géné- 
rale. L'Anglois s'en tient à huit mille 
hommes y les HoUandois rien , par la 
jiéceffité de couvrir leur pays. Je n'aî 
pu y tenir , & je les ai interrompus , 
en difant : »* Mais Jî l'on porte la 
3» guerre au delà du Rhin j votre pays 
>» n'eji-il pas parfaitement couvert « / 
On m'a demandé enfuite , fans doute 
parce qu'on étoic embarrafle à me ré- 
.pondre , ce que je croyois qu'il falloir 

fDur porter la guerre dans l'Empire, 
ai repondu : » J'ai fait voir ^ à la 
» dernière conférence , que la plus 
» puiffante I igue qui ait été formée 
» depuis plujieurs fiecles ^ ejl celle 
» du traité de Scville ; mais que.cette 
>y Ligm ne pourra être redoutable ^ 



Digitized by LjOOQ IC 



ti J O V X N A L 

» qu^ au tant qu'elle fera Vufage poj^ 
tfjo* >ifible de f es forces. Je nai rien à 
ji ajouter à Uqut j'ai dit dans cette 
» conférence , Jïnon au il fjiut com^ 
i> mcncer pat réunir l^s intentions de 
i> la Ligue , ce qui né trie paroic pas 
j> hien aifé^* Quelqu'un a dit : » Mais 
*> fi , comme quelques-uns le penfent y 
*» lafaifon efi trop avancée pour vor^ 
iy ter la guerre dans l'Empire , / Ef- 
*' P^g^^ doit-elle attaquer l'Italie , 
ii fans que l'on agijfe ailleurs « / 
On a {xirlé ^ à ce fujec , de s'emparer 
de la Flandre. Les HoUandois s y font 
oppofés formellerrient , bien que Ton 
eut déclaré qu€ le Roi ne voufoit con«^ 
ferver aucune de fes conquêtes. 

L^ rcfultiit de cette conférence d^ 
quatre heures , <:'eft qu'il" n'a paru de 
véritable delTein de faire férieufement 
la guerre , que <ians laFraTice & VEC- 
pagne. îl n'a rien été décidé fur les 
. opérations , ni fur les forcer que cha- 
cun donnera : ce qui a laifle M. d'An^ 
gervilliers & moi perfuadés que là 
Ligue ne fera rien de bon , fi elle ne 
change d'efprît & de conduite. ^ 
roîit'ufue Je me fuis rendu , le 1 5 , à Cotri" 
^'j'ufult'. pi^goCj & en trrivam^ b Cardinal 
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ma paru fort piqué contre la Reine ; 
d'Efpagne, & encore pliK contre TAn- 17 j». 
glererre» Il m*en a dit fes raiforw , qui 
font telles : Le Cardinal a écrit au Mar- 
quis de la Paz , que 1 on étoît convenu 
avec tous les Alliés de faire un plart 
de guerre générale , & tncme de ré- 
gler ce qu*on a voulu appeler l'équi- 
libre , avant que de commencer 
aucune opération de guerre* Cette ré-* 
fplution eft vraie , Se a même été 
fignée. Le Marquis de la Paz y pat 
ordre de £0:1 jMaitre , a envoyé Tex-^ 
trait de cette lettre en Angleterre & à 
la Haye. Le Roi d*An:5lererre a défa-* 
voue jiet que Ton foir convenu de né 
pas agir, que le plan de guerre générale 
ne foit réglé avec tous les Alliés. Une 
pareille conduite ne peut qu irriter VÈÇ- 
pagne ; & f ai fort exhorte le Cardinal 
a lui dépêcher fur le chanip un cour- 
rier 5 pour Tinfermet de la faufTecé 
des Anglots. On avoir recoiinu. dès les 
commencemens, que rAngleterre vou- 
loir rejeter fiir la France les retarde-^ 
mens , fi la guerre , que TEfpAgne vo?i- 
loit commciicer 5 au ha-fard d<i la fa'i'e 
mal , ctoit différée. Les Anglois défi* 
roient feulement que l'on commeneat , 
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fans fe foucier du fuccès , & il lent 
J750. fuflSfoit que rEfpaghe fe ruinât^ afin 
qu'elle fut toujours dans leur dépen- 
dance. ^ 
Mifinteiii' On â lu , dans leConfeil du i ^ , ce 

^4%ilieu qu'on écrivoit au Marquis de Bran-- 
cas en cônféquence de ce que j'ai 
confeillé hier au Cardinal. Cela eft 
bienj mais je n'ai pu m'empècher dç 
dire : « Si, au lieu d'agir ^ on îi'tjl 
» 0C4upé qu'àfe difpuurfur les opé-* 
«5 rations ^fur les forces que chacun 
^y fournira y Ù fur V envie aefedifcuU 
19 per aux dépens de fon voifin , la 
» plus puijfante Ligue qui ait jamais 
a> été formée donnera beau champ à 
» V Empereur , dont j^ avoue que je 
» préférerois l'amitié à celle de nos 
■ >• peu fidèles Alliés «• Le Cardinal, 
fatigué de tant <Hncidens , paroît quel- 
quefois difpofé à tout quitter. 

4Mikelhcurg, Les nouvelles du Nord apprenoient, 
le retour du Duc, de Mekeloourg dans 
fes Etats ,' & même qu'il a feit atta- 
quer cinquante hommes des troupes 
de la Commiffion Impériale. Tous les 
Ambafladeurs s'étoient rendus à Gom- 
piegne dès le 1 6. 
Rome, Les dépèches du Cardinal de Poli* 

%y JuiUcu 
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gnac , lues au Con&il du i <^ ^ mar- 

Suent enân la réfolution de réleâion i7)<^* . 
u Cardinal Corfini. La lettre eft du 
. 1 1 , à deux heures du matin. Il falloir 
encore le fcrutin , qui a dû fe £iire le 
même jour. U eft d une des meilleures 
Maifons de Florence , âgé de (bixante^ 
dix* neuf ans, alTez inhrme; qualités 

3ui décerminenties Cardinaux, quand 
s commencent i fe lailèr du Con* 
clave. On le dit honnête homme , 
{)refque aveugle, L'Empereur a dé- 
claré qu'il ne s y oppoferoit pas , & les 
Cardinaux François veulent s'en fiiire 
honneur. 

Le Grand* Duc a reçu de TEmpe- in^tflkm^ 
reur rinveftiture de Sienne , que fes 
prédécefleurs avoient coutume de re- 
cevoir des Rois d'Eipagne, La dépen- 
dance du Grand-Duc de TEmpereut eft 
bien marquée par cette foumiflîon. Le 
Marquis de la Baftie , Envoyé du Roi 
à Florence , a propofé de fe retirer de 
Florencç. J'ai dit que , quand la guerre 
feroit déclarée , ce ne feroit pas une 
raifon pour que le Miniftre du Roi 
fortît de Florence ; & que le Comte 
de Sinzendorf& moi nous étions reftés 
pluiieurs^ mois à Paris & à ^liennej^ 
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I après la déclaration de la dernière 



i7îOi guerre* 

LeDucdt Le Maréchal de Villeroi eft mort' 
KUitrùi. le 17 , âge de ouatre- vingt-neuf ans, 
accablé , dans les dernières années 1 
d'une trifteûe mortelle ^ n'ayant pu 
réfifter à la froideur du Roi ^ i n*êcre 
{)ltts de rien , & à fa haine pour M, le 
Cardinal de Fleury, k la vérité bien 
fondée. 

On a appris , dans le Confeil du ^ ) 5 
la nomination dei deux premiers Mi^^ 
niftres du Pape > dont le choix , aprèt 
celui du i?ape ; fait l'objet de ceux qui 
font employés par les Couronnes. ^ 

On a lu aufli un Mémoire compofc 
par le Garde des Sceaux , &' qui m'a* 
voit écé communiqué , pour régkf 
avec les Alliés de Séville les contin'* 
gens pour foutenir la guerre ; c'tft 
ce qu'on agitoit depuis trois mois , fans 
qu'on fut convenu dié tieri. On a auflS 
propofé de faire les derniers efforts pour 
engager le Roi de Sardaigne. J'ai dit i 
♦» C'ejl vôuloirfe fiatter^ qued'efpé^ 
*> rer de ne s^ engager dans la guerre 
*> que lorfqu^il ta verra bien comment 
*> eée , dé manière à lui -faire envi^ 
^ Juger de^ avantagea certains ««♦* 



à3 JutlUt. 



^rdâignt. 
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Le même jour , le Cardinal de 
Fleury a Éiit donner la Charge de 0J*- 
Chef du Confeil des Finances au Duc h manette 
de Charoji. On en a diniinué tren» 
ihille livres de ce qu'elle mt Valoit. 

Je m^étois tendu à Paris le 14 , pour ^fena(i^3 dt 
les afIËiires du Tribunal -, Se dès le 2 5 ^ x^^j^u4u 
j'ai teçu un courrier de M. d'^w^^r- 
yiUiets ^ qui me preflfoic de revenir 
jMX)mptement j fur T^urivéede deax 
courriers j lun de Londres , & l'autre 
dé la Cour d'Efpagne. Le premier ap 
porroit Urt ordre aux Ambriffadeurs 
Anglois , de marquer au Roi le mé^- 
contentement de leur Maître , qu'il 
partageoit avec l'Efpagnie, fiir laréfolu^ 
tion prife, arrêtée & (îgn^e par tous 
les Ambaflideurs , de ne commence 
aucune opération de guerre , que l'on 
ne fut convenu d'un plan fur la guerre . 
générale ; qu'à la vcriré rien n'étoit 

Elus contraire au véritable intérêt de 
i Ligue , que de commencer la guerre 
en Italie feulement ^ que cependant il 
étoit déterminé à fiiivre les opérations 
de l'Efpagne , dès qu'elle le voudroit ^ 
& dm refte , s'expliquant un peu d a- 
vance fur l'entière deftrodion du port 
de Dunkerquet 
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L'Efpagne demandoit que lott^fetl-i 

I7S^- trat en aâion en Italie^ que la France 
donnât des troupes , Se, a 1 on y m^tp- 
quoit, quelques menaces fur la flot-* 
fille & le retour des galions* Ces nou- 
velles ont fort déplu au Cardinal. II 
parbifloit que le Roi d'Angleterre avoit 
aflemblé tous fes Miniftres , pour pren- 
dre fa dernière rcfolutioh» 

ie Càrdi' On n*a point parle de ces matie- 
filiif^^^ res aflci importantes dans le ConfeU 

%oJuiUtu du 50. 11 y a eu des conférences eritr^ 
les Ambafladeurs d'Angleterre & de 
Hollande chez le Cardinal , auxquelles 
M. à*^ng€rvilliers & tnoi n'avons 
>été appelés. 11 eft certain que le Car- 
dinal & le Garde des Sceaux n'ai- 
ment point les délibérations : cepen- 
dant elles font quelquefois nécellaires , 
fur-tout quand il faut prendre un partij 
témoin le Roi d'Angleterre, qui auem- 
ble tous fes Miniftres pour cela. 

fur aigm. Les Ambafladeurs d'Efpagne m ont 
prie , comme j'entrois au Confeil , de 
prefler pour prendre une réfolutiôn fur 
un plan de guerre. L'Ambafladeur du 
Roi de Sardaigne eft venu me voir à 
Paris pendant le peu de féjour que j!y 
$i fait ^ & il m'a dit qu'il ignoroit les 



DigitizedbyVjOOQlC - 



^ E V I L i A n s; ^} 

Inefufçs que Ton prenoit pour eng^* _ _ 
gçr fon Maître dans la Ligue \ mai$ ]75o« 
gu on (dévoie alTez le connoîcre , peut 
croire q^^'ii ne fe dçclareroit pas en- 
nemi de TEmperçur , pour dçmeurçïr 
après une légère Se courte guerr^^ 
(xpofé i fon rçlTentimenc. On ne peut 
pas dire qu'il ait tort* 

Le dernier Juilhçt , les AnabalT^- fritenti^^ê 
4eurs d'Ëft)agne monf enyoyé prier ^^'^^{^gj'^ 

?u ils puiflent m'entrçtçnir ce matin» 
Is mont dit quç les AmbaHadeuss 
d'Angleterre ic de Hollande éioient 
^(Tembléç chez le Cardinal , qu ik 
avoient demandé dans la journée une 
réponfe, & qu'ils avoienc ordre àp 
l'envoyer dans l'inftant , bçnne o^ 
pauvaife , ne balançant pas à me dé- 
clarer qu'il falloir s'attendre à un parti 
pgut-êtrç yiolenç, fi 1^ réponfe n ctoit 
pas favorable. 

Ils m'ont dit les conditions qu'ils onç 
déclarées au Cardinal , & auxquelles 
je ncpouvois m'attendre ;. c'eft que, 
quand même l'Empereur confentiroit 
^ux garnifon^ Espagnoles , l'Efpagnç 
jie s'en contentera pas , & que les dé- 
penfes que les retardemens de l'Empç-' 
feur lui pn; caufées , TobligQiït 4 voi^r 
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Icit la guerre > à moins que rcqmli- 

'J73P. l^re né ioit réglé , lequel équilibre doit 
faire rendre les Royaumes de Naples 
& de Sicile à rEfpagnc ; que TAngle- 
terre & la Hollande confentent à cette 
réfolution. De telles réfolutions, je 
i avoue , font nouvelles pour moi , & 
je n'ai pu m'empcchcr d'en marquer 
ma furprife. 

Us m ont encore dit , que M. le 
Cardinal & le Garde des Sceaux leur 
feifoient des myfteres de ce qu'ils di- 
-fent à d'autres j que les Anglois leur 
tapporcoient tout , & rejetoient fur la 
f rance toutes les difficultés qui leur 
çtoient faites ; qu'ils ne me prioient 
'poitjt de parler au Cardinal^ mais que, 
connotifant mes bonnes intentions 
pour conferver une intelligence avec 
leurs Maîtres , qui pouvoir être ron^» 
pue. il nous n y prenions garde , ik 
avoient voulu m en faire connoîtjre le 
■péril. 

Je n*aî pas p^jrdu un moment à dîr« 
au Cardinal Se au Garde des Sceaux ce 
que je vertois d'apprendre. Ils étoient 
Informés des dilpofitions des Efpa- 
gnols , & m'ont dit qu'ils, dévoient 
ègnçr, le jour même, avec Içs Anglois 
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te les Hollandais , unt? convention ^ 

pour le plan de la guenre générale , ^ 1^^% 

qu'ils étoient d accord , a une cho£s 

près : c'eft que les Anglois ôc llellan'^ 

dois déclaroient que , û rEfpagne voq»» 

loit entrer en.aâion dans le momenr, 

ils la fuivroient y Se la France déclar 

foît qu'elle ne le feroit pas. JVu t&r 

pondu feulement t >• Voilà une ma-* 

» niere d'étu d'accord aji^ furfre- 

4» nanu *. 

On a lu , dans le Confeil du ^ ^fp^^ti 
Août, ^diverfes réponfes de la France, ^ 
4e l'Angleterre & Àq la |iollande , au 
Miémoire de l'Efpagne \ toutes lef- 
^uelles ne décident rien , ni fur Iç 
plan de la guerre générale , ni £ir le 
refus 4e l'Elps^ne , de fe contenter de 
i'introduâion des garniibns Efpagn<H 
les , ni fur réquili&e. On dit , 4ans 
fes réponfes , qu'il faut conibater par 
un manifefte 1 oppoficion de TEmpe-r 
reur à cette introduâion. J'ai ?éponf 
du : »> N'ejlrille pas ^û^l conJtaUe. 
•1» par quaiPô^vingt ndïte Impériauja 
\naui s'y opjkûfènt ¥ f M- à^Angerx 
'viuiirs juge comme moi depuis longt 
^remps, que If Cardin^ eft cçampiif ;| 
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pourvu qikt la guerre s'éloigne de quel- 
1730. cjues mois, 

»/.. Les lettres de Berlin marquent que 

le Rcri fait un voyage chez les Prince^s 
du Rhin , fans que Ton puilTe en dé-* 
jnèler les raifons ; que fon fils le fuie 
dans ce voyage , lequel il maltraite 
fouvent jufqu'à le battre j que l'on 
foupçonne que , s'il peut s échapper , 
il n en perdra pas l'occaûon. 

BrancMs. Le Marquis de Brancas demande 
«^^ Çq^ congé. On lui envoie un Secré- 
taire , ce Miniftre n'ayant pas auprès 
de lui un homme capable des plos 
fimples commiffions. Le Cardinal m'a 
dit que c'eft par avarice , & que la fête 

Îu'il a donnée pour la nailïànce du 
>auphin , a été miférable ^ ce font les 
propres paroles du Cardinal , que je 
devois croire le meilleur ami à^ Bran- 
cas. Se^ lettres parloient plus de ik 
faute que des affaires. Toujours du mé- 
contentement du Roi & de la Reme 
d'Efpaene. 
Rwmi. Celles d'Italie apprennent que le 
• Saint Père , deux jours après fon exal- 
tation , a dépêché des courriers en jEf* 
pagne & à V ienne, comme en France, 

pouç 
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fteur exhoner les Souverains à la paix. 

C cft lin devoir de Pare commun » ly^^^ 

dont on n'attend pas grand effet 

Enfin , celles de Milan & de Turin itêUf 
^rtent aue les troupes Impériales s'é- 
tendent le long du ^ô ; que l'on a fait 
des marchés pour le pain , & des trai- 
tés pour traverfcr les Etats de Sardai- 
gne , comme iî l'Empereur alloit j 
faire marcher fes troupes. De pareils 
marchés ne devroient pas ctre. Que le 
Miniftre de l'Empereur a de jfréquen- 
Ées converfations avec le Roi de Sar- 
daigne. Pour notre tranquillité , tout 
dépend de favoir fi la Reine d'Efpa- 
gne feroit capable de fe raccommoder 
arec l'Empereur. 

On a parlé au Confeil , du peu àe Conéutudeê 
fetisfaéèion qu'on a des Anglois; & le jf^^^"***^ 
Garde des Sceau^^ m'a dit qu'il m'en- 
verra des Mémoires , qu'il a fait chôr- 
dier 5 lefquels expliquent tout ce oui 
«*eft palfé entre l'Empereur , l'Angle- 
terre 5c la Hollande , fur les contin- 
eens que cts diverfes Puiflances ont 
fcurnis dans la dernière guerre. Sur 
cela, M. à^Anfçervillitrs a dit : » M. le 
I» Maréchal de. Villars les a prejfes 
9r plus d'une ^fois fur le peu quiU 

Tmc IV, E 
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xy veulent donner pour celle-^ci ^ tM 
fjxo. » cX)mpara\fon des efforts immenjes 
,*> qu'ils pnt faits y lorfqu*ils vou^ 
» loient défruirfi la France <«. Il cft 
,certain .que rAngIet;er,re , indcpcndam- 
•ment de fa alarme , fourniiibit »rè$ 
,de cent mille hommes y & les Holiati- 
idois autant j &, pour la guerre prér= 
fente , à peine veulent- ils donner douze 
^ille hommes^ & les Hollandois troi? 
mille , dcfîrant que dans une guerre ^ 
dont eu;c feuls profiteront , la France 
falTe les plus grandes dépenfes. Le 
Carde .des Sceaux a dit xju'il falloit 
avoir une cçnférençe avec ces Me£» 
•fieuirs. 
'. mpme. Le Cardinal de PoUgnnc ^ par fe$ 
f ^f^ lettres lues dans le Gonieil d^ 9 , nouç 
% appris que la Cour de Rome fe prér 

faroit à de nouvelles démarches fur 1^ 
^'Onjliîution ^ Se .qu'elle n'étoit pas iar 
Jti&faite de tout ce que Ton fkilbit ea 
france pour la Soutenir ; n approur 
yant pas même cette déclaration di> 
feoi au jPa^rlement , laquelle a excite 
de fi grands mc«ivemens ^ & qu'on ^ 
^cu tant de peine à faire cnrtgiftrer. 
m^ij^stip Les Ambailadeurs de TÈmpereiiic 
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l|>paremincnt fur quelque nouvelle 
propofidon 4e la parc du Cardinal de 17 J9» 
tleury , pour empêcher la guerre. Les 
premières ont été refiifées avec affez 
de hauteur. Le Cardinal ne les a com- 
muniquées ni â M. à'jingervilliers , 
ni à moi, voulant , à quelque prix 

3ue ce foit , éviter la guerre. Cepend- 
ant il a été démontré que , i\ ou 
lavoit faite avant que la Cour' de 
Vienne eût pris fes mefures , & lorf- 
qu elle avott tant de raifons de U 
craindre 9 elle n eût pas duré fîx mois, 
& auroic été terminée aveé gloire ic 
avantage pour la France , & on pou- 
voit craindre qu'elle n'y trouvât plus 
ti^ avantages pour la fuite. 

Il n'y a rien eu de bien important Priparat'^. 
dans les dépèches du Nord. On a ap^* *^ * ' 
pris que les troupes Angloifes, qui ont 
été promifes pour Iç contingent , ont 
mis à la voile ; & Valpold , dans unf 
converfation avec moi , a (butenu en- 
C(M:e qu'il valoit mieux agir en Italie, 
que de ne rien faire, & eft convenu 
que l'Angleterre contribuera à la guerre 
générale » avec les efforts que l'on peut 
tatfonnabtement lui demander ; mais 
Cô plan 4ç gU^nre générale , auquel 

Eij 



Digitized by LjOOQ iC 




|ô0 . J O U R K A £ 

I oii penfç depuis trois mois , n'eft pM 
encore commencé^ 

Le Garde des Sceaux a die, darii 
le Confcil du_i5 , qu'il ne doutoit 
pas que le dernier courrier dépêché 
a Vienne par les Ambafladeurs det 
l'Empereur ^ ne rapportât l'ordre au 
Comte de Konigs-Èk de partir, Les^ 
lettres envoyées au Marquis de 
Brancqs font les plus propres 4 dé- 
truire dans Tefprit du Roi & de la 
Reine d'Efpagne, lopinion qu'ils ont? 
que Ion traite avec TEmpereur. Oi| 
n'a rien avancé avçc les Amba0adeur& 
d'Angleterre 3c de Hollande fur Le. 
pjan de guerre généràlf. On mande 
des bords du, RKin > que le Roi dip 
BruITe a pafTé à Manhcim , où il a 
trouvé nnçcndant d'Alface & quetî 
quës Officiers François^ auxquels il 
a tenu des propos qui tendçnt i la 
g^ierrç. ^ ^ 
jiéiie f Le Général Mercy prépare en Italie . 
tu»<ini€* des camps pour les troupes Impériales, . 
Xe Comte dé Konigsi^rEk m'a ait, le z 
A^oût , que le Sophi de Perfe a de^? . 
mandé au GrandSeigiieur la feftitu^ 
tion totale des provinces prifes fur 1^, 
Fçrff i ^V W W ? ^^ uoe garwQ^ 
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K que , fur le refus du total , la guerre : 
fe prépare ; que le Grand- Seigneur 17 5*» 
doit aller à Scutarie fur la met Noire » 
& le Grand- Vifir i Alep , Se que tou- 
tes les forces de l'Empire Ottoman fe 
mettent en mouvement. 

Il eft arrivé a«x AmbalTàdeur« d'Ef- ^fpdfnf. 

Ï)agne un courrier parti de Cazalla ^'^^^' 
«14, Ils difent que leurs lettres n'é- 
tant pas déchiffrées, ils ne favent ce 
Su'ciles contiennent j mais celles de 
hancas portent que le Marouis de la 
Paz lui a dit que le Roi & la Reine 
<l'Eif a^ne fe croient dégages du traité 
ide Séville > par l'inexécution de leur^ 
Alliés. 

Et il a mandé de plus, par fes let- 17 doit. 
très , lues le 27 , que le Roi d'Efpagne 
lui a parlé avec beaucoup de hauteur , 
i&: lui a dit que, fi fes Alliés ne te- 
noient pas leurs paroles , il ne man- 
quetoii pas d'amis ; que la Reine , pen- 
dant cette converfation , s'eft abfentée 
quelqi>es minutes , & que , revenant 
pendant que le Roi parloir encore avec 
colère , elle a dit : ->5 On veut toifi- 
5> jours que cefoit moi qui gronde le 
jr» plus ; vous le voye^ ce. On a informé 
JBrancas que le Roi> d'Efpagne cn- 

E iij 
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g^— — — » voie en France le Marquis de Cafte* 
1730» lar , freri de Patino & Secrétaire 
d*Ecat de la guerre , apparemment" 
pour rirer un ultimatum de tous les 
Alliés de Séyille , 8c voir fi U Roi 
d'Efpagne peut compter fur une véri- 
table guerre. 
. jume. Les lettres de Rome n'apprennent 
rien d'important. Le Carainal dt 
Pcïignàc demande fon congé. 
Mfpûgnt. Comme la Cour d'Efpagne paroîc 
dans une vive agitation , & que les 
lettres du Marquis de Brancas n'ex- 
pliquent point à quoi on peut s'atten- 
dre , j'ai été d'avis de lui dépêcher un 
courrier. L'incertitude paroi t pénible, 
dans une circonftance auffi vive. 
Bmncau II a été réfolu , dans le Confeil 
aç Août, du 20 , que 1 on permettra au Marquis 
de Brancas de revenir j ce qu'il de- 
inande très-inftamment j. mais on eft 
fort embarraflTé pour lui trouyer un 
fucceflfeur. 
£fpagn9& Le Garde des Sceaux m'a donné 
Sitrdai^nt. xxn Mémoire contenant trente-cinq ar- 
ticles , fur tout ce qui peut fe traiter 
avec les Arnbafladeurs de la Ligue. 
J'y ai fait mes obferyations. 
. L'Efpagne , qui d'abord avQÎt peiifé 
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^e y pour engager le Roi de Satdaî- 

Çne y il fuffiroit de lui ofirir le Vige- ïtj^» 

Vaita£:^e & quelques autres parties du 

Miianois t confent à prefent a faire les 

<>fFres les plus propres à engager cc^ 

l^rinee i mais jt ne ceflè de reprcfen- 

ter qu'il faut du *fecret. 

■ On a appris , dans le Confeil du j CûU<m^. 

Septembre ^ larrivce des galions , & ^ Stpitmhn. 

^ue le Roi d'Efpagne a avancé fon 

Répare dé Cazalla , pour les voir entret 

dans le port de C/adix. 

Le Marquis de Brancas paroît in- 
l^uiet, & craindre quelque réfblutioii' 
vimente de la part de la Reine d*Ef» 
pagne , & un accommodement avec 
l'Empereur , lequel pourroic attirer de 
grands malheurs à la France , & dont 
l'ai die 5 même avant le voyage de 
Fontainebleau , qu'il falloit fe défier. 
Cependant Tenvoi du Marquis de 
Caftelar , firere du Premier Mmiftre, 
inai:que au moins que la Cour d'Efpa- 
gne vèuc favoir précifément à quoi 
s'en tenir avant que de rompre. 

Il paroît, par toutes les lettres def Bmj^'tre. 
l'Empire , que Ton continue à s'armer , 
i^^c jamais Ton n'a vu tant^de difpofî- 
tioAS à une guerre générale. 

E iv 
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Les AmbafladeuM d'Efpagiie 5 pà^ 
17 3*5- une lettre lue au Canfeil , deman- 
^/sfi»^- doîent une prompte- réponfe* On a lu 
celle qui leur eft pi;éparée , dan^ la-r 
quelle ils ne trouveront pas des réfb- 
lucions bien vigoureufes pour Ja guerre 
de la part de leurs AHiés. Les HoUan- 
dois lur-tout font voir une grande foî- 
bkflTe. On a des. avis contraires fur 
rembarquement des Efpagnols. Les 
uns les font mettre à la voile ^ les au- 
tres marquent un retardement.. 
Trvffk, Les lettres de" Londres ,.du Comte 

4 Septembre, j^ Broj^Uû^dws le 6 , apprennent que 
les Minifttes d^Angleterre veulent inr 
finuer que le Prince Royal de PruflTe 
a eu intention de fe retirer en France ^ 

Cour irriter le Roi fon père contre la 
rance , plutôt que contre l'Angle- 
terre , où il eft certain qu'il a voulu fe 
retirer, un Officier nommé Spar, ayant 
fait préparer un bâtiment en Hollande. 
Le Roi de PruflTe a envoyé divers Of- 
ficiers à la HayiÊ , pour le faifir de ce 
Spar. Le Penfionnaîre a été obligé de 
déclarer au fîeur Menefargue , Envoyé 
ordinaire du Roi de PruflTe , que (î 
ces Officiers ufent de quelque vip- 
l^ncey on les fera pendre. Cet Envoyé, 
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&ifî de crainte que le Roi fon Maître 
ne le foiipçônne d'avoir voulu contri- 173©. 
buer à I evafion. du Prince , eft mort ," 
dit-on , de douleur. 

On eft toujours dans l'incertitude ^fpH'^i 
de rembarquement des Elpgnols : 
plufieurs lettres des côtes de Provence 
l'affurent. 

Valpold , Ambafladeur d'Angleter- AngUum^ 
te , a donné part de la mort de la 
DuchefledeBrunfwick. On a examine 
ïî on en prendra le deuil , vu qu'il n'y 
a aucune parenté, & on s'eft décide 
à le prendre pour huit jours. 

On a appris par les lettres lues le 8 , ^ .-*•' *[ 
que le Roi de vSar daigne a abdiqué & Jquc*^"'' 
remis la couronne a fon fils, âgé de • •^'P'^^'*' 
vingt-neuf ans. Nous pouvons obfer- 
ver que c'eft très-peu de jours aprè^ 
avoir reçu un courrier , par lequel on 
lui offire le Milanois , pour entrer danâ 
la ligue. L'abdication d'un Roi tel 
que le Roi de Sardaigne, dont la va- 
leur & plufieurs autres grandes quali- 
tés font connues , dans le temps que 
toute l'Italie eft en armes , & lorfque 
les Alliés de Séville lui en offrent la 
plus confidérable partie , pour joindrç 
a* fcs Etats j cette abdication eft fur-» 

Ev 
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— — <— prenante. On a lieu de croire ^u'il kir 

1730. méditdit depuis quelque temps j mais 

on ne peut douter qu'elle n'ait été 

précipitée par la néceffité de prendre 

un parti. 

Il a fait un très-long difcours i, fes 
Etats afîemblés , s'eft réfervé feule- 
ment cinquante mille écus de revenus , 
difant que c'eft afTez pour un Gentil- 
homme retiré : il eft parti de Turin 
dans un carrofle à fix chevaux , un Va- 
let de chambre , deux Cuifiniers, qua- 
tre Valets de pied, fans aucun grand 
Officier , ni perfbnne de confidéra- 
tion. Il a déclaré fon mariage avec 
Madame de Saint -Sébaftien , depuis 
appelée Comteffe de Spire , Dame 
d'atours de la Princefle de Piémont , 
ïemme de cinquante-deux ans. 
àSavoU. On a lu , aans le Confeil du to , 

^o Stpf^ 1^ içj^g ^ç no,.^^ Réfident à Turin ^ 

lequel mande au Roi , par oi'dre du 
Roi de Sardaigne , que les jpremieres 
inftruâions qu*il donne à fon fik «n 
lui remettant la couronne , (ont 4e 
conferver un attachement éternel pour 
la France. 11 lui a formé un Confeil 
des meilleurs fiijets , & toutes fes dif- 
portions foot très-fages. Il a aupaxa^ 
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tant payé toutes les dettes de TEtat. ' 

Le Secrétaire dû Marquis de Bran- iyjol 
cas mande que fon Maître , en die- Zfpéigfu, 
tint fa dépèche au Roi , a eu une 
foibleflTe qui ne lui a pas permis de 
Tacheven La flottille cft arrivée très- 
richenient chargée , & on ne voit rien 
qui confirme rembarquement des trou- 
pes d'Efpagne , qu'un croyoit certain 
depuis plufieurs mois. 

On a été mformé , dans le Confeil RoîdeSf 
du 13 plus au jufte de ce qui feft '"/fj;^,,^ 
patte fur le mariage déclare du Roi de bit, 
oirdaigne avec Madame de Saint- 
Sébaftien. Cette nouvelle n'a pas moins 
furpris- que fon abdication. Il lui a 
acheté cent mille éciu la terre de So\n- 
merive , dont elle portera le nom , & 
lui a fait donner vingt mille francs 
pour le fuivre : il compte aller s'établir 
dans le château de Chambery. 

Les nouvelles de Berlin font , que prvjft. 
le Roi de PruflTe a fait enfermer Ion 
fils dans le château de Caftring : il lui 
a oté fon confeil Knipaufen , Mi- 
niftre qui étoit tout dévoué à la France. 

On a commencé le premier Confeil Commerce. 
de Commerce le 12. Le Contrôleur- ^^^^ Sepum» 
€éi«éïai a iu aii lohg Mémoire fur 
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\ l'importance du commerce, vcntÇijrè»f- 
ijio. connue. Le réiiiltat des premiers or- 
dres a été de nommer deux Infpec- 
teurs-Gcnéraux, pour aller examiner!* 
conduite de tous ceux qui font difper- 
ïés dans les provinces j de renouveler 
la défenfe des toiles peintes, & de ai-»- 
minuer encore les deuils , en atten-»- 
dant que ïon puifle prendre des me-- 
fures plus importantes pour rétablir le, 
commerce. ^^ 

'^fi^fifu* On a lu , dans le Confeil du ij y 
i?«,*^"*' plufieurs dépêches du Marquis de 
Brancas y trcs-peu fatisfaifantes , & 
qui marquent l'abattement^de fa ma- 
ladie. 11 pari© d« l'arrivée du Marquis 
de Spinola , qui a eu de grandes con- 
férences avec le Roi & îa Reine dTf- 
pagne , de/quelles lui Marquis de 
tBrancas n'avoit.pu rien pénétrer. 11 
mande enfuîte avoir entretenu lui- 
même ^inola , & ne dît rien de fa con- 
verfation , finon qu'elle a été longue» 
Il parle auflî de la colère du ÎLoi & 
, de la Reine d'£fpagne , fur TitiaéËeipL 
de la France \ que la flotille cft arri- 
vée riche de près de cinquante mil- 
lions, prefque tour pour les Frariçoisj 
mais que l'on ne déUvrera rien de plus. 
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ife quatre mois ; qu'il a infinuc xjue - 

cette réfblution fera beaucoup de peine ij}^^ 
ftu Roi. Enfin > dans fa conduite très- 
uaiforme , on voit celle d'un homnie 
qui a voulu être Grand d'Efpagne , Se 
<jui , très-content de Tctre , craint de 
rien faire qui puifle déplaire à cette 
Gour. J'ai dit «liCardinal de Fleury : 
« Mais pourquoi envoyez-vous gens 
» qui veulent être Grands (TÉjfpa^ 
« pie l que n'y envoyez-vous des 
» Evêqués « / Le Garde des Sceaux a 
répondu : yy Trouve^'m' en un capa- 
» ble. Quoi j ai-je dit , le premier 
» Corps du Royaumejeroit tel, que , 
^/ur cent vingt-cinq j on ne peut en 
3> trouver un capable d'être Ambajffa-' 
^> deur f M- le Duc à'Orleans , tout 
rempli de piété , a dit ; >» Mais peut^ 
» on en ^on/cience tirer .des Evéques 
». de leur églife «< / Le Cardinal de 
Fleury a parlé de plufieurs grands Saints 
Pères de TEglife , qui avoient été Am- 
bafladeurs , & j'en ai cité un de la 
Maifon de Noailles , qui a bien été 
AmbaflTadeur auprès da Sultan* 

Les nouvelles de Berlin font , que ^oi tU 
le RoidePralTe a feit venir le Prince ^"^^ 
^ EU a cinq iieues de Berlin^ où il 
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le feit interroger par quatre ou ^ cinq 
,i^}o, de fes Miniftres : que ce Roi eft entre 
dans la chambre de Ùl fille , & s'efr 
violemment emporté contre elle j en 
forte qu'aux cris perçans qu'elle fai- 
foit , on eft accouru de tous les en- 
droits du palais ; & ces violences , 
parce qu'elle a eu ^itunoiffance du 
deflein de fon frère de s'évader, 
^urgule. Villeneuve , Ambaffadeur i ConP- 
tantinople , nous parle de grands jpré- 
paratifs de guerre contre les Perles ; 
que cependant il y a un traité, par le- 
quel les Turcs rendent Tauris & con- 
servent la ^province d'Erivan & les 
autres. 
Êtoi de On a appris , dans le Confeil da 2 1 5 
'?""^c,,— . la continuation dts cruautés dû Rpi 
*r«v de Prufle contre Ion fils enferme dans 

Cuftring. On ne lui a pas laiflë un 
v:\Jet pour le fervir. Il eft fans livre , 
fans papier ni encre. Interrogé par le 
Général Grunko , Miniftre du Rei de 
Prufle & Chef de la Commiflîon , il a 
répondu qu'il n'a Jamais rien fait con- 
tre îe reipeA & la foumiflîon qu'il 
doit au Roi fon père 3 qu'à la vérité , 
outré des mauvais traifemens i^u'il 
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^ptouvoit , il avoit voulu n'y ccre plus 
exDofé. On lui a demandé où il vou- 1730% 
loïc aller; il a répondu , en France , 6c 
de là à Alger, pour ne pas armer T An- 
gleterre t où il avoit refolu de fe re- 
tirer. La Reine de PrufTe fe meure de 
trifteiîe du malheur de fon fils & de 
fa fille. 

Les nouvelles d'Erpagne confirment £fpH^i 

3ue les ordres font donnés' à Caftelar 
e fe rendre incefïàmment en France. 
J'ai pris congé du Roi , pour aller paC- 
fer quinze jours à Villars. Le Garde 
des Sceaux m'a prié de travailler à un 
projet de guerre , afin que tout fbit 
prêt à l'arrivée de Cafleiar. Valpold 
a pris congé du Roi. 

Le dernier Septembre , le Roi a l>ifgntt€i» 
txilé les Ducs à'j£perncn Se de Ge- 
vres. Il y avoit long-temps qu'il fe 
répandoit des bruits que le premier 
donnoit ciu Roi des Mimoires contre 
le Cardinal Fleury. Bachelier y pre- 
mier Valet dé chambre , a été chargé^ 
fous te nom d'Iofpeâieur , des détails. 

des châteaux de Verfailles , Marly , 
Trianon , la Ménagerie , qu avoit le 

Duc de Noallles. ' 
Par les nouvelles de Séville , lues f^^^^^ 
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^ le premier Oftobre, on apprend que 

17 j^ le Marquis de Branéas a pris congé. 
La lettre ne parle que du mauvais état 
de fa fanti. Celles du Chargé d affai- 
res au départ de ^ra«cfl^, contienneiiC 
des plaintes très-vives du Roi &: de la 
Reine d'Efpagne fur l'inadiôn de fes 
Alliés. Ils répétoient que , puifqu on 
leur manquoit , ils fe tenoient déga- 
gés du traité de Séville \ mais que l'ar- 
gent dé la flottille dû aux François ne 
féroit remis que fuivant que la France 
fe comporteroit. Le Marquis de Caf- 
telar , félon cts lettres , paftoit pont 
fe rendre en France en toute diligen- 
ce j & on étoit incertain fi l'armée 
navale d'Efpagne avoit mis à la voile 5 
& quelle route elle.tcnoit. 

£aiûire. M, le Duc à'OrlénnS a propofé att 
Confeil d'accepter la Pragmaiig^ue de 
TEmpereiu: , pour éviter la guerre. 
Le Cardinal ^e FUury a dit que , 
>9 quand même on aurait p^erdu rroU 
» baiailles j on n y confemirmt pas.j<. 
y^ repris : » Si on ccnfent n un hI 
V deffein del' Empereur , en abar^n^ 
M nant tous les EîeAtMfs & Print^s 
» de V Empire , il faut nnmvinsjfue 
nV -Empereur acheté mtre mmtUpar 
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ft nous donner Luxembourg , la cita" 

» délie d'Anvers & d' Outremonde , 1750» 

» /jowr pouvoir retirer par, ces demie- 

» res places , Namur ^ Tournay , 6r 

>• Ypresdes Hollandais <c, M. le Duc 

d* Orléans a répliqué : » L^ Roi a trop 

5> de places. Avec le rejpeél que je 

» dots à M. le Duc d'Orléans , ai-je 

>> obfçrvc , il oublie quil n'y en a 

w aucune fur la Bajffe-Meufe «* 

On a eu avis par le Chevalier de Co/tf^èi^ 
Boijfieua: , Envoyé auprès de l'ElèAeur 
de Cologne , que ce Prince manque 
en plufieurs oqcaflons au reipeâ dû aii 
Roi dans }a péffôtinô de ies Euvpyjés. 
Le Chevalier a ordre de revenir en 
France , comme pour fes affaires , & 
on examinera fi on l'y renverra ^ ou 
quelque autre. 

Dans le Confeil d'Etat du 1 1 ) on Conâuîu à 
a lu les lettres du Marquis de Brancas^ pâgne!'^ ^^^ 
qui, après avoir pris congé du Roi & u Octo^m^ 
de la Reine d'Efj)agne , mandoit qu'il 
falloit leur parler avec fermeté & 
mcme hauteur. Il oublioit qu'il avoit 
mandé auparavant, que la Reine d'Ef- 
pagne devoîx être ménagée 5 & au'il 
falloit fur-tout éviter de l'aigrir. Il eft. 
certain que fa conduite ambiguë n* eft, 
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point du tout d'un homme d^êfptité 
M. d^Angemlliers m*a envoyé paf 
lïn courrier un projet de guerre gêné-* 
nie, pour attaquer en même cempj 
l'Italie par le Roi de Sardaigne & pat ' 
Tarmée navale d*Efpagne , & l'Em-* 
pire par deux armées, l'une de foi* 
xante mille François par le Haut-Rhin j 
& Tautre 5 dé cenr mille hommes § 
compofcs de troupes naturelles An-* 

floiles & à la folde d'Angleterre, dans 
^ Empire , & de Danois à la fotde de 

îrancç , qui attaqueront par le Bas-^ 
Rhin Se le joindront vers le Vefer. 
Taî répondu en peu de iiiôtiS l » Vont 
» ne rene^ pas encore le Roi de Sar* 
»> daigne : pour le refit , concert par^ 
njait avec nos AliiJs , profcmd fe-^ 
y> cret , s'il eft pojjible. Leve^vous 
» matin , & je vous réponds de 
w tout «c, 
Tpécautiorts On a appris que Caftelar doit arrî- 
rn^r^"^*' ver inceflammeik ; que , jufqu'à ce 
qu'il foit convenu de projets de guerre 
dont la Reine d'Efpagne foit conten- 
te , on ne délivrera pas l'argent des 
galions j que le Marquis de Brancas 
' craint toujours un mauvais deiTein , fi 
^rx ne la coatente : ce mauvais déf- 
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jfein ne peut être qu'une réunion avec " ' ' ■ 1 
l'Empereur. 173^ 

En entrant au Confeil , on a déclaré 
Rotembcurg pour Tambaflade d'Efpa- 
gne. 

^ Dans celui du ai , on a lu une let* Menaces éê 
tre de Hullin^ chargé des affaires de 'lf^^X?rc, 
France en Efpagne , qui rend compte 
des . converfarions qu'il a eues avec 
Patino & le Marquis de la Paz. Tous 
les deux fe font expliqués très-vive-: 
ment fur le mécontentement diî Roi 
& de là Reine d'Efpagne de la con- 
duite de la France j nous imputant 
Tinaétion de cette campagne , après 
les dépenfes que FEfpagne a faites 
pour a^r, avant que rÈir^jereur ait 
rempli Tlralie de fes troupes , n'épar- 
gnant pas le Cardinal de Fleury. Ces 
deux Miniftres confirmoient que Ton 
ne délivreroit pas Targent des galions , 
que Ton ne vit clair fur la conduite 
de la France & les opérations de guerre. 

Hullin mandoit que Ton avoit an- j^gi ^.-^ 
ris au Roi d'Efpagne l'abdication au/'^"'* 
(oî de Sardaigne j maïs , comme je 
lavois prévu , en parlant d abord de 
Ion mariage comme peu convenable , 
& l'abdication comme la fuite de cette 
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fauffe démarche & la réfolution d^ùné 

I730» tète afFoiblie. Il m^ndoit aufli Qu'il 
ne falloit pas s'attendre que le Koî 
d'Efpagne voulût abdiquer , qu*il avoit 
fon aimé le Roi Dom Louis , & qu il 
haïïToit le î?rince des Afturies \ qug 
la Reine ne s'éloignoit pas de retour- 
ner à Madrid & a Saint-Ildefonfe j & 
que la Cour iroit vers le printemps à 
Barcelone j pour voir parnr les trou- 
pes & Tarmee navale. 
Prujh. Les nouvelles de Pruflè continuent 
à parler de la haine du Roi contre fbn 
(As 9 qu'il n'appelle plus que le Prl^ 
JoTcnitr. Plullfeurs Puiflànces lui ont 
écrit en fa faveur : il les a fait' prier 
de ne fe point mêler de fes affaires do- 
meftiques. 

pMh^nnt. On mande de Lisbonne, que le 
Roi de Ponugal n'eft occupé que de^ 
groflès cloches , au'il fait venir de tou- 
tes parts 5 & qu'il fait baptifer avec 
une dépenfe prodigieufe. 

'Amht^a- Les fieurs Goflinga & Hop, Atn- 
*anr *p Caf. b^flTadeurs de Hollande , ont pris , le 

i.f^^oaohrt, 21, congé, du Roi. Le Cardinal de 
FUury eft demeuré , pour attendre 
l'arrivée de CaAelar , qui a été le 17. 
ti m'a fftic fur le champ affurer qu'il 
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1^ otdre du Roi & de la Reine d'Ef- ! 
pagne de fuivre mes confeils , & il a i7|*f 
répété ce que le Marauis de Brancas 
a mand« pluiieurs fois y que Tun & 
l'autre ne prendroient confiance qu'aux 
projets de guerre qui parriroient de 
moi, Il m'a renouvelé ces aflurances 
la première fois qu'il m'a vu , le 19 ^ 
en fortant du Confeil » où les dépêches 
de Séville nous ont donné quelque 
cfpérance de la délivrance des galions. 

Le Duc de S. Agnan z été déclaré 
AmbaiTadevir à Rome, 

Il a été aflemblé , le 50 , un Con- Confuttéuim 
* feil des De^ches, au fujet d'ui-Con< *^ *^^^ 
fultation iignée par quarante des plus . 
célèbres Avocats de Paris , laquelle a 
été eftimée trcs-féditieufe & manquant 
de refpeâ 4 la Majefté Royale^ On a 
réfolu de donner un Arrêt , par lequel 
ceu3ç de ces Avocats qui nç récraûe-^ 
roient pas leur confultation , feront au 
pioins fufpendus du Parlement. Le 
préambule de l'Arrêt expliquoit leut 
hardieiTe en termes qui marquoient 
rm efprit de révolte. J'ai dit fur cela 2 
w Je ^fuis peiné de voir rendre pur* 
p hliçs desfentimens de révolte , aone . 
»yV m^ vçuirois pas laijffer pej\fw 
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yy qu aucun des fujets du Roi fût cdk 
.1753. >» pable; lefqutls^ connus y exigent des 
>» punitions plus Jeveres que celles 
« dont V Arrêt fait mention «. Il a 
été ordonné au heur Hérault , Lieu- 
tenant de Police , de faire arrêter l'Im- 
primeur ; ce qui a été exécuté le jour 
d'après. Il a remis à M. Hérault 
l'exemplaire fur lequel il a imprimé, 
.figné de treize Avocats j les vingt- fept 
autres ont figné depuis. On a dé* 
ffapprouvè remprifonnement de Tlm- 
pmmeur , qui , quand il cft aucorifé 
•par la fignacurç dç l'Avocat, n'eft ref- 
ponfable de rien. 
l€aiiont* On a lu au Confeil d'Etat du pre-. 
A^ovonire. ^^^^ Novembre , un projet de plaintes 
yites , pour être remis au Roi d'Ef- 

f>agne , fur les rctardemcns de la dé^ 
ivrance de l'argent des galions. Lo 
'Garde des Sce^x a dis que le. M-t* 
quis de Caftelar lui àVoit remis , cq 
jour-là même , un Mémoire très-vif, 
dont il paroît très- mécontent. J'ai faiç 
quelques queftions fur ce Mémoire, 
auxquelles il ne m'a pas répondu , & 
je n'en fais pas davantage. 
tcrtîn. Les lettres de Berlin parlent de* 
cjcwapçç^ quç Iç Rpi «le PruiTe conci* 
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ims d exercer contre le Prince fon fils. 

J/ 7 a à craindre qu'on ne le fafle pcrir 1759. 

dans la prifon. 

Le Roi eft parti le x > pour un yoyage 
«de huit jours à Rambouillet. 

Le M^irquU de Çaf^elar^ le Nonce, Pro/eês é^ 
& prefque tous les autres Ambafla- ^"IC^'l^^ 
deurs qui font à Paris , ont dîné chca ^ 
moi lé 5 Novembre. Le Marquis de 
(Caftelar a déclaré publiquemeriC, qu'il 
a dit au Cardinal Sç au Garde de$ 
&eaux^ de la part du Roi 8c de la 
Reine d'Efpagne , .qu'ils ne pouvoient 
•prendre conhance qu'aux projets de 
guerre -qui partiroîent de rac)i j que 
Leurs Majeftés Catholiques avoient 
,dit la même chofe au Marquis de 
Brancas , & que , pour une auflî 
grande guerre , les Allies voulant agir 
4e bonne foi , avoient plus He con- 
fiance pour mej projets , que pour ton» 
^tre. , , ^ 

La Reine s'eft rendue à Notrer lA^tim^- 
Ihiiie le 6, J'ai été le feul qui lui aie ^^•^^^'^ 
fait ma cour. Elle a été étonnée qu'aur 
cune perfonne de dignité ni autre nç> 
$V foit trouvée. Le Cardinal do 
fUury m'a dit que la Reine lui a 
■ flgwjdç ffl^ conduit^ ^ dont çUe fft 
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j^-mtÊÊmÊm louoit beaucoup , 8c dont il m*a fait 

xy 3 •. compliment. 
Meine d'Ef. J'^i ctc informé que , plus d'un an 
fûffit, avant le traite de Séville , & dans le 
temps où le Roi d'Efpagne s'ctoit 
trouvé aflfcz mal , la Reihe d'Efpagne 
» avoit écrit au Cardinal de Fleury , 
|K)iir qu'on lui aiTurât une retraite 
bonne & folide en France , à quoi il 
n'avoit pas été favorablement répondu, 
;p«9t Cêrlos, J'ai auffi appris que le Cardinal de 
Fleury a propofé de marier Tlnfànt 
Dom Carlos , pour n'avoir pas toujours 
à crainA-e un raccommodement de la 
Reine d'Efpagne avec l'Empereur , par 
fon mariage avec rArchiduchefle , & 
oue Caftelar n'a rien répondu. Il eft 
étonnant que Ton ne défire pas ardem* 
binent le mariage de Dom Carlos arvec 
i^Archiducheffe, qui feroit la gloire & 
Thonneur de la France. 
Hoi étEp- Dan« le Confeil d'Etat du 1 1 , on' 
MT"*- n'a rien appris d'important de Séville % 
yt. pomt de deli\ rince des galions ; que 

Patino en .a pris fept à huit millions 
appartenans en partie aux Négocians. 
Hullin mande des particularités de 
la vie du Roi d'Efpagne , auffi furprç* 
Hantes (jue celles c^u'on a fues les an- 
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éées prccédeiv^s. Il ne fbupe qu'à 

trcHs neufes après minuit , fe couche 1730. 

^ iix du matin , entend 1^ Melle 

à trois heures après midi , ne peut plus 

fouffirir le carrofTe , & ne va plus a là 

chafle. 

Pat les lettres de fiaclin » on a a^emr Prufi» 
blé le Confeil de guerre , pour f uger 
le Prince Royal, compoféde plus de 
trente perfbnnes. Son peœ paroît tou- 
jours plus cruel ^ & 1 on a condamné à 
la mort le Lieutenant iles Gendarmes 
Spach. 

'Il eft arrivé , le ij ♦ au Milord Confiait» 
Valgraf un courrier de Conftantino- ^ \^ ^^^^ 
f)le , qui a appris une terrible révolu- ^r<. 
don. Ub Fanatique seft mis à crier 
dans les rues de Conftancinople,que 
les malheurs arrivés dans la guerre de 
Perfe viennent de et qu on attaquoit 
leurs frères en Mahonnec ^ au lieu d'at- 
taquer les Chrétiens. Deux mille hom- 
ities à çtu, près fe font attachés à ce 
Fanatique » & le nombre n^n a pas 

fQfiî pendant huit jours. Le Grand- 
ligueur eft lievenu avec une partie 
dp fbn armée, & au lieu d'envoyer 
tcois ou quact^ mille hommes punir 
& diflîper ces miférables • il eft reftc 
Jorn^ IV. î 
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' tranquille. Son incerôtude en a ùit 

1739. groffir le lacwribre. Les Janiflaires fe 
font unis à eux. On lui a demandé la 
|;ece du Grand-Vifir & de trois ou 
quatre^des principaux M)i)iftc6s;il las a 
çnvoyé^s. Sa fciblefle reconnue a donne 
^ux mutins là hardiefife de TeRfenner , 
Se mettre fut le trône le fils d« fou 
ifrere , que l'on gar<lcMt en prîfon de« 
puis que ion père avoit été d^ofë. 
Honnevai, ■• On a appris en 4inème temps , que 
«fiomieval s'eû fm T^W ^ & a été dé- 
claré Bâcha à deux queues. 
iwref <fi' Le Çardiiial de - EUuty a enfin 
^pNà^Î9é>re. ^voué , pouf k pnemicfe fois , dans le 
Confeil du i^^ et qu'il m'a voit tou-' 
puts sifé opiniâtrement, auffi bien que 
le iiaïde des Sceaux , que le C<Mnte 
de^Smzendorf avoit propofé, en arri^ 
vant j d'acheter l!amitié du Roi , pour- 
vu que J on vouiôt garantir la^ fuo* 
■ceffion> 

J'avois io«|ûttrs demandé fi te 
Contte de Sinzendorf parloit d'or , en 
tin mot , s'il n'offrdit pas Lus^mbou!^ 
èc quelques acftres placés de Flàttd^-, 
pour faire URe alliance^ folide. Le 
Carde è^i Sceaux me l'avdk 'toujouï^ç 
|)f ç , |?ï^inç 4*ns le Piécédçnç ConfçiiJt 
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• S'enfuisfurprisy diibis- je^ oy^i /ir Z/Vk ; 
» de compter que. c*£ji tintent ion aujji 
» èien çne Vintérét^ de l'Empereur 
t» J^ 5*«Air p(;«r toujours avec le Roi «u 
Plus d ïuie fois | avois dk : » jlf â/i /e 
*» /7i/r de Richelieu me Vajoutcnu f^ 
On répondoit en fe moquant dtt 
Duc de Richelieu. £nfin le Cardinài 
a déclaré , au ^and éconneinenc de 
M. d*Anger^ulliers Se au mien , que 
^inzendort' a-v-ok fait ^s of&es ; mais 
qu'il avoit lécédéiàvooé^ & que lui 
Cardinal lui avok gardé le fectec & 
71 en avok tien iàit comioitre à VEwr' 
fereur. 

U écok très-crident que le Comte itufe ^ht 
,de Sinzendorf nétokvenu en f tance ^'^^ ^ 
que pour fake un traité folide avec 
4a Franqe > ou pour gagner un temf$ 
l>îcn précieux pour f Empereur , fur- 
tout s il ^Tok été . informé des niefu- 
j-eis priffis en 17x7 ^ puifqu'il autoit 
€tc en péril , û elles avoient été lui- 
vies. Il étok <bnc évident que le 
Comte de Sintendorf , ne ttouvant 
pas 4e Cardinal diipofé à la guerre., 
ni à faire un traité Ê^lide avec fôn 
. Maître , lui avoit mandé : »> Défa- 
^ vmei'fnoi/ur mes affres «. Le Cai- 
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dinal Fleury a dit auflî que le Prînc<t 

I7j(ç, lEugene avoit voulu venir à Soiflons^ 
Il eft vrai que Penterrieder m'avoir 
dit que fî i'étois nommé pour Chef 
de Tambaflade du Congrès, comùiç 
on le cçoypiç à Vienne , il y^eroit: 
venu, _ 

fjfiétsfitr Les letBres de HuIIin^ de Se ville, fot\t 
très-importantes. Il mandç que To» 
rie peut pas douter qii*il ny- ait un 
parti pris en^Efpagne , & que cç 
parti lie foit de le lier avec r£mpe- 
reur : que ce, font des plainte? cçntir 
nuelles,du Roi-& de la Reine d'EÇ- 
pagne contre la France , & qu'ils nç 
veulent rien attribuei; aux Angloi; fur 
l'inaélion de la campagne. 

Vpyant dans ce Conleil d^i 1 9, qa^ 
le Cardinal & le Garde d«f Sceaux 
convenoienc qu il étoit à ci?aindre quç 
fe parti ne fe prît, | ai dit ; » Âf^tf 
»» lorfque Je l'ai pjçnfif iljy à huif 
» mois , ù fait foir le péril ai^qml 
>» nous ferions evpofés ^ çn m(\ dit 
M que cela étoit impojjîbie tu Hulliu 
mandoit encore que l'Amb^fTad^pr d^ 
Hollande laycit averti quç lV>n n^ 
délivreroit pas Targent des galions | 
^u'i| je tenait ^ç Pacinp. {ly çn ^oàs; 
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pzncnznt aux François. 17 i^* 

''Le Cardinal a die qii^un hotnmé EuuiMquii 
bien informé aflfuroit que le traité de 
ia Czarine étoit de donner cinquante 
ihille hommes à TEmpeteur. On màn- 
doit aufiî de Vienne, qu'il y avoit àp 

{arehce que l'Empereur & le Roi de 
ologne s uniflbient : tout cela m'a 
frappé vivement. J'en ai conféré riès- 
féneufement avec M* à' Aneervilherf ; 
maii^ue faire ? puifque le Cardinal 
Se le Garde des Sceaux hous cachent 
les çhofes les plus iniportantes.5 comme 
ils les ont cachées au Maréchal d'Hii- 
xelhsr 

Lès lettres dé Berlih tiïarquènt la chisUt^dà 
éruaùfè du Roi de Prufle , d avoir ^;'*''^'«./"* 
ordonné que l'on coupât la tète au 
Liedtehant de Getidarmes^ nomme 
Karg ', devant la fenêtre de fon fil& 
Un Lieutenant • a déclaré au Prince 
^u on âvoit ordre de le mener par 
force à la fenêtre , s'il n'y alloit de lui^ 
toême. 11 s'en eft approché j & a de- 
înaiidé pardon au malheureux de là 
mort qu'il lui caufoit j lequel lui a 
té{)ondu qu'il étoit bien aife de lé 
îroir avant que de mourir* On lai ^ 

F ii j 
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coupe la tête > & k Prince eft tcmhé 
1750. évanoui. 
Jéregkdês Le Marquis de Caftelar z été près 
^'^''' de trois heiures avec moi , fc ma dit 
que quand le traité de Sévi lie a été 
conclu , l'imention du R<» d'Efpagnc 
étoit qu'on ne le dgait pas y que îon 
ne fut convenu 'des opérations de 
guerre; qu'on s'ctoit défendu cinq Jours, 
de la fignature , & que Brancas l'*- 
iK>it obtenue de force> par complaifance 
pour les Anglois, qm n'avoienr d'au- 
tre objet que d'obtenir léucs cédules » 
pour que leurs vaiâeaox allaflenr aux 
Indes. » On efl étonné en Ejpagne, 
3» a-t-il ajouté^ que la France n'a^ 
* sW*^ 9^^ p(J«r Les intérêts de l'An" 
>• gletérre , fans jamais fonger aux 
» Jiens. Pour moi ^ difoit-il, '/e ne 
s*Juis pas venu pour négocier ^ mais 
fi pour avoir un oui ou un non fur 
:^ L'exécution an traité de Séville» 
» J^ai ordre du Roi d^Efpagne de 
» déclarer au Cardinal de hleury y 
» qu'il ne peut, avoir confiance aux 
w projets de guerre ^ qu^ autant qu'ils 
^feront formés par vous. Le Mar^» 
» quis de ffrancas a reçu la même , 
» déclaration du Roi d'Efpagne^ Çf 
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drâre de le mander au Cardinal «, ._ ^ 

il né Tavou pas fait ^ mais il lavoit 175©» 
écrit au Comte de Cereji fon feere , 
qui me Ta dit dans h tecnps« 

On a lu dans le Conieil d'Etat du NwveUtu 
t6, un projet reçu de Drefde , & ^;/^'^"^''"* 
donné par le Comte d'Eme pour faire 
un traité. Le Roi de Pologne deman- 
doit toujours des fubiides , qu'on lui 
refufbic depuis long-t-emps* Le Roi 
d'Efpagne refufe4a aéUvrance de l'ar^ 
cent des galions 3 & fe réglera fur 
lexécution du traité deSéville, Enfin , 
il paroît quelque adoucidement du Roi 
de Prufle pour le Prince fon fils* 

Il y a eu> le i8, un Confeil du Mtgijftpi. 
Coimncrce , où le Contrôleur â de^ ^^^f ^'^^^''*- 
mandé , de la, patt de la Compagnie 
des Indes > la rétîoceffion du MilîîiS^i 
au Roi , parce que ce pays-là lui étoit 
à charge. J'ai été d'avis que fi la Coni^ 
pagnie rèndoit les portions qui n é- 
toient pas utiles, elle rendît auflî celle* 

5 lui lui 'Valaient des^ fommes im men- 
és ; en un mot , qu elle dédomma- 
geât le Roi des dépenfes qu'il fàudroit 
ÎFaire pour Soutenir le MiÛîffipi , puif- 
que fa confervation étoic eftimée né« 
celfaice pour le fKsnmerce. 

F i? 
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Le courrier dépêche en Anélereiîre 

1750, eft revenu. Nous avons fu par lui , âu 
jngicrerrt. Confcil d'Etat du 19 , que T Angle- 
x,No^hrc. jç^g ^ç'iîjç q„ç 1»^^ artaque lltalie, 

& qu'elle offre de payer deux millions | 
de lubfîdes au Roi de Sardaigne , dé-* ! 
(irant que Ton ne porte pas h guene / 
ailleiu-s. 
EffégKt. Un rhume m'a retenu quinze jours ' 
à Paris. Pendant ce temps , le Mar- 
quis de Caftelar eft venu me voir 
plufieurs fois , & m'a montré fon im- 
patience de voir prendre des mefurés 
folides pour la guerre. Je lui ai prouvé 
qu'il ne tcnoit pas à la France. 
AT. h Dtic. II s'eft répandu un bruit d'une ca- 
bale très-vive pour faire rentrer M, le 
Duc dans îe Confeil j & on a pré-^ 
tendu qu'elle étoit menée par le Garde 
des Sceaux. 
lesEviques Les Evcqucs étoicnt très-animés 
& UsAvo- fur deux Arrêts du Confeil d'E- 
tat ; le premier ordonnoit un défa- 
veu de leur part , & le fécond ap^ 
prouvoir les fentimens que les Avo- 
cats avoient publié. Les Evèques fc 
font .aflemblés plufieurs fois , & les 
Cardinaux de Rohan j de Biffy & de 
FUury ont été fupplier. le Roi de 
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prononcer contre les Avocats; Onefti 
fiirpriis que le Cardinal de Fleury , 17 5 «^ 
ayant approuvé la conduite des Avo- 
cats , fe joigne aux deux autres Car-^ 
dinaux pour fe plaindre d'eux. 

Il a paru plufieurs Mandemens 5 
mais celui de l'Archevêque d'Embrun 
eft d'une extrême violence , 6t tel que 
celui dé l'Archevêque de Paris, qui 
êft 'fort modère , demeurera fecret.- 
L'Archevêque de Paris eft honteux 
<|u ilfi Archevêque, prenant fon parti ^ 
parîe avec tant de force contre le^ 
Avocats qui attaquent la juftice des 
Evêques fur un faitqui regarde Paris ^ 
pendant que lui , Archevêque dé Pa- 
ris , fe défend fi mollement; L'Arche- « 
vêque d'Embrun a cherché principa- 
lement à embarraffer le Gardmal ; &: y 
plus hardi qu'un autre , il y a réuffi. 

Dans les converfations que ;'ai eùey Éfiê^ù 
avec le Marquis de Caftelar dans les* 
vîfites qu'il ma faites, il m'a dit qu'on» 
favoit que la France vouloir vingt 
mille Anglois nationaux , fans quoi 
elle ne vouloit pas agir ^. mais quelle 
Roi d'Angleterre ne pouvoit les donner 
fans le Parlement qui iroit jufqu'ew 
Février j & que a ici à ce temp$? 

F V 
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TEipag&e aucoit pris un parti. Je jtne 
1750» fuis cru ohKgé d'écrire au Cardinaf 
Fleury fur une madère fi imporcaucc* 
Le Garde des Sceaux eft rentt me voir 
de fa part. Nous avons eu une lon- 
gue converfation y fur laquelle f ai 
cru nécéflaire de lui envover un Mé- 
moire, dans lequel fai expliqué te pé- 
ril, en manquant au tsaîce de Séville,; 
de forcer TEfpagne à fe réunir avec 
. l'Empereur. 

17 |r. Je ine fuis rendu k Marly 1# i f 
AngUis di- Janvier , & il y a eu un Confeil d'E- 

^^jÙitr, ^^ ^® *^» ^^^ leqiiel le Garde def 
Sceaux a rendu compte des confëren-^ 
ces qui ont été tenues chex lui entre 
le Marquis de Caftelar ic les Ambaf^ 
iadeurs d'Angleterre & de Hollande y 
fiir tes projets de guerre & les con- 
«ingens. Le Garde des Sc^uxaprc* 
tendu avoir confondu le MilardVal*' 

frave ^ &c que les Amba(radears de 
(ollande ©nt certifié qu'il n'y a ja** 
mais eu aucune difiiculté de la paît 
de k France y ic qu'enfin Qa&^âaM 
a été convaincu que rEfpagne ne 
pouvoit fe plaindre de la France , ic 
-^ue ce ne pouvoit être que ^u^Jk»f^ 
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On a lu les Déjècbes deScviUe, de l 
Hullin , lequel ie plaint beaucoup dt nr^ 
k durecé de Patino fur la délivrance i7w«« ^ 
des galions, & Patino de la France. Il ^'"^*'" 
difbit lavoir > il y avoir plus de fix 
mois , que nous avions traire avec 
l'Empereur , & qu'il y avoir eu des 
condirions fienéed. Le Cs^inal a div 
que cette accufarion etoir enneremenc 
ùxi& y te le Garde des Sceaux, quer 
ce qui ^uvoit avoir donné lieu k 
cette pbunte , c'eft que véricabletnenc 
©n avoit parle à Konigs-£k d'une ef- 

Féce de* convention jeiuie la France y 
Angleterre & la Holki^de* Il n a pa9 
explique ce q;cie c'étoic que cette con-^ 
vention j & tout ce que j*en ai con- 
jeâuré , c'eft que laCo^r de Vienne 
a fait ufage de ce pétexte pour aiû- 
Vner la Cour d'Efpagne contre nûas« 

Le Garde des Sceaux, en lifant la Braïuâs* 
fuite de la Dépêche de Se ville, a ac- 
Cufé hautement la cgnduire du Mar- 
quis de Brancas ; loi a reproché d'a- 
vqir dit au Roi & à la Reine d'Efpa- 
gne qu'il étoit difgracié dans ia Cour;, 
mais que fa confolation étoit que c'é- 
toit pour leXervice de Leurs Majeftcs 
Catholiques. Le Garde des Sceaux s'c&^ 

F v| 
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ikendn fur plulîeurs autres faits , 6c 
lijj u a demande pêrmiflîon au Roi d'inter* 
r©ger le Marquis de Brancas fur fa 
conduite , & de le convaincre par an: 
écrit du Marquis de Caftelar qui a été 
' lu au Confeii, 
empereur ^ Le Cardinal de Fkury. a dit qu'il 
n^utgrre. ^ ^voit appaf enœ . quc l'Angleterre' 
traitoit avec l'Empereur , & a allégué 
plufieiurs raifons qu'il ayoit de n'en 
pas douter. Il a propofé de tâcher*de 
traiter auflî* 'On a répondu que l'Em- 
pereur ne feroit pas grand cas de no- 
tre bonne volonté > fur-tout lorfqiill 
voyoit fi peu de raifons de craindre 
une ligue divifée; mais, comme on 
n'a pas .eu le temps de délibérer fur 
une propofitjpn fi importante & fu- 
jette a tant d'inconvéniens , j ai réuflî 
à faire connoître .mes raifons dans le: 
premier Confeil. 
le CardiftAi. Le foir même , j'ai été voir le Car- 
dinal de Fteury , & l'ai trouvé abattu 
& las du fardeau , non au point de 
vouloir s'en fculager j mais il recon- 
noilîbit qu'il étoit trop fort pour lui. 
France & On a été sûr, p.ir les lettres lues au 
£fnptre, Confeil d'Etat du 17 , que les Andois' 
traitent avec I Empereur j & fur cela,*' 
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le Garde des Scfeau^ â .lu une lettre ! 
qu'il éctivoit à BuJJy à Vienne, par if^U 
laquelle il lui difoit de voir fécréte- 
ment le Prince Eugène , & de ki 
fafre des propofitions. J ai dit que jer 
crhignois qu'on ne s'y prît un peu 
trop tatd , puifque les Anglois , très- 
infidéleineiic, traitoient fans notre par- 
ticipation , & nous avoient prévenus. 
On a rapporté des difconrs tenus par 
Valpold à Chamoret , qui marquoienf 
rinhdéliré , & le Cardinal a à fe re- 
procher d'en avoir été dupe. J ai dit : 
>> Il falloiî faire la guerre premier 
» rement après le traité d'Hanovet y 
» ou bien deux cfis après en xyij. 
» Stanhop ma dit que le feu Roi 
y> d'Angleterre avait été bien fâché 
» que ion ne fût pas entré dans 
» l'Empire y & qu'il aurait demanda 
» que je commandajfe les armées t'.'Le 
Cardinal & le Garde des Sceaux mont 
prié de' parler au Marquis de Cafte- 
lar , pour lui prouver qu il n'y a de 
bon parti que la guerre générale. Belle 
' propofition , lorfque l'Angleterre traite 
avec l'Empereur,' & que la France vtixt 
faire de même. 
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On a répandu des remontrances^ 
faites par le Parlement fur un écrii 



Rem^nirM'^ compolc par le Chancelier, 



us, 



Aâme. 



MuSUn 
éPmprès U 
€9niuiu d* 
l'Efpagne, 
%i Janvitn 



Les lettres du Cardinal de PoUgnac 
parlent de rirritation du Pape fur les 
Mémoires des Avocats, & fur les deux 
Arrêts donnés en oonféquenee. Le 
Pape demande que le Roi les traite 
févérement , & trouve bon qu au bout 
de iîx femaines on agilfe à Romie , & 
on n'agit pas en France. 

. On a lu , au Confeil du 1 1 , une 
lettre de BuJJy , apportée de Vienne 
par le courrier que 4e Secrétaire d'Ef- 
pagne . envoie à fa Cour , pour lui 
apprendre que , félon les apparences , 
FAngleterre traite avec rÉmpereur. 
Bujffy ntn doute pas. J'ai dit lur cel» 
AU Gonfeil : » L Ambaffadtur Cqf^ 
fy telar m'a dit fuil tji très-conttnt 
?> de la conduite de l<i France > 
iï qu elle fuit exadetmntjes engage- 
» mensjur U traité de Séville ^ aU" 
>ï quel r Angleterre fait une infrac^ 
»» tion mantfijîe , en traitant avec 
fy'UEnwereur, Or.^ remarque^ ceci ; 
jyji VÉfpagne , qui efi tresfatisfait€ 
» de* nous --& irès'-irritée c0n$r^ VAn^^ 
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gUterre^ nous retient encore y contre 

» toute fane d'équité j les quarante^ ^7^u 

» cinq millions qui font à Cadix , 

» pour les François Jeuls , compte:^ 

» que VE/pagne traite aujji avec 

» l'Empereur , & prenons garde à 

i> nous «. Le Cardinal &c le Garde des 

Sceaux n ont rien répondu. 

> Dans le Coafeil d'Ecac du 24, on Conitâu ê 

a appris par les lettres de Hullin , de j"J)^J^' ^* 

Scville , que Patino rcfîftoir toujours i^Jm^Ut^ 

à délivrer les quarante-cinq. millions , 

difant que cette délivrance étoit liée - 

à dWtres conditions. Sur cela Hullin 

lui a fait voir par tous les exemples 

palTés 9 que 7 dans la guerre même avec 

TEipagne, elle n'avoit jamais retena 

Targeat des François. Ènfiti ^ Hullin 

difant à Patino :>> Mais la France 

"^fait tout ce que vous pouver déjirer 

^^fur V exécution du traité de S avilie ^^ 

Patino a* répondu \ »' Vnjeul mot du 

» Cardinal de Fltury feroit mieux^ 

» Et quel mot u / ajrépJiqué Hullin^ 

Après s être long-temps comme rete-' 

nU:y Pacino ra£:anctii% &a dit : >• Mer 

T nace7 les Anglais. Je voudroisbien.^ 

* me luis-Je ccric > qu^ Ion eût fait 

* glM encore ^Ù Uya long-temps «» 
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* Cependaht k bruit du traité de 

173 1. V^n^czQxre fe répand , & le Carrdinat 
m'a dit qu'il a reçu une lettre de^ 
•Valpold , de quins^e pages > par laquelle^ 
il cherche querelle , & Ton ne peut 
douter de leur trahifon, 
teurttàht' Des nouvelles d'Angleterre , lue^ 

'^î , au Confeil d'Etat du 2.8 , difoient que 

le parti oppoie aux Miniftres avoir ré- 
pandu ce qu'on appelle un Crafman y 
qui leur reprochiÀt leur mauvaife con- 
Guite , de s'engager dans une guerre y 
ou de manquer aux traités' pour err 
faire un avec l'Empereur. Les Minif- 
tres ont répondu à ce reproche par unt 
^utre écrit ^ qui contenoit y que , fi 
l'Angleterre faifoit un traité avec l'Em- 
pereur , c'eft pafce qtie les François^ - 
âvoienf fait la première infifaâion , enf 
voulant abfolument porter la guerre 
dans l'Empire , ce que l'Angleterre 
n'avoir jaânais voulu. 

Cette trahifon des Miniftres étoit 
horrible , puîfqu'on avoir leur, figna- 
ture 5 non feulemenr d'avoir confenti 
à la guerre dans l'fmpire, mais d'avoir 
preflfe & invité , pour que les arméei 
jointes de la France , de rAngleterrè 
& de la Hollande, mardiaifent eti Silé; 
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fié pu enBoheihe^ & queStandop ma- . 

voit tncme afluré que le feù Roi d'An- 17 j ï^ 
gleterre avoir été très-affligé que Toit 
n'eue pas fuivi les projets de 17175 
& qu'il devoit demander qne je corn- 
mandaffè cette arttiée , qui devoit être 
de <:ent mille hommes. 

Le Garde des Sceaux a lu un Mé- exhortation 
moire qui explique & prouve par la fi- î^/^^m^"''**' 
gnature même des Miniftres Anglôis , 
qu'ils avoient non feulement confcnri, 
mais fortement preffé pour attaqaef 
les Etats héréditaires de l'Empereur.- 

J'ai perfifte ^ dans le GonfciL, pour 
que ce Mémoire foit rendu public fur 
le champ , pour faire voir à toufe l'Eu-* 
rope , âiais ftir-Cout aux ennemis des 
Miniftres Anglôii , qu'ils éroient des 
ttaîrres & des perfides , Se j'ai ajouté 5 
» Si la France efi abandonnée par 
»fes Alliés ^ iljaut Je tirer de ce 
M péril par la fermeté «. Le Duc 
d'Orléans a répondu ? »* Mais fi cette 
T» fermeté mené a la pierre avant 
n deux ans , onfe trouvera hors d'état 
» de la faire , faute d^argent «. le 
Cardinal a répliqué :» On a des ref- 
nfonrces «< ; & fai continué : *• Si Id 
iy France ne foutiem pas fa réputa^ 
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^ » tion , bientôt elle fera accablée ^ Ô 

173 «•* '^ il ne faut jamais compter fur la 

» générojîté defes ennemis. On a le 

>9 dixième & la ferme du tabac : eri" 

nfin toutes les extrémités font pré-- 

y^f érables à celle de recevoir la loi <u 

XemMtran^ J'ai été voif, le 1 9 , à Paris, le Mar-» 

«j /'£y>a. q^jjj j^ Caftclar , lequel m'a die avoi^ 

xf Jdnvitr. envoyé , le jour même , la déclaration 

que le Roi fon Maîffe fe rrouvoit dé- 

figé du traité de Séviile. Je lui ai 
it : » Mais envoyer cette décUration 
»> dans le même temps aue nous ap^ 
» prenons l accommodement de VAn- 
» gleterre avec V Empereur! . . . ^je 
nVaurois mieux aimé quinze Jours 
>» plus tôt ce. Je lui ai enfuîre {>arlé, 
mais comme très-éloigné de le croira» 
des bniits qui côufeftt ,. que rEfp^gne 
cft auflî en quelque intelligence avec 
r£mpereur : il n en eft point du tout 
convenu , & j'ai cru voir dans fes dif- 
^ cours une fincérité qui ma plu. 
'Mandemens Ce même jour , le Parlement a 
fipprméi, Jqjjj^^ dgy^ Arrêts j Tua pour fuppri- 
mèr le Mandement de TArchevcque 
d'Embrun , le traitant de féditieux ; 
l'autre pour faire brûler par la mairt 
4a Bourreau une lettre de i ancien Evc^* 
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^e d'Apt , nomme Forefia , Gentil- 1_ 

iiomme de Provence. Le Cardinal de xyji. 
Rohan eft venu me voir , & m*a paru 
difpofc à faire quclque*chofe dansTcf* 
prit de l'Archevêque d'Embrun. 

On a lu au Confeil du jo la de- . ^tmnaâ^ 
claration que ÎAmbafladeur d'Efpagne ^i^sivwV! 
% envoyée > par laquelle le Roi fon î« itny'uu 
Maître fe tenoit dégagé du traité de 
Séville,fur les difficultés que les A1-* 
liés avoient apportées à fon exécution. 
Comme la France en avoir obfervé les 
conditions , j'aurois voulu qu'il parue 
Quelque diftindion. Le Cardinal & 
le Gî^rde des Sceaux prétendoient en 
trouver \ mais elles font bien difficiles 
à démêler. On y parle en général de ' 
connoiflaHC'es prefque alTurces de l'ac- 
commodement de quelques PuîiTancc* 
avec l'Empereur. 

Les lettres de Rotembourg , qui a J^oi d*£jp^ 
remplacé Brancas en Efpagne , difent ^"*' 
qu'une de fes audiences avec le Roi , 
îc la Reine d'Efpagne a été depuis 
onze heures du foir Jufqu'à trois heures 
& demie du matin. Depuis long- 
temps il faifoit de la nuit le Jour. 
Rotembourg afTure la fanté du Roi 
dïfpagne parÉiite , &. qu'il lui cioit 
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de bonnes dîfpofirions pouf la France? 
«73 *• La Reine d'Efpagne fe plaint toujours 
de rinafltion j & oh ne veut pas en-» 
core rendre IVrgehf des galions. ' 

On a ap{H:is pdf un courrier de Milan^ 
ia mort du Duc de Parme , & que les 
Gcnctaux de l'Empereur ont envoyé 
des troupes» occuper fes États, Le 
6arde des Sceaux a demandé le fecret 
Jx)ur cette nouvelle , qui étoit pùbUk 
que à Paris dès la veille* 

Dans le même ConfeiljOn aïu ùîiè 
lettre du Roi au Pape , pour le cal--« 
mer Àir les rigueurs qu'il vouloir qucf 
l'en obfervât contfe \ts Avocats qui 
àvoient attaqué la juftice extérieure des' 
ÊvêqueSé 

Dans ctlui clu4 tcvrîer, on a appi» 
l'arrivée du Duc de Liria auprès dcf 
TÈmpereur. En fupputant le temps où 
l'Efpagne aVoit pu le déterminer à fe 
raccommoder aVec l'Empereur , j'aî 
fait cette obfervation : >> iLe Marquis 
it de Cajfeldr y Jrerc du premier Mi^ 
i> nijlre f ejî venu auprès du Roi j 
*i poiir reconncître précifément fa i'f>- 
>i lonîi. Il nCa dit avoir nuindé ^ U 
i> 1 2 Novembre de Vannée dernière , 
p que VE/paghe ne divoit point 
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compter fur la France. Les dé-^ :_ 

» pêches y arrivées le 2^ à peu près if}U 
P du mjême mois , à Séville , ont pu 
•> en faire porter les autres au 9ue 
p de JLiria » lequel a eu tout le mois 
• p de Décemire pour les recevoir ; 
p ainjî Von peut compter que la 
w Reine d'Ef pagne , irritée plus de 
P cinq mois auparavant de notre inaC" 
P tion , a décidé de fe renouer avee 
p l'Empereur dans la fin dç Novem^ 
P bre ou le cçmmencementde Décenu 
» hr0. Nous pouvons donc craindra 
p que VEfpagnç n^ foit entrée dans 
p le traité c^vec Us Anglois^ En c^ 
P cas-là y la France ferait plus dejli^ 
p tuée d'amis & d'alliés qu'elle np 
» Va jamais été : c*efi le temps ou il 
p faut marquer plus de fermeté. Jç 
>ifuis donc d'avis défaire commau- . 
» der les foi:fante mille hommes de 
r milice , pour que , dans le i o Mars ^ 
P elle foit prête à marcher vers les 
vi frontières ce Le Duc d'Orléans s*y 
pft oppofc j pçiur évicer la dépenfe & , , 
foute qémon(|ratipn de guerre. » Pour 
p ne pas avoir la guerre , al-je repli'- 
p que, il faut paroftre eri état de ne 
P U pof çrwdr^ «^ IfÇ Çaçdin^ & 
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lie Garde des Sceaux n'ont rien tc- 



Î7ÎI. pondu, & il n*a été rien décidé. 
' u Duc de On n*a appris aucune nouvelle d'An- 
^"^^ gleterrc. Le Maréchal de Berwick eft 
venu le 5 chez moi, 8c m'a dît que 
le Duc de Liria fon fils étoit arrivé 
le 1 3 Janvier à Vienne , 8c qu'il l'a- 
voir appris par Milord Valgrave. 
CtOielar. Dans le Confeil du 7 , on a fu que 
7i4yrur. Jç Marquis de Caftelar avoit reçu un 
courrier de Séville , duquel il n'avoit 
rien mandé au Garde des Sceaux. Le 
Cardinal de Fleury fe plaignoit fort 
de Caftelar , auffi bien que le Garde 
des Sceaux , le traitant de fourbe & 
de menteur : le Cardinal difant qu'au 
lieu de paroître irrité de- la conduite 
des Anglois, il étoit difpofé à Tap- 
prouver. J'ai dît : » Cajlelarm'a pour^ 
^ • » tant déclaré qu'il la trouvoit une 
a infraélion formelle au traité de Se- 
•> ville «. Le Cardinal m'a répondu ; 
n II VOUS dira le contraire au pre^ 
9> mier jour a. 
Mffietem, Le Marquîs de Maurepas eft venu 
'*'^' dîner chez moi le 8 : il mu apporté 
la iK>uvelle de l'ouverture du Parl^ 
ment d'Angleterre , *& la harangue du 
Hoi, laquelle 'eft très-oppofée à l'ccriç 
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quija paru il y a quelques , , 

qu'on avoit regarde comme venant du 17} i« 
Miniftere Anglois , lequel écrit reje- 
roit fur la France toutes les fautes ailé' 
guées fur linexécution du traité de 
Séville , comme des raifons de traiter 
avec TiEmpereur. 

La harangue du Roi d'Angleterre à 
fôn Parlement parloir au contraire de 
fa réfolution de continuer le traité de 
Séville j & que , fi Ton ne pouvoit par 
les voies" de douceur obliger TEmpe- 
reur à fatisfaire l'Erpagne , il fnudroit 
"employer toutes les autres , Se fur cela 
demander du fecours à fes peuples. 

La fatisfadion de Caftelar fur la EniMreur. 
conduite des Anglois , m'a fait pen(er 
qu'il étoit informé de leurs deflèins 
avant nous , fie que leur commerce 
étoit plus lié que nous ne voulions le 
l^enfer. Toutes les incertitudes fur les 
lentimens de la Cour d'Elpaene , k 
certitude que l'Angleterre traite avec 
4'Emperôur , ont porté le ConfeilduRoi 
-i rappeler les avances que les Comtes 
de Siiizendorf & Konigs-Efc en dernier 
'tiea<mt feites, pour étabfir «ne bonne 
intelligence entre le Roi &'PEmperetu-, 
\\ imp^Tfe fb cacher cette démarche ^ 
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! poux cela on a chargé le Maréchal dti 
173 *• Bourg de faire pafler un courrier i 
Vienne avec le plus grand fecret. 

Cela a été exécuté, & j5if^, chargé 
des affaires du Roi , a eu ordre d'Qti 
faire l'ouverture au . Prince Eugène , 
toujours avec beaucoup de fecret , & 
de le prier que l'Empereur foit feul 
informe de ce premier pas. On a reç4 
la réponfe de BuJJy , & elle a été lue 
au Confeil du 1 1 . Le Prince Eugène 
a répondu qu'il l'apprenoit avec plai- 
fif 5 que l'union avec la France feroit 
préférée à toute autre , & qu'il allcac 
en rendre compte à l'Empereur. Il a 
pris des mefures pour que fes conver- 
lations avec ^w^foienttrès-fecretes: 
«nfin il a répondu à BuJ/y de la part 
.^e l'Empereur, qu'il fouhaite l'union, 
mais que la garantie de la Pragmati-* 
que pour la fucceflîon fera la première 
conclitiôn. BuJJy a répondu qu'elle 
pouvoir être une fuite du traité , que 
r le Roi ne la défapprouveroi't pas ; mais 

que cet avantage pour l'Empereur d^ 
voit en attirer à la France» 
l>mimion. Dans le Confeil d'Etat du 1 2. # la 
'* ^^^''^'^•. délibération ji été longue. J'ai dit: 
pt Jfi m fuis pas furpris des Jenti- 

99 mens 
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I » mens ,de l'Empereur & du Prince 
r w Eugène. Ils ont toujours déjiré une 175 !• 
ï» véritable union avec la France , & 
« le Prince Eugène me l'apropofée à 
" l^. figf^citure de la paix générale à 
» Bade jÇf m'a mime donné un chif^ 
; »fre pour la traiter w. 
\ On a difputé fur les premiers avan* 
tages que 1 on demanderoic à TEmpe- 
I reur. Le Cardinal vouloir que l'on fe 
! contentac du pays de Luxembourg & 
de la place rafce. J*ai inHAé pour la 
; demander enriere » & le Cardmal y a 
; confenri. Kinsky., Ambafladeur de 
l'Empereur , confentoic auifi à Luxem- 
; bourg fortifié , & l'Empereur , qui avoir 
' autrefois promis à Dom Carlos la fe- 
conde Archiducbefle , qui eft morte 
il y a deux ans y n'écoit pas éloigné de 
lui donner la troifieme , devenue la 
féconde. 

On a demandé que TEfpagne (bir 
admife dans le traité , & on a dreffé 
les articles pour afTurer les Erats de 
Parme & de Plaifance à Dom Carlos. 
Le Prince Eugène a dit que TEmpe- 
reitr avoic tout fujet de fe plaindre de 
l'Efpagne ; que ce feroit à la feule con- 
Tome IV. G 



Digitized byV^OOQ IC 



1^6 Journal • 

iî<icrarion de la France ^ qu'il TadiKt* 

175 <• croie dans le traite. 

On A fait repartir le courrier aTec le 
même fecret & la même diligence 9 Se 
tour a paru dans une favorable diijx>- 
fition. Je me fuis oppofé à ce qu'on 
vouloit mettre dans le traite par rap*- 
port à la deftruâion de la Compagnie 
d'Oftende : mais comme elle ne doiç 
exifter que qvatorze ans^ dont il y en 
a déjàt fept de palTcs ^ je ne me fuis pas 
obftiné iur cela. J*ai toujours ibucenu 
qu'il falloit demander Luxembourg 
eatier. 

pnuars. On ^ lu , dans le Confeil jd'Etat 
i^FévrUr, ^^ ^^^ ^^^ ^^^ ^^ Comie de Rû^ 

tembourg % qui ^ par ordre de Leurs 

Majeftés Catholiques^ mandoicau Roi 

leurs fentimens pcKir moi, lesurinquié* 

rude pour ma iancé, &: un défit ttk%^ 

fort de me voir chargé de la conduira 

de la guerre , n'en pouvant eipérçr un 

bon fuccès > fî tout autre «commandott 

les armées de la Ligue. X^urs Ms^eit 

*tés Catholiques ntppeloienr mes fervîr 

çes , les heureux fuccès de mes ^M^aties ^ 

& Tobligarion que r£&agne ^ la 

Jîpmcç ;^*avw^^ Lç Uardinal.^ j&gç 
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cîite lettre , qui marquoit la grande 

confiance de Leurs Majeftcs Cacholi- vrtîT^ 
ques , m'a prie de leur écrire , & de 
leur bien expliquer la yéricé , qui écoic 
que rinadkion venôit cenainement de 
1 oppofirioji que TAngleterre avoir rou- 
jours apportée à la guerre générale. Le 
Roi a écouté avec attention tout ce 
que le Roi d'Efpagne a dit fur moi ; 
éc le fofr , chez la Reine , il eft venu. 
au devait de moi ^ & m'a demandé fi 
je n'avois pas écouté, avec plaiiir ce 
que le Roi <l'Efpagne manddit de l'o- 
bligation iqu'il m'avoit. Je lui ai ré- 
pon^p ^ »» C'en eji un bien ftnfihlt 
>F fOur moi , que la honte de Vent 
a» Majefié de s'enjbuvenir «. 
. Le Pape a envoyé un courrier pour Rùme^Emr 
fp pkîod^-de Tewrée ies troupes Ira-. ^7. ^ ^^^ 
pénales dsuis Parme & Plaifance. Il 
ibllicite le Roi d'en écrire à TEmpe- 
xcur. Op s'eft ièrvi de l'enyoi d'un 
âourrier à la Cour Impériale 9 qui porte 
-ordre à Bu/^ de parler à tous les Mi- 
piftres de PEmpereur fur les affaires de 
Parme » peur porter au Prince de Sa* 
voie un projet de traité entre le Roi 
6c l'Empereur. On a auflî écrit en 
E^agne , pour convenir avec Leu^s 

G 1) 
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: Majeftés Catholiques des partk à pren* 
17 jH. dre fur les connoiflances que Ton 2 
dés commencemçns de traité de l'An- 
gleterre avec TEmpereur ; & tout fe 
difpofe à une liaifon qui ne peut êtrq 
^ue très'-avantageufe à la France, TEP- 
pagne & TEmpereur. 
Àx^4its. On a lu , dans le Confcil d*EtaP 
^ifdmer. j^ jg ^ iç3 r^ponfes au Cardinal de^ 
PoUgnac & au Comte de Rotem^ 
l>ourg. Les premières étolent pour cat» 
mer le Pape au fu|et dçs Avocats, 

Siierelle qui augmentoit tous les jours, 
avoit paru un Mandement de TAr- 
chevêque de Paris , qui trairoit d'hcrfr» 
tique leur opinion fur la juftice exté* 
rieure que les Avocats^ ô^oiçnt aujf 
Evcques. Les Avecats , traites d'héré- 
tiques , fefbnç raflçmblés-pour appeler 
comme d'abus > & la querelle eft de-r 
venue très-vive, 
fnïiars. Dans «les dépêches au Comte do 
Rotemhourg , on mandoit ce qui 
• pouvoit porter le plus TEfpagne à fe 
renouer avec la France. Les tertres^ 
ctoient longues , Se |*ai. dit au Garde 
des Sceaux : » Mais il y avoit deùx^ 
V pages entières de la part du Roi 
^ d'EJpa^e Jiir le MçLrécha^ <ff 
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>> Villàrs dans la lettre de Rotemr «_ 

» iai/rg-. iZ m« feihble quun petit 17 ji» 

•> 7nc>r deréponfe du Roi ^ qui marque^ 

» roit quelque bonté pour lui , àuroit 

» /// Àyi p/ace darts ces longues J/- 

» péckes «. Le Cardinal en cft cou* 

Venu , & le Garde des Sceaux s'cA 

excttfé de ion omiffion par des raifons 

peu folides. 

. Par les nouvelles de Londres , où Mgitum* 

voyoit que le Miniftere craignoic un 

inauvais effet de la déc^ation que ^ 

feroit TEfpagne , quelle fe feroic dé* 

gagée du traité de Scville > par Tinac* 

tfon de fes Alliés. Stanhop a même ^ 

prié le Comte de Broglio de ne pas 

rendre publique cette déclaration; & 

fe Cardinal , ci-devant (î dévoué aux 

Anglois ^ a blâmé le Comte d avoir eu 

cette complaifânce pour eux. 

On a appris , par un courrier de Angietern^ 
Sévillej, que les Anglois ont porté leur '^•**'^"'- 
perfidie jufqu a dire au Roi & à la 
Reine d'Efpagne , qu*ils n'avoient çn* 
gagé un traité avec TEmpereur que d« 
concert avec la France. Le Cardinal- 
de Fleury a montré des lettres de 
Valpold , qui s'excufoit de n avoirj)aS 
irfé lui Élire part de ce qui fe parfoic 

Giij 
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critre l'Anglererre & l'Empire. On 
»7)i, les a fait voir à Caftelar ^ Se onz en- 
voyé ttn courrier â Séville , pour dé- 
fabufer la Cour él'£fpagne* "^ 

Elle marque toujours une extrême 
prévention contfe la France ; au point 
que Rotembcurg m'a mandé qu'il 
voudroic , aux dépens de fon &ng , que 
je pufle être , feulement poin: huit 
jours 9 auprès de Leurs Majeftés Ca« 
tholiques , moi feul pouvant les cirer 
, de l'htarible prévention où elles font 
; contre le Cardinal de Fleury. Le Car- 
dinal a dit au Confeil ^ que Caftelar a 
eu ordre de faire fes ^efforts pour faire 
changer le Miniftere. Cette nouvelle 
en à été une pour le Confeil. 
Efpdgne. Dans le Confeil du 1 1 , on a lu les 
Il j^êvrien ^épcches au Comte de Roumbourg^ 
envoyées par un courrier exprès , pour 
défabufer la Cour d'Efpagne de ce que 
• les Anglois avoient dit que nous étions 
de concert avec eux pour traiter avec 
l'Ejiipereur. Rorembourg fe plaignoit 
* toujours de la froideur de Patino & du 
Marquis de la Paz , & tout étoit À 
craindre de la prévention de la Reire 
d'Efpagne. Rorembourg avoit encore 
eu une converfation de trois heures 
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avec le Roi & h Reine d'Efpagne » ^_ 

& tiDuîoars fes audiences commenr it^u 
i(oient aprb minuit. Le Cardinal de 
rUury patxMlIbic fort irrité contre I* 
Reine * d*£fpagnev 11 dit qu*il lui t. 
écrit avec une extrême hauteur. Tout 
ipaxoir dans une Ôcheufe dtfpofîtion » 
& on a lieu de craindre que tout ne 
fe réunifie contre no^s. 

On a lu , dans le Coniêil du 2 5 , Je/p«r>»»« 
des lettres de Roumbcurg , qui poe- *' '*^^'*'^ 
tent tou|oufs i craindre que TEfpagne > 
an lieu de fe réunir avec nous » ne 
s'engage avec l'Empereur. Elle refuie 
toujours l'argent des galions. 

le jour du i5 Février, le Cardinal FiAturefi- 
de Fleury m'a envoyé , fur les fix heu- 5?;^'^*^ "^^ '* 
Tes du foir, prier de rae rendre chez t€Févùer. 
lui , où il avoir mandé M. â'Anger- 
villiers , & où s'eft trouvé le Garde 
des Sceaux , qui a lu deux lettres qu'il 
recevoir dans le moment d'Angleterre , 
une du Comte de Broglioy & lautre 
de ChamoreL Toutes deux marquoient 
que .l'Envoyé tlu Roi de Prufle avoit 
reçu un courrier de fon Maître, au- 
quel il en étoit arrivé un de TEmpe- 
ireur , qui avoit fait une extrême dili- 
gence. L'Empereur. informoit le Roi 

G iv 
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de Prufle qu*il avoit figné un traire 
*7^i. avec l'Angleterre & la Hollande , par 
lequel il confentok à l'entrée de fix 
mille Efpagnols dans les Etats de Flo- 
rence & Parme , pour les aflurer à 
Dom Carlos , moyennant neuf mil- 
lions cinq cent mille ôorins ^ue 
l'Efpagne paieroit de fubfides dus â 
l'Empereur. - V 

Il eft à préfumer que ce traité eft 
de concert avec i'Elpagne *, moven- 
nant quoi la France fe trouve aSan- 
donnce de tous fes Alliés , ne lui en 
reftant aucun des " traités d'Hanover 
& de Séville , & tout s'eft réuni i 
l'Empereur : malheur que j'avois tou- 
jours appréhendé & prédit dès le mois 
d'Avril 1730, l'ayant avancé au Con- 
feil dans ce temps-là } & elle fe trouve 
ainiî abandonnée, fans avoir manqué 
. à aucun de fes Alliés , mais parce que 
. le Cardinal a trop marqué qu'il ne 
vouloit point de guerre : fituation ter- 
rible pour une Couronne auili puif- ' 
fanre, & qui fe croyoit, par une taufle 
politique,arbitre de l'Europe. Elle l'au- 
roit été infailliblement , sll y avoit . 
eu dans le Confeil du Roi autant de 
fermeté qu'il y avoit de foiblefle. , 
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» vois grande apparence à la défec^ 1751* 

» tien de plujieurs de nos Alliés y j'ai 

» toujours penfé qu'il fout Je mettre 

p en état 3 s'il nous rejle quelque 

» ami, de lui foire voir que nous 

^pouvons lefoutenir &m pas crain-- 

» dre nos ennemis , & pour cela ar-^ 

*> mer nos foixante mille hommes de 

*> Milice Ci. Ce qui a été réfolu. La 

hct cks affaires auroic bien changé 5 

fi on ravoir &ir crois mois plus tôt. 

Le Marquis deCaftelar eft venu ttie Cà^tiah 
voir le 17 , & m a parlé très-raifonna^ ^1 févntn 
blement fur des bonnes intentions. Je" 
lai dit au Confeil ; mais le Cardinal 
de Fleury & le Garde des Sceaux 
m ont répondu conftamment que c'é- 
toit le plus grand fourbe & le plus 
grand menteur qu'ils eurent jamais 
connu. 

Dans le Conjfeil d'Etat du 18 , le An^Uterrt& 
Garde des Sceaux a rapporté que l'Am- ^g'^Jy^,,;., 
bafladeur d'Angleterre lui avoir dit 
que ce qui étoit arrivé d'Angleterre 
n'^oit pas vrai , & il a Aie tout ce 
que cet Envoyé du Roi de Prufle â 
publié à Londres, Il faut donc atten- 
dtB les pcetnieres nouvelles , & c« 

G y 
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; nVft p;is fans impatience , fur-toue 
175 1. celles qui nous arriveront de BuJJy^ de 
Vienne. Çaftelar nie auffi que TEf- 
pagne foit entrée dans aucun traité 
avec l'Empereur. Cependant lescpur^ 
tiers du Duc de Liria vont &: vien- 
nent devienne àSéville, &paflenc 
par Paris, 
'AyccMs. Aux inquiétudes que donnent' Ie« 
nouvelles étrangères , le joignent celles 
^ue caufent les affaires de Religion^ 
Le Mandement de rArch^vcque de 
Paris déclaroit les quarante Avocats 
Hérétiques , & ils vouloient perter leur 
aj^el au Parlement. Cet Archevêque % 
ceux d'Embrun & de Montpellier^ Se 
le petit Evcque de Laon n'oublient 
rien pour brouiller tout ; & la foiblefîe 
du Cardinal de FUury leur en laiflfe 
liberté entière. 

Le Cardinal de Rohan eft venu me. 
voir ie premier Mars , & m'a dit avoir 
déclaré au Cardinal de Fleury , que 
fi \on ne prenoit pas une résolution 
contre ces Avocats, il fe retireroit de 
k Cour. A quoi le Cardinal a répon- 
du : » Si vous vous rttirei ^ je me • 
» retirerai aujji. Et j'ai dît : N*en 
»: craigne^ rien ; fûram^atil ne qui^z 
ti terà pas la Cour «, 
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Dans le Confeil d'Etac dn 4 Mars^ 
on a lu une très- longue dépêche du 
Comte de liotembourg , qui rend 
compte de toutes fes conférences avec 
le Roi & la Reine d'Efpagne , dans 
lefquelles ce Miniftre n a rien oublié 
pour leur faire connoîtrc que , dans U 
perfidie des'Anglois , Tunique boa 

farti eft de reUerrer les nœuds de 
union fi néceflaire entre les Àtwx. 
Couronnes. • Ses bonnes raifons n'ont 
pu être combattues; mais il croyoic 
voir le parti contraire pris , & qua 
la Reine d'Efpagne embarquoit le 
Roi fon mari, malgré lui, à s'unir 
avec TEmpereur & 1 Angleterre, fans 
rien ftipuler pour la France, Elle re- 
fufe toujours avec opiniâtreté la ref- 
titution de Targent des galions , & 
tout fait craindre que la France ne 
fpit abandonnée de tous (ts Alliés. 
J'ai été d'avis de nous mettre tou- 
jours en état de ne rien craindre; j ai 
dit: » // eft honteux avec unepuijfance 
^i pareille a la notre^ de n'être plus r^- 
^y cherché de verjontie «. Et adreilant 
la parole au Roi , j'ai ajouté : » Je 
>ycrcis^ Sire^ que Votre Majejié ejl 
» très'JenJibU à un pareil malheur^ 

G vj 
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w iqye j'ofe dire très-mérite ^ par la 
^75». y^joihlejfe de notre conduite depuis 

yy plujîeurs années «. 
Parme ^ La mort du Duc de Parme a re-^ 
double la vivacité de la Reine d'Ef* 
pagne, L'Empereur a fait entrer trois 
mille hommes de fes troupes dans les 
villes de Parme & Plaifance , en pre- 
nant poflTeffion au norti de Dom Car- 
los; mais , comme fet Ducheffe de 
Parme eft demeurée grofle , \\ a été 
dit que fi elle accouche d*un fils , or> 
retirera les troupes faiis diflScuîté, Le 
Pape a envoyé un courrier au Roi y 8c 
a fait des proteftarions, prétendant avec 
Jtiftice que TEcat de Parme relevé du 
Saint-Siège. On attend avec impa- 
tience des nouvelles de Vienne, & 
avec quelque inquiétude que ce que 
l'Empereur avoit paru autrefois défi- 
ler fortement , ne le foir moins à pré- 
fent qu'il fe voit recherché de TAn- 
gleterre & pW-ctre de FEfpagne. 
A^tats. ' Pendant que les affaires étrangères 
-j Mars. ^^^^^^ donnent de jufies inquiétudes^ 
celles de laReligît>a demandent toute 
notre attention. Le Mandement de TAr- 
' chevcque de Paris, qui trairoit d'héréti- 
ques les prop«fitions des Avocats > fur» 
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tout celle qui ôtoit aux Evcques la jnC- ; 
tice extérieure , a obligé le Procureur- 175 x. 
Général du Roi a en appeler comme 
d'abus *y fur quoi le Parlement a donné , 
le 5 , un Arrêt , par lequel il défend 
la publication de ce Mandement, ce 
qi^i eft un aftont fan^Lint à l'Arche- 
vêque de la Capitale au Royaume, 

Dans le Confeil dEtat du 7 , on Empenur. 
a appris par les lettres de Biijjy ^ de ^ ^^* 
Vienne , que le courrier qui portoic 
les préliminaires d'an traité avec I Eni- 
jpèreur, étoit arrivé le 19 Février. Il pa- 
roît que le Confeil de TEiripereur a 
pris au moins huit jours pour délibé- 
rer , puîfque la réponfe a nos propo- 
fitions n'eft pas encore arrivée. 

Le Marquis de Caftelar a reçu un Efpagnt 6 
courrier le 6. Il paroîr par quelques ^H^^^^* 
propofitions de fa part , que l'Efpagne 
n'a pas encore traité avec TEmpereun 
On a lieu de croire auflî que T An- 
gleterre n'a pas fini fon traité non plus j 
& jamais conjonâ:ure n'a mérité plus 
d'attenticn , ni paru plus propre à pro- 
duire de grands évéhemens. 

Le courrier que l'on att^ndoit de £fpagn€. 
Vienne. eft revenu le 10, en fix jours "^'*"^*' 
& denait On a lu les 'Dépêches de 
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BuJJy &u CcMifeil du 1 1 . II nous a 
1731. appris que le Prince Eugène atcendoic 
de nos nouvelles avec impatience « & 
réitère le premier difçours , que TEm- 
pereur préféreroic Tunion avec la France 
a route autre. Il a demandé les propo-- 
Crions par écrit à Bujfy y qui les lui 
a données ; mais en priant le Prince 
de lui rendre fon écrit. Le Prince a 
dit que TEmpereur s'en ouvriroit tout 
au plus avec un autre Miniftrei & 
"* on a tout lieu de croire que cet autr^ 
Miniftre eft le Vice-Chancelier de 
l'Empereur , l'Evêque de Wurtzbourg, 
Les propoficions de Caftelar nous 
confirment dans lopinion que TEfpa* 
gne Ha encore traité ni avec TEmpe-» 
reur ^ ni avec TAngléterre. J'ai dit là- 
deffus : >» *?/ nous traitons avec VEm^ 
5> pereur, é' quCyfuivant nos propoji^ 
y> tîons , V.Ejpa^ne y entre ^ je fuis 
j5 perfuadé que V Empereur pourroh 
» confentir à donner la féconde Ar- 
» chiduchejpe à Dom Carlos ; mais 
j> À condition de lui donner tous les 
» Pays-Bas^ au U^u delà Tofcàhe «s 
Le Cardinal de Fîeury a répondu : 
» // ne faut pas confentir aux Pays^ 
^,Bas^ ni à voir l'Empereur maître 
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i> de V Italie. Et moi , ai-je répliqué , 
>• j'aime mieux voir Dcm. Carlos ' 1750. 
«» mùiire des Pays-Bas , 'que de la 
» -Tofcane «. - 

On a appris qae, la Duchefle cle Torcant^ 
• Parnie n'cft plus grofle. Dans le Con- f £^;;' > 
ftil d'Etat du 14 Mars , on a iii que j^Maru 
CafteLir a reçu des or dces d'Efpagne 
de traiter avec la France ; mais aux 
conditions de s'aifiirer dans le mo- 
ment les Etats de Parme. Le Garde 
des Sceaux a propofé plu/îeurs articles 
pour ce traité /lefquels finiroient par 
forcer l'Empereur par la guerre à re- 
mettre les Etats de Parme. J ai dit à 
ce ^^]^^é '* M^^is ^'ous' êtes au point 
>j' de traiter avec l'Empereur ; & ce 
M que je vois de plus convenable dans 
*> La propofition que veus fait VEf- 
>i pagne de traiter ^ c'ejî qu'elle vous 
yy donne le temps de voir à quoiabou-- 
y> tira le commencement de votre 
M traité avec V Empereur ; mais y quoi 
3» qu'il arrive de celui que nous pour-^ 
3» rions faire avec VEjpagney prene^ 
» garde y s 'il nous engage à la guerre^ 
j> de vous déterminer à la faire réelle^ 
» mevt , puifque vous feriei mépris 
^foiUs auQû yeux de toute VEu^ 
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« rope , Ji vous promettiez un enga^ 
Ï73'* ** gentent dans la réfoluîien de ne le 
9> pas^ tenir «. M* à' Angervilliers . a 
été de mon fen timent. 
Sfpa^n^. J'^î manqué le Confeil du i8 , & 
;i; Afari. reçu le jout d'après Une lettre du 
Gard» des Sceau:it> qui me mandoic 
qu*il avoir été fâché que je n'euffe 
pas entendu ce qu'il avoir lu au pré- 
cédent Confeil , de l'eftime & de la 
cçnfiance du Roi & de la Reine d'Ef* 
pagne pour moi , & qu'il me prioit 
de ne pas manquer le Confeil pro- 
chain , dû ma préfence étoit néceluiire 
dans des circonftances fi difficiles. 

Le Cardinal m'a répété t dans le 
Confeil du 1 1 , ce que m avoit mandé 
le Garde des Sceaux > que Leurs Ma* 
jeftés Catholiques marquoient toujours 
une grande confiance en moi , & tou- 

i*ours la même répugnance contre la 
^rarice, refufanc conftamment de ren* 
dre à nos Marchands plîis<le quarante- 
cinq millions qui leur font dus du re^ 
tour de ia flottille. 
^ienn€. , D'un autre coté , on n'a aucune 
13 Mars. ^Quvelle de Vienne; & j'ai appris , 
le 1 5 , par le Garde des Sceaux 5 cju'il 
^ft arrivé un courrier de BuJ/} ^ dé-: 
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péché fecrëtement , par lequel on a 

lu que le Prince Eugène la remis en- 17 ji. 
core à deux ou troisjours. Cette froi- 
deur , après avoir affuré deux fois que [ 
l*amitié du Roi feroit préférée à tou- 
-res les autres , ne pronoftique rien de 
bien favorable. 

Dun autre côté , les affaires fe ParUmm 
brouillent entre le Parlement 6c les 
Evêgues ; & une fermeté , pour impo- 
ser (ilence, ne fe trouve pas dans le 
Gouvernement. 

Dans le Confeil du 2^ , on a ap- Trahiemn 
' pris par les lettres de ^////y, devienne, '*^''«p«««'"# 
du 17, que le traite entre 1 Empereur, & u Holian- 
l'Angleterre & la Hollande, a été figné ^^^^ ^^^^ 
le 16. Les feules panicularîtés que l'on 
fâche , c'eft que les garnifons Efpa- 
' gnôles feront introduites dans les pla- 
ces de Parme & Florence , & que 
TEfpagne paiera ce qui eft dû des 
fubndes , que Ton fait monter à plus 
de vingt millions de notre monnoie. 
■ Le Prince Eugène a dit à Buffy , que 
' Ton traitera avec la France , & que ce 
fera à Paris «u à Vienne. 

On a çu quelques avis que TEfpa- l^ Frange 
gne entr^dans ce traité , le Marquis ^^^f^^* 
de Caftelar ayant fidt myftere des 
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- lettres qu'il recevoit de Séville & dt 
»7M* Vienne. Toutes les apparences font 
donc que la France eft abandonnée 
de tous fes Alliés , & par conféqucnt 
bien éloignée d être Tarbître de î'Eu- 
tope^ avantage qu'elle pouvcit avoiir 
avec une conduite différente. 
Jf^éigni. On a appris le premier Avril 9 P^ 
ï Avri^ j^ lettres de Rotembours , de SéviUe , 
que l'on y avoit eu quelques premiers 
avis de. ce que les Anziois craicoienC 
à Vienne. Le Roi & la Reine d'Ef- 
pagne foutiennent que c'étoit entiè- 
rement a leur infçu. Cependant la 
Reine avoit une telle envie de fe voir 
en pofleûion des Etats de Parme , que 
Rotetnhourg ne pouvoir douter que fi 
elle pouvoir l'obtenir par l'Empereur, 
elle n'entraînât le Roi fon mari , mal- 
gré lui , à fe lier avec la Cour de 
Vienne. Mais on difoit qu'ils ne con- 
fentiroient ni à payer ces vingt mil- 
^ lions , ni à la Pragmatique. La pof- 
feflîon de Parme , 1 Empereur pouvoit 
la promettre , mais non la donner , 
la veuve du Duc de Parme étant 
grofle, ou du moins eftimée telle, lorf- 
que l'on traitoit. 
SHrinmiai. Il y a eu , le jour de la Cène , chcî 
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k Reine, une querelle violente entre : 
Jes Dames, Madame de Rupzlmonde 17 ji. 
ayant paflTé devant les DuchefTes de 
Luxembourg y Béihune Se Gcntault. 
Les Ducs en opt parle au Cardinal de 
Fleury ; & moi au Roi , aprçs le Coiv 
feil. Je lui ai dit : » Sire , par/aju/- 
» tice & Ja bonté. Votre Majejié a • 
» intérêt d'animer U courage ae fes 
"^ifujets par l'efpérariCe de l élévation. 
» Aucune nation na jamais marqué 
^plus d'ardeur pour le Jervice & 
»y pour la gloire de /on Maure : il ejl 
» de V intérêt de Votre Majejié de 
» continuer à infpirer ces fentimens , 
•* & de votre dignité de Joutenir les 
» grâces dont elle a honoré ceux 
>» qu'elle a cru les avoir méritées ; & 
» c'ejl manquer de rejpeéi à Vous-*^ 
w même , que d'ofer les attaquer «, 
» D 'ailleurs , je demanderais volon* 
» tiers à ces gens de qualité qui at^ 
» taquent les dignités , pourquoi ils 
» vont fe faire çajfer les bras & les 
» jambes à la guerre ; quel ejl leur 
» objet quand ils pajjent les journées 
» dans les antichambres des MiniJ^. 
» très ; pourquoi ils veulent Je ruiner 
» dans les atnba£ades : nejl-ce pas 
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» de l'élévation qu'ils attendent là 

173 1. »> récomptnfe des peines qu'ils Je don^ 
•> nent f AuJJî quiconque attaque une 
♦> élévation , laquelle doit être fin 
w premier objet j fe déclare indigne 
^^ d'y parvenir, fai été dans prejque 
i> toutes les Cours de VEurope. En 
» Efpagne y les Grands j dont le 
» nombre ep deux fois plus grand 
» que celui des Pairs j jont traités 
« a Excellence par les plus quali* 
*^Jiés^ qui ne Jont pas Grands ; €t 
» ceux-ci ne traitent les autres que 
» de Seigneurie. En Angleterre , // 
» nj a pas la moindre difpute. En^ 
» Jiri en Allemagne , les Comtes de 
»> l'Empire payent , fans difficulté f 
» après tous les Princes «. Sur nos 
repréfentatiotis , le Roi a* fignc , le pre* 
mier Avril j un ordre , par lequel il 
déclare qu'il eft fans exemple que les 
Dames titrées n'aient pas toujours pré- 
cédé celles qui ne le font pas , & 'que 
Ton fuivra exadement ce qui s'eft pra- 
tiqué du temps du feu Roi. 
£Jpéigne. On a appris , par des lettres de 
u Avril. Rotembourgj dans le.Confeil d'Etat 
du 1 1 , que la vivacité eft au plus haut 
point fur ce qui fe traite à Vienne ; 
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k Tinquiétude , que le Roi d'Efpagne 



veut abfblumenc demeurer uni avec 1751* 
la France , & la Reine avec TEmpe* 
leur» s'il la mec en pofTeffion des £cat$ 
de Parme. 

Parihp,prefquefeulMiniftre,voyoît ^ 
Ip péril de fe féparer de la France. 
Tous les Efpa^nols & le Roi penfoient 
de même : mais la Reine éçoit la mai-»' 
treilè. Rotembourg mande au Roi, que 
le Roi d'Efpagiie parle toujours de 
moi, & que, fur les guerres d'Aile^ 
maene , il a dit ; »> Si on avait laijfi 
X* faire le Maréchal de Villars ^nous 
» étions les maîtres de l'Allemagne a. 

On a appris , dans le même Confeil , Trëhé 4t 

Sue Milord VaJgrave avoir reçu le traité f^t^nne. 
e Vienne : il devoit le communi- 
?uer le même joup au Cardinal de 
leury. U eft arrive divers courriers 
du une de Liria pour l'Efpa^ne , Sç 
plufieurs d*E^agne y qui palToient par 
Paris & alloient 4 Vienne, L'incertir 
tude de la conduite de i'Efpagne eijb 
toujours la même^ 

Le Roi pafîe la plus grande partie itimM«/te 
du temps à Rambouillet , ce qui (zii 
manquer plufieurs G^nfeils^ 
Panj cçlui d'Eut, du 19 AxtUy^Jl^^^^ 

19 Avritk, 
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on a lu plufieurs dcpcchcs de Rotent^ 
1731. bourg. Le Cardinal a dit que Mi- 
lord Valgrave lui avoir communiqué 
le traite de Vienne. Il étoit perfuadé 
qu'il y avoit des articles fecrets. Le 
Roi d'Angleterre s'y engageoit à ga- 
tantir la Pragmatique de la fuccefliqp 
de l'Empereur. , On a prétendu qu il 
eft ftipulé qu'aucun Prince de la Mai^ 
fon de Bourbon n'époufera TArchidu- 
chefTe , qu'il £era introduit Cix mille 
Efpagnols dans les places ^ Parqie & 
de Tofcane , & que l'Efoagne payera 
ce qui a été promis de fubfides à TEm- 
pereur \ mais tout cela n'eft pas bien 
fur , & le Confeil n'a pas été informé 
bien exaâement du traité figné le 16 
Mars à Vienne. 
Pragmatî' ' Sut Cette Pragmatique , ) ai dit au 
f^ Confeil : » On ne mejerapaint n^ 

* 99 proche de n avoir pas pris la libetté 

f» de confeiller au Roi ie refufer la 
» garantie. Charles Quint a fait une 
99 JubjUtueion perpétuelle des mâUs 
n &jemelles de la Mai/on d'Aûtrir 
99 che : lé Roi ^Jl donc appelé à cette 
^ fubfiitutlon , ^ nfdott jamais y 
» l'énoncer , en garantiffant un autre 
H héritier «. M. k Doc d'OrLéans a 
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tépondu : >• Il faut principalement 

»y conjirver la paix**. J'ai répliqué: 1731, 
t> Jlfaut pritfcipalement conjctvtr la 
» dignité du Roi & celle de la iVa- 
•> tïon i< ; & adreflàht la parole au Car- 
idinal de Fleufy , je lui ai rappelé fes 
paroles aux Comtes de Sinxendorf & 
de Konigs-Ek , fur des propoficions de 
garantir la Pragmatique , que y ^ fi le 
» Roi avoit -perdu trois batailles , il 
>5 ne faudroit pas encore y eonfentin*. 
ie Cardinal a répété les mêmes pa* 
îoles au Duc à^ Orléans , qui s'eft tou- 
^n tenu dans (on principe , qu*un 
des principaux devoirs des Rois étoic 
de ioula^er leurs peuples , ce qui no 
fe pouvoit que par la paix. J'ai répon- 
du^ qu'un des principaux <levoirs dei 
Rois etoit de conferver leurs Etats, ce 
qui ne fe poavoit que par ne pas crain^ 
dre 1» guerre. 

Le Garde des Sceaux a lu un Cvrit, Hauteur 4^ 

gj: lequel Milord Valgrave piceflè le -4 j/oii- 
oi , de la part de fon Maître , d'or* 
dcmner i ion AmbaiTadeur en Efpagn^ 
de fe joindre à celui d'Angleterre ^ 
pour foutenir que l'on n'abandonnera 
pas le traité de Séville. Il a été réfolu 
4^ lui répoi^ç a^ec la plus granda 
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hauteur , qu une pareille propoGcîon 
J75I- cft ridicule de la part de ceux qui ^ 
contre leur parole » ont fait des traités 
avec l'Empereur, maljgrc divers arti- 
cles du traité de Se ville même , par 
lefquels ils s'engageoient de ne faire 
aucun traité avec 1 Empereur y que du 
confentement des parties contraâatites 
dû traité de Séviile. Il eft certain que 
rinfblence des Anglois eft aufli mar- 
quée que leur perfidie. 
Sfp4gtte. Rotembours donnoit quelque efpé- 

29 Avril 11 *4*i 

^ rance , par les lettres du 4 Avril, que 

TEfpa^ne n'entreroit pas dans ce traité 
de Vienne, 

Les fréquens voyages de Rambouil- 
let ont fait manquer deux Confeils 
d*Etat. Dans celui du 19 , on a appris 
par les lettres de Rotembourg , que le 
Roi d'Efpagne n'étoit pas encore in- 
formé du traité de Vienne , tnais ne 
doutoit pas qu'il n'y en eût un : il en 
étoit fort irrité contre les Anglois : 

?[U^ Patino.vouloit que l'pn s'unît à ht, 
rance ; mais que , fi l'Empereur don- 
noit les Etats de Parme , il ne répon- 
doit pas que la Reine d'Efpagne ne 
. l'emportât. 

Le Roi d'Efpagne marquoit tou- 
jours 
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Jours beaucoup d amitié pour moi , 
smfonnant tle ma fancé. La Reine 173 1. 
mcme paroilïbit s'y imcrefler, & oti 
voyoit qu'il ctoit iburent queftion de 
moi dans les converfàtions. Le Garde 
des Sceaux a lu une dépêche , pour 
fortifier le Roi d'Efpagne dans fa ré- 
folution fur le traite de Vienne. Pa- 
vois auflî dreûfé un écrit fur ce (ujec- 
j*ai demandé au Roi permifOon de le 
lui liffe , & |e Tai hafardé, fans en 
avoir auparavant parlé au Cardinal* 
Cependant lui Se lé Garde des Sceaux 
lont fort loHe. Le Roi a eu la faoneé 
de J'ajçrouver & de m en parler avec 
éloge. 

Le Comte de Brogîioy revenu Dour AngUtemk 
quelques jours à la Cour , a confirmé 
tout ce qu'on favoic déjà de la perfidie 
des Anglois, & a même dit que,' 
pei.'dant la négociation qui fe traitoit 
en France pour agir contre l'Empereur, 
ils avertiObient la Cour de Vienne 
de tout. 

Il étoit facile de fortifier le parti 
oppofé au Roi d'Angleterre ; & j'ai 
rappel^ au Gonfeil du 2 9 Avril ce que 
le Cardinal de Richelieu avoir uic 

Tome IK H 
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pour exciter nne fcdîtion à Londres (à). 
175 J. » Celui qui la pratiquoit ne voulant 
» pas être connu , ne donna d'autres 
» marques , pour qu'on lui fît toucher 
» une Ibmme très-confidérable , fi ce 
>• n'eft qu'à telle heure un homme 
w avec un manteau noir feroit près du 
n fécond pilier de l'églife cathédrale. 
» Il y a des occafions où il faut hafar- 
» der l'argent, & il feroit important 
M de ruiner un Miniftre qui fibus a 
»• trahis *«. 
^Pétxne, Dans le Confeil d'Etat du ^ , on a 
4 Mai. ^ppi'is que le Roi d'Efpagne a enfin 
Ordonne qu'on délivre l'argent de la 
flottille aux Négocians François. Les 
retardemens avoicntcaufé l^i^aucoup de 
banqueroutes dans tout le Royaume, 
Rotembourg m'a écrit qu'il efpere que 
l'Efpagne n'entrera pas dans le traité 
de Vienne j & il a écrit a» Garde de$ 
Sceaux, que le Roi dWpagne parle- 
toujours de moi avec bonté , & qu'il 
raconte avec complaifance plufieurs dp 

I '■ ■ ■ .■ . ■ ■ ■» ' ■ ■* 

(<î) Cette anecdote cft tirée des Mémoires 
iu C. n. R. F. Qurrage de des Courtils , pçi| 
froj^aye. 
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1731. 
Daneaurck* 



Joyeu/k, 



k»i» aâions militaires ^ dont il a une 
parfaite connoiilance. 
• On a ordonné à PUIo , Ambafla- 
deur en Danemarck, de faire efpcrer 
la continuation des fubddes , pour les 
empêcher de défarmer. 

I)ans le Confèil des Dépêches du 1 2 , 
M. de Maurepas a rapporté, un procès 
de Madame de Mesures contre le 
Comte de Joyeufe. Il a paru , de la 
part de ladite Dame , tanc de fàufTe- 
tés , qu'elle a été condamnée tout 
d une voix. 

On a trouvé , dans le Confeil du 1 4 ,. 
une infinité de contrariétés dans la 
conduite de Patino. Ces effets de la 
flottille j qui dévoient être diftribués 
dès le iz Avril, ne Tétoient pas en- 
core le dernier du même mois. On a 
.diftribué feulement les; petites mon- 
noies^ mais ordonnant qu'elles feront 
réformées dans les Hotels des mon- 
noies d'Efpagne , où il y a un cin- 
.quieme de perte pour les Négocians. 

Roumbourg mandoit que Kpnt , An^Utêrm 

. AmWifl^<leur. d'Angleterre , lui avoit 

parlé <:omme un homme hor^ de lui- 

mcm^, défefoéré^, fi on ne faifoit pas 

quelquç chqle fut U traité de Vienne, 

H i j 
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qui empêchât la perte du Miniftere 

J731, Anglois, Le Roi na'pas intérêt de 
Ibuteiiir un Minifter» qui $, trahi la 
France, & mane de la manière la plus 
fauffe & la plus perfide. Jf'ai confeillc 
de renvoyer le Milord Valgrave, Am- 
bafladeiir d'Angleterre, & de ne pluç 
, renvoyer. en Angleterre le Comçe de 
Brcolio. On n'a fait que le dernier. 

Efpagne, " On Voit que rEfpacrne veut encore 
traiter avec 1 rmpereur; &Ja preven-^ 
tien de la Reine ci'Efpagne contre le 

I Cardinal de Fleury l'éloigné de toute 

, , ncgociation avec la France, malgré le 
> dcfir dii Roi & de toute l'Efpagne. 

Dans le Conleil du 1 6 , on a lu des 
* lettres de Rotembourg , qui eft outré 
de la conduire de Patino , lequel mai^ 
que à toutes les paroles qu'il à données 
fur la délivrance des effets de la floi*- 
tille. 11 eft cçrtain que ce Miniftre 
ment familièrement & fans fcrupule. 
Les apparences font que Papno aurok 
voulu, comme très-TOn & fage j qu« 
la France & l'Jfpagnç demeuraflenc 
dans une parfaite union, conforma 
ment à leurs plus grands intérêts; mais 
la Reine jl'Elpaene n'eft occupée quç 
4» fçul imcrçç d'avoir Paçmç» . 
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• : Le 1 7 , le Roi a paflc les Gardes du ' 
Corps en revue. Le Milord Valgrave 1751. 
y croit , & ma parlé de la beauté des Jieprcckt» 
troupes. Je lui ai répondu : » // n'a "^/j^ff* 
>» tenu quà vous qu'ailles m f oient 
« entrées dans HEmpire Vannée der-^ 
ty niere-j & fuivies de plus de Joi^ 
M xante-dix mille hommes* Nous ne 
>9 vous demandions que quinze eu 
nfei^t mille nationaux Anglois ^var 
>» VejUme que nous faifcns de leur 
>5 valeur^ & avec les Hollandois ù 
%>. les HeJ/iis j nous aurions donné la 
5> loi à V.Empire enpajfant le Rhin^. 
Le Général Ameftron étoit avec Mi- 
lord Valgrave. Je lui ai dit, en lui 
prenant la main : « F'ous vous fou^ 
» viendrez y M, Amejlron* que dînant 
» cheii moi , Jur les objeélions que 
» Von fit par rapport aux Princes de 
M l'Empire , vous dites : Pajfons le 
m Rhin , & je me moque des Princes 
>♦ d£ V Empire ; & j'ajoutai : En-* 
>» trons dans l'Empire , & nous au^ 
9» rons à choijir de leur argent ou de , - ~ 
5> leur amitiés Ils nous donneront 
M leurs troupes ^ ou de l'argent, ilf- 
5> lordj ai-je 2]o\itiy cette guerre étoit 
** plus fage que aile d'Italie & de - 

H iij 
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i> Sicile ^ que M. Horace Vaîpold 
17 jt. 39 vouloit toujours préférahlemtnt k 
» tout. Je ne crois pas même que , 
« maigri vos femblans^ vous eujjje^ 
» voulu bien Jincérement ces guerres 
» particulières ^ puijhue vous étie^Ji 
» bons amis de V Empereur, Non , 
» vous ne ta vouliez pas , puijque vous 
» traitiez avec luijans nous en rien 
» dire , à nous vos fidehs alliés & 
« confédérés <». Mes deux Anglois 
n'ont fu que répondre. 
Efpagne. Il y a eu Confcil d*£tat le 20 , & 
*• '^'^^ les lettres de Rotembourg annoncent 
aue I on ne délivre pas l'argent de la 
flottille, fl paroît que la Reine d'Efpa- 
gne .atten<^ des nouvelles de Vienne j 
& Ton peut craindre que , malgré lé 
Roi d'Efpagne , elle ne traité avec 
TEmpereur, pourvu qu'il lui promette 
TEtat de Parme , de quoi Ton ne doute 
pas. L'on ne doute pas non plus qu'il 
ne lui tiendra pas parole. 
Jtoeemhûurg, Le Roi a donné le gouvernement 
de Béthune à Rotembourg , en étçH 
gnant le brevet .de retenue de cin- 
quante mille livres. Ainfi Rotembourg 
donne cinquante mille livres pour dix 
mille livres de rente. Je me fuis ré- 
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etic contre la modicité de la grâce , â 

{>roponion do mérite de des fervices 1^3 ù 

de Rotembourgi 

Quant â la diftribution de l'atgenc riàttîHtk 
de la âottille» elle eft encore différée « 
malgré leA paroles réitérées de Patino; 
Se quand Roumhourg s'en plaint au 
Roi d'Efpagne , il répond qu'il n'a pas 
donné ordre qu'on délivre l'argent* 

On a lu y djuis le Confcii d'Etat Etpê^nê. 
du 17 , des lettres de Uotembourg ^ *7 ^^ 
qui a toujours des aHurances de Patino 
que VEipagne ne traitera pas avec 
TEmpereun Le Cardinal de Fltury 
m'a dit: « La Reine d'Efpagne ejl 
yyjî Jvlle y qu'il vaudrait ptut-étre 
5> mieux qu^elle ne' traitât pas avec ^ 

y> nous <«» M. le Duc d'Orléans a été 
de même fentiment. Je Tai hautement 
combattu , 6c j'ai dit : « Le plus 
*> grand malheur Jeroit que l'Ejpa-^ 
j> gne Je féparat de In France ^ la^ 
J3 quelle rejteroit feule pourroit 
«>» tom craindre ; & il vaudrait beau^ 
>5 eûup mieux Jaire la guerre , Ji la 
» Reine d'Efpagne le voulait, Qn 
9^ ferait affuré de détruire le com-* ' 
» mer ce des Anglais , ^ par-là d'à-* ^ 
V battre nos plus grands ennemis^ 

H iv 
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2ui pourroit répondre ,Ji la France, 
1731. fy'reftoitjiuîe j que l'Empereur vou-^ 
9i lutfe contenter de nous voir gararù^ 
V urfa/ucceffion ! A quoi M. le Car' 
w dinal de tleury a ajjuré que le 
» Roi ne confentira jamais , quand 
f> mime iLauroit perdu trois hatail^ 
99 les <(. La foiblefTe du Confeil du 
Roi eft fr connue 6n Europe y qu'il y 
a k cniiidre qu'elle ne rende nos en- 
nemis i Pi folens. 
HoUttndi «• Fénélon mandoit de Hollande, eue 
8uêU. jg Penfionnaire Scringtand étoit bien 
mal ; & qu'il y avoir des foupçons que 
l'on pourvoit faire le Prince de Heflfe 
Srathouder* 

Le Roi de Suéde fe difpofoit à ve- 
nir pa0er quelques mois dans fes Ecaes 
d'Allemagne. 
Zfpiiane. Dans le Confeil d'Erat du j^^ on. a 
3©Afaf. jy ^^j^g dépêche de Rotembourg y qui 
rend compte de l'effet de la mienne 
du 2 } Avril y que le Roi & la Reine 
d'Efpagiie ont été touchés des raifons 
qu elle explique pour convaincre les 
Anglois de n'avoir jamais voulu la 
• guerre. Leurs Majeftés Catholiques 
ont dit à Rotembûurg : f^ AJfun^Ae 
. >> que nous V aimons autant que nous 
» lejlimons <s Le Roi a paru écouter 
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tvec pkifîr les fencimens dont m^ho- 
norent le Roi & la Reine d'Efpagne. 175 1. 

J'ai entretenu le Roi long- temps ce ConfiiU d» 
xiiêmé matin fur la guerre , & je lai ^or- 
excité â. paroître défirerdy aller, étant 
néceiraire de défabufer l'Europe en- 
tière de Topinion où on eft , qu'il n'y 
a forte d'affronts que la France ne 
ibuffire , plutôt que d'entrer en guerre. 

Rotembourg mande que les dif- ^ollandu 
cours» de Vandeerjner, Ambadideur 
de Hollande , font aiTez infolens , ic 
qu'il ne parle pas moins que d ocer 
TAlfàce à la France , & de la réduire à 
fes anciennes limites. 

Tout eft encore incertain fur le Efpâgnt* 
parti que ^prendra TEfpagne. Patino 
aflure toujours qu'il eft impoflîble 
qu'elle ne demeure pas entièrement 
unie à la France. Cependant j'ai lieu 
de croire qu'elle accédera au traité de 
Vienne , n on introduit les garnifons 
Efpagnoles dans Plaifance & Livour- 
ne ,' qui font les principales places 
d-es Etats de Tofcane & ae Parme. 

Les Anglois fe concjuifent toujours AngUtem 
avec la même hauteur , & font équi- "^"■'' 
per une armée navale de vingt-cinq 
des plus gros vailTeaux , fous les ordres 

Hv 
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de l'Amiral Vager , pour aller rers 
173 1. Cadix forcer les Efpagnols à Tacceffion 
au traité de Vienne , pendant que la 
France ne donne aucun (îgne de vie 
pour les contenir ou attaquer. 
Fféftcetrop En allant à mon château le 6 Juin , 
''"!!%n. j'ai été dîner chez le Garde des 
Sceaux, dans fa nouvelle acquifition de 
Grosbois , qu'il a £iite à bon marché , 
& malgré la famille des Bernard. Je 
lui ai demandé fi on ne prenéit au- 
cun parti fur l'armement des Anglois. 
>3 Ils font très-bien- j ai-je dit, de 
w Je rendre redoutables ^& la France 
» très-mal de Je rendre méprijable. 
» Le Jeu Roi ne nous avoit pas ac- 
>y coutume à tant d'humilité «<. J'ai 
ajouté qu'il ne falloit plus douter dé 
l'acceflion de TEfpagne 3 que Caftelar 
m'avoit dit : Les Anglois nous pro^ 
» mettent l'introduâtion des garni'» 
iijcns Efpngnoles. Dès qu'ils ex(-* 
« enteront le traité y pourquoi nac-* 
j> céderions-nous pas t/iir-tout n ayant 
« rien à efpérer d'ailleurs «. LeGarde 
des Sceaux m'a dit qu'il n'avoir reçu 
aucune nouvelle de Rotembourg ; 
mais il ne difoit pas toujours vrai , 
& il étoit bien difficile qu'il fût douze 
jours fans un courrier. 
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Dans le Confefil d'EraC du i o à ^ ■ 
Fontainebleau , on a lii une lettre de 1751. 
CA^zm^re/ , de Londres , laquelle con- Qualités nê- 
firme les yingt-cinq vaifleaux de guer- cfn/eUUr *"* 
re, pour forceç TEfpagne à lacceffion d'Etat. 
du traité de Vienne. J ai foutenuavec '® ^'^"^ 
la plus grande fermeté, & dit : »» QueU 
» que plainte que Von ait lieu de 
^ faire de la conduite de la Reine 
» d'E/pngne j désapprouvée du Roi 
M d'Efpagne ù de tous les Ejpa-* 
» gnols , il ne faut pas qu'ils puif- 
iyjent dire que la France les aban* 
w donne «. Le Cardinal a réfîfté à 
mon opinion, & le Garde des "Sceau^c 
la combattue par de fbibles raifons» 
J'ai foutenu de nouveau la mienpe 
avec force. La difpute a été longue , 
&)'ai dit au Roi : >> Sire^ je demande 
i> pardon à Votre Majejlé de mon 
» opiniâtreté ; mais j'ai lu dans les 
» mémoires du Cardinal de Richelieu^ 
^> que celui-là n'ejl pas digne d'être 
»> Confeiller d'Etat ^ qui ne foutient 
M pas avec opiniâtreté ce quil croit 
iy utile à l'Etat, Rien ne l'ejl tant 
ii que defoutenir votre gloire & celte 
t> de la Nation ; Q il ejl direSterrUnt 
/ H vj 
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» contre cette gloire de ne fasfoa^ 
J751. » tenir VEfpagne, quand nos enne^ 
3> mis veulent la forcer à nous /iban-- 
» donner <«. M. à'Angervilliers a fol^• 
tenu mon opinion j mais avec la pru- 
dence convenable, lorfque Ton com- 
bat l'opinion d'un Cardinal maître de 
tout y appuyé par le Garde des Sceaux 
uniquement applique à lui plaire. 

J'ai demandé , après le Confeil , aiE 
Roi y s'il défapprouvoit mon opiniâ- 
treté. Il m'a répondu : »> Non ; vous 
» m'ave^ fait ptaijir «<. 
'Mtrwick. On a appris par les lettres de Per-* 
JeyUle y çhsiïgé des affaires du Roi au- 
près du Roi de Pologne , que le Mar- 
quis de f'ieury ^ fon jpriticipal Mi- 
niftre y \m avoir montre une lettre du 
Duc de Liria , laquelle dîfoir qu'il avoit 
il bien fait à la Cour d'Efoagne y qu'il 
avoit rompu les mefures du Comte de 
Rotembourg ^ pour empêcher J'Efpa- 
gne d'accéder au traire de Vienne. 
Sur cela je me fuis écrié : » Eji - ce 
» que le Maréchal de Berwickfon père 
» ne le punit pas «« / Le Cai:aiiial 
de Fleury & le Garde des Sceaux fe 
£ont mis à lire en regardant^ le Roi, 
& j'ai paru ignorer ce que je favois 
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àéfSLy que le Maréchal de Berwick: 

étoir un peu trop porté pour l'Angle- 175-1. 

terre. 

Dans le Confeil d'Etat du 15, on Anj^Uurrt^. 
a encore parlé de rarmement des An- ^■^fj'^^/B. 
glois , & le Garde des Sceaux m'a dit : 
» Vous verre^i que j'écris à M. de 
» Kotembourg conformément à vos 
i> Jentimens •«. Il eft vrai qu'il man- 
doit que le Roi pouvoir mettre en 
mer quarante vaiffeaux de ligne , les- 
quels,, joints à ceux d'Efpagne, pour 
voient tenir tête aux Anglois. Je lai 
ai dit : '> Maïs nerwoye^-vous pas 
»> cett;e lettre par un courrier « ? Il 
m'a répondu : Non, J'ai repris : » Dans 
» nne occajion aujji importante , jt 
j> voudrais marquer plus de vivacité *i. 
Mais la vivacité n^étoit pas du côté du 
Cardinal , & le Garde clés Sceaux cto- 
dioit fur-tout fes fentimens. J'ai repris 
encore": " Je regarde comme un très-* 
» grand malkeur de perdre VEfpa^ 
» gne ce. Le Garde des Sceaux a ob- 
jeâé : » Mais fi la Reine d'E/pa- 
n gne , pour fe joindre à vous ^ vous 
>• propoje défaire la guerre ï II fout 
» la foire j ai-|e répondu , & nous en 
» aurons de bien aangereujes àjou- 
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[ » tenir ^Ji VEf pagne nous ahanionne^ 
i7îX. »» Vous trouvère^ le Confeil de VEm^ 
w pereur bien infolent y & qui vous 
j> demandera peut-être VAlface. Vous 
, » v^yeç que les Puijfhnces qui nous 
» abandonnent pour tenir à VErn^ 
»> pereur^ commencent à tenir de très-- 
*f mauvais difcours. La crginte d'une 
99 guerre prochaine ^ que nous aurions 
» pu foire avec avantage j, vous en 
» attirera une dangereufe dans peu 
»> de temps <«. 
Mfiagne, On . a lu dans le Confeil d'Ecac du 
17 Juin, j j ^ ijne lettre de Rotembomg , du 4., 
qui donnoit encore quelque apparence 
de ne voir pas TEfpagne accéder au 
traité de Vienne. Ileft certain que h 
Reine feule ^ dans toute k Cour de 
Séville, nous eft contraire. On voie 
que le Prince des Afturies & tous les 
Éfpagnols croient leur perte certaine 
dans la défanion. 
n9id*£fpé' Roiembourg mande, que le Roi 
!«*• d'Efoagne fe porte très-l»en , quoi- 

qu'il ne foit que cinq quarts d'heure 
au lit ^ ce qui eft inconcevable , c!cft 
que fa fanté puiffe fe foutenir , & il 
n'eft pas moins furprenant que de- 
meurant fi peu au iit^ fesheuits daor 
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«fîence.aux Miniftres Etrangers foienc! 

depuis minuit jufquà fix heures du 1751. 
matin. 

Le Roi de Danemarck , en lui fai- Dénemardu 
fane , payer deux quartiers de fes fub- 
fides > a accordé de différer de fix 
mois la réforme de fes troupes. 

LTnvoyé de Parme eft venu faire Pâme» 
part au Roi de Térat de la Ducheiïè 
de Parme , laquelle aétc trouvée véri- 
tablement groflè > &pouna accoucher 
dans deux mois. 

Le 1^ , la Marquife de la Fr/(r J^driagié 
liera a époufé le Duc de Maiarin 
qui paroît mourant ^ & elle a pris le 
tabouret le. 18. 

II cft arrivé le 1 9 deux courriers de £ffdgn€é 
Séville 5 le premier , dépêché par Kent '^ '''""•^ 
à Mi lord Valgrave , pour le taire paf* 
fer à Londres : le fécond , par Ro^ 
tembourg^ arrivé en neuf jours. Ce der- 
nier nons a apporté des nouvelles fort 
importantes, & plus favorables que nous 
tie les pouvions efpérer. Le Roi d'Ef- 

Î>agne avoir figné une déclaration , par 
aquelle il confentoit à ce qui avoit 
été fîgne à Vienne , conformémen-t à 
Farticle 5 du traité de Séville , qui 
legardoit 1 uuroduâion des cinq miÙe 
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Efpagnols dans les placés de Tofcarts 

17 ji, & de Parme , & la prife de pofleflîon: 

de rinfant Dom Carlos , pour laquelle 

on donnoît cinq mois. Moyennant Tac- 

compliflement de cet article , le Roî 

d'Efpagne confirmoit tout ce qui re- 

gardoit les Anglois dans le traité de 

Séville ; mais il n'accordoit aucune 

garantie de la Pragmatique de TEni*- 

pereur , ni le paiement d aucun fixb- 

fide. 

wJuin. Le Roi & la Reine d'Efpagne, per- 

fuadés que l'Empereur ne confennroic 

jamais à voir l'Efpaghe mettre un pied 

dans ritalie fans accorder la garantie 

de la fucceflîon , preilbit pour faire 

un traité fecret avec la France. J'ai 

parlé , au Confeil du zo , à peu près en 

ces termes : « Je ne m'attendois pas 

M à une réfolution de la Reine d Ef^ 

» pagne aujji avantageufe. Il faut 

» ahfalumetit faire tin traité ^ & en 

w nous uniffant avec l'E/pagne^ il 

» ejl démontré que nous ruinons le 

^. ï> commerce des Anglois, en moins de 

» deux ans , & le nôtre plus fiorif' 

i^ fant que jamais. L* Empire & le 

. » Roi de oardaigne , étonnés du 

» traité de Vienne j font ébranlés ^ Ù 



■ Digitized by VjOOQIC 






» E V 1 t t A K s. lïj 

jar ne cherchent qu 'un point d'appui 

» pourfefiparer de V Empereur. Ce i7M« 
» point d'appui ne peut être que la 
» France ; mai^ il faut donc que la 
». France marque quelque fermeté ] 
» ^ fi on eft perfuade dans toute 
» V Europe que la France ^ malgré 
^Jts véritmles intérêts j ne veut 
» aucune forte de guerre j elle fera 
» abandonnée de tout le nwnde «<. 
Ce raifonnement étoic cenain. Le 
Cardinal ne la pas combattu j mais 
ne Ta pas approuvé. Cen ctoit aflez 
pour que le Garde des Sceaux , en 
approuvant le parti que prenoitTEA 
pa^ne , écrivît mollement fur la réfo- 
îurion de la France de foutenir TEf- 
pagne. 

Non feulement j'ai fourenu mon 
opinion au Confeil , mais j'ai été en- 
fuite chez leGarde des Sceaux , & 
je lui ai dit , fans trop ménager les 
termes : >» Votre foibleffe paroit en 
» tout. Lorfque V Angleterre envoie 
» une armée navale contre VE/pa^- 
» gne J onfe contente d'écrire par la 
» pojle ordinaire , que le Roi a qua^ 
» rante vaijfeaux de ligne. La droite 
M rai/on eût été de commencer à les 
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_ y^ faire armer ^ & le mander pdf tffk 

17IU » courrier à Séville; il neparôît nnlU 
» force de notre part; & lorfque VEf* 
»> pagne s*unit à nous j marquant les 
n intentions les plus favorables j nous 
»> nefaifons rien quipareijfe vouloir ; 
»» V aider. J* ai fait inutilement ce que 
»• fui pu , pour faire ajfembler noâ 
*> Milices. En un mctj la Puijfance 
*> de l'Europe Ui plus redoutable j 
^ nfans contredit y ne voulant le parcU \ 
*> ne en rien , deviendra la plus mé" 
f» prifable «. 
Tmrtnur& Parle mcme courrier , on a fa qpe 
ptffïitt. le Marquis de la Paz avoir Élit parc 
d'une déclaration très-ofFenfanre pout 
- l'Empereur j TEfpagne accufe la Du- 

chelïe de Parme du crime de fuppo* 
iition de part , & on dit nettement 
que l'Empereur la foutien; dans cette 
impofture. 
Conflant'tHO' On a auflî reçu des nouvelles très- 
^^\i ^ XA fraîches de Conftantinople , arrivées 
iuin», par mer en trente-neuf joms de Conf- 

tantinople à Fontainebleau* Elles tnar^ 
3uoient que Ruftan Bâcha , comman- 
ant à Tauris afliégée par l'armée des 
Perfes, avoit reçu un ordre oar un 
Capigy-Bachy d'envoyer fa tctc aÇonJ^ 
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tâiitînople ; qihil avoic enferme le : 
Câptgy-Bachy , fait une fortiè avec 1751. 
toutes fes troupes , & dëfaic Tarmée 
qui ralïîégeoit ; qu'enfuite il avoic 
mandé au Grand-Seigneur , qu'avant 
de lui envoyer fa tècé , il avoit voulu 
rendre un grand fervice à TEmpire 
Ottoman , & qu'enfuite » û on vouloir 
encore fa tète , il ob^roit. 

Des lettres de Con,ftantinople en* 
Tore plus ftâîches , lues dans le Con- 
feil cta 14 , confirment les premières j 
mais TAmbafladeur Villeneuve mande 
que ce n'étoit pas Tauris qui étoit af- 
uégée , mais Erivan j que Ruftan Bâ- 
cha n'étoitpts dans U ville, quilcon> 
mandoit au dehors un camp de cinq 
ou fix mille Turcs ; & que iur la nou- 
velle de la défaite des Perfans par la 
garnifon d'Erivan , il a pourfuivi- les 
Perfans dans leur fuite ; que le Sophi 
Tamas avoit été blelfé , & qu'on le 
faivoit dans Tefpérance de le prendre. 

On attend un courrier de Séville , sjpagne, 
qui doit apporter un projet de traité 
avec la France , le Roi d'Efpagne étant 
perfuadé que TEmpereur n'acceptera ^ 
pas les conditions que^'Efpagne a fti- 
pulces pour accéder au traité de Vieryie% 
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Le Marquis de Caftelar , Amba/Ia^ 

1^3 1. deur d'Eibagne , eft venu pafler ituit 

ÀdrçjfcÂci joprs à V illars j & "ma donné des 

Angiott. Mémoires qui lui étoi^nt envoyés de 

Londres &c de la Haye , par lefquels il 

{)aroît que les Anglois n*épargnent pas 
es ridicules aiA Premier Miniftre de 
Prance. Us avouoient qu'ilj l'ont trompé 
en tout ^ & difoient qu'il avoit ÊJlu 
toute Thâbileèé poflîble à leurs Agens , 
pouc empêcher premièrement l'union 
de l'Empereur avec la France , çnfuite 
celle de la France avec TElpagne^ & 
qu'ils n'avoienr fait le traité de Sé- 
ville que pour fe réunir" enfuite avec 
l'Empereur. Liés à la Hollande , qu'il 
faudroic bien que l'Efpagne accédât, 
y trouvant tous fes avantages , &^u u 
ne leur importoit guère que la Franco, 
.demeurant feulej fùramie ou ennemie. 

leur info* j ai fait remarquer , dans le Confeil 
^''f^'i..;. d'Etat du 27 , leur infolenc'e , & qu'il 
.falloit, a (Quelque prix que ce tut, con- 
ferver rEfpagne. 

Empire & U paroiflToit que les Eledeurs de 

Sardaigne, Bayierc & de Saxe traitoient enfem- 

ble poiu: fe réunir à la France. Sur 

quoi j'ai dit : » J*al déjà fait , voir 

w plus d'une fois que la Pragmati" 
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hqae de V Empereur fcnleve VEm-\ 

n pire & le Roi de Sardaigne; que 17 }U 

9> ces Puijfances ne peuvent étreJoU" 

n tenues que par la France , qui eft 

w lejeul point d'appui que Von puijje 

>• imaginer dans V Europe ; mais que 

*> pour être cenfé point d'appui , // 

» ne faut pas que l'Europe entière 

» croie que la trance ne veut aW" 

» cune forte de guerre ««. 

Dans le Confeil d'Etat du premier Mifittuiih 
Juillet , on a appris qu'il étoit arrive ^'^^^f J^j^' 
au Marquis de Caftelar un courrier Franct 6» 
qui lui apportoic un projet de traite "^'ffi^Su! 
avec le Koi. Il y avoit auiïî une ré- 
ponfe de la main du Roi d'Efpagne , 
laquelle s'eft fait attendre plus de trois 
mois, aux affurances d amitié que \o 
Roi lui avoir données* 

Au lieu de lire le projet qui dût être ^ . 
important , le Garde des Sceaux n*a 

Îarlé que <les«menteries continuelles de 
^atino & de fon frère Caftelar , qu'il 
avoir voulu parler au Roi, & enfuite lui 
donner un Mémoire rempli d'impof 
tûtes. Et en un mot, au lieu de parler 
d'un projet fi important, il a paru que 
le Garde des sceaux n'ctoit occupe 
fyx^ dç dire (ous Iqs pi^ux du moad^ 
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de ces deUx Miniftres d'Efpagne. Le 
{731. Cardinal a même dit que l'on ne fera 
rien avec rEfpagne, tant que la Reine 
d'Efpagne vivra, J ai répondu : » Mais 
«> elle eji très-jeune j & je Jerais 
V bien Jacbé de voir VEf pagne unit 
» à l'Empereur ^ & défunie de la 
»> France jujqt/à fa mort «. La vé- 
rité eft qu'il y a une haine très-grande 
de la Reme d'Eipagne contre le Car- 
dinal & le Garde des Sceaux , & que 
celui-ci , uniquement occupé à j^laire 
au Cardinal , ne fonge qu'à piquer 
le Roi contre l'Efpagne. Je m'en fuis 
entretenu avec M. a Angervilliers j 
Se nous avons jugé que tout ira très- 
mal. 

Madame la Duchefle & plufieurs 
Dames font venues pafTer deux jours à 
Villars avec grande compagnie. 
ifi^ff^' Le Garde des Sceaux a apporté, 
éJuiUef. ^^j^5 iç Confeil du 4 , ks articles du 
traité à feire avec l'Efpagne, & les no- 
tes qu'il avoit mifes à cc^é de chaque 
article. J ai dit qu il faudroit avoir ces 
articles, pour les e^^aminer avçç ^nie 
grande attention ^ mais on ne me lés 
a pas donnés. Le Garde^des Scjcaux a 
- jlit que l'Efpagne? traitpit avec l'Ef»- 
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^reot , perfuadée cÇae h France ne 

-concluroic rien avec elle. Cependant 17.31. 

' |*ai reçu une lettre du Comte de Ro^ 
tembourgy remplie , comme les précé- 
dentes , d'alTurances de ramitié du 

:Roi Se de la Reine d'Efpagne. 

Le Garde des Sceaux a dit que le Sur u tr^ 

•Marquis de Caftelar ctoit un homme */^',^; ^ 
de plaifir ic ne travailloit pa^ Sur 
quoi M^ le Duc è^ Orléans a pré- 

.'tendu que toi^t homme qui aime les 
plaifirs n'eft pas capable de travailler. 
Je iui ai répondu : » Je vous demande 
» pardon ; j'aime les plaijtrs , & je 
njoutiens cependant qu€ je fuis très-» 
»? capable de iravailUr «. Le Roi a 
approuvé ma réponfe. 

■ Dans le Confeil d'Etat du 8 , on Efié^ê, 
A lu ^projet d'artides donnés par le ^^YtdUt^ 
Marquis de Caftelar, &c notés parle 
Carde 'dei Sceaux; Il y ctsoit queftion 
d'établir la pofTeflîon de Dom Carlos 
dans les places de Parme & de Flp- 
-rence , fans attendre raccouçhement 
de la Ducheilè, Et quand même ellp 
•acc<Micèieroit è!]m fils, la France de- 
rvoît entrer ^lans toutes les mefures qui 
fetoient prifes pour l'introduâion des 
g^amifons Efpagnoles y & ces articles 
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ctabliflbient Tahion avec la France ,4 

I7V1. mais il étoit aifé de prcfiimer que 
TEmpereur ne confentiroit pas à cette 
union , & on avoit lieu de penfer que 
rEfpagnetraitoit fecrctement avec lui. 
La Hollande n'accède pas encore 5 
mais il eft vraifemblable qu elle y con- 
fentira , Se que la France demeurera 
feule. 
nurs. On a lu , dans le Confeil d'Etat du 
Il iMi^Ut. j j ^ ^J^g lettre de Rotembourg , qui 
rfaifoit encore mention des fentimens 
ciu Roi d'Efpj^ne pour moi. Il fou- 
haitoit que je me portafTe affèz bien 
pour commander les armées de am^ 
bas coronas ; c'ctoit le terme dont il 
fe fervoit. 
AnicUs. Les articles ont été envoyés à Sc- 
ville par un courrier du Marquis de 
Caftelar , & un pouvoir au Comte de 
^Rotembourg pour les figner. On a 
appris par les nouvelles de TEmpire > 
que l'Empereur augmente fes troupes , 
& il ne paroît aucune marque de vi- 
gueur du côté de la France. 
U A/. Le Roi a eu une légère indifpofi- 
tîon, qui ne Ta pas forcé de garder le 
lit; mais il paroiffbit d'une foibleflfè 
& d'un ennui qui m'a obligé de lui 

parler 



Digitized byVjOOQlC 



DE V I L L A R s; t^J 

poder avec force. » Sire ^ lui ai-je die , ^ 

w v^/r i^x jK(7Î J^ France de vingt-' 1731. 
9»deiuv ans trijie Çf s'ennuyer ^ eflt 
» inconcevable ; vous ave^ tant de 
» moyens de vous divertir. On ne vou's 
»déjïrera jamais d'autres plaifirs 
« que cetLX que permet la Jagiffe ; . 
» meus la Comédie ^ la Mujique ! . . 
» Le Roi nTa interrompu , & m a dit; : 
w // ne faut pas difputer des. goût s ^ . 
» Non^ ai-je repondu j m^zj/e vous en., 
i* Jùuhaite plujieurs. Joigne!^ queU^t 
^ ques dhertijfèmens À celui de la 
» ihajfe. D^ailleurs vos affaires font 
3> en fi hon état , que ce ne fera 
» jamais un ennui pour Votre Ma-- 
-i^jtâé d'y travailler ] &fiau diver^ 
» ttjfemem il fe joint quelque déjir de-, 
i^ gloire y quels moyens n^ave^-vous 
» pas de lefatisfaire « / Ce difcours . 
n a pas paru faire grande impredion ; 
mais l'en ai été loué par ceux qui 
m'ont entendu. J*ai ctecinqjours.de 
fi^te à Fontainebleau , & je fuis re- 
venu le 1 1 à Viilars , où il venoit tou^ 
jours beaucoup de monde. 

On a lu , dansJeConfeil d'Etat du Obfervatimê 
15-,' plufieurs lettres de Rotembourg, '"^r^jMtu 
ftrlefqaeJies le Cardinal & le Garde 

Tome IV. l 
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des Sceaux ont dit que Ton pouvoir 

17JH. compter que rEfpagne acccderoit au 
traité de Vienne , & ne figneroit pas 
le traité avec la France , pour ne pas 
déplaire à TEmpercur. Sur cela > j'ai 
dit au Cardinal : » Vous compte^ 
9 donc VE/pa^ne réunie avec /'£/n- 
m pereur « / Il m'a répondu qu'il s'y 
tctendoit. J'ai ajouté : » Mais les 

V -nour^Ues puhliques & paniculie-^ 
j» res veulent que VEmpereur aug- 
i^ mente fes troupes « / Le Cardinal 
te le Garde des Sceaux en font cort^ 
Tcnus^ Sur cela j'ai repris : » Jejup" 
m plie le Roi de m' honorer d'un peu 
y d^attention ; ce que jt vais prendre 
y la liberté de dire^ me.parok en mé-^ 
^ riter^ 

^ Le Conjeil n^aurtt pa^ oublié 
u qu'il y A plus de dix-huit mois 
* que je lui ai repréfenté tous les 

V périls de la réunion de VEfpagnc 
m avec VEmperéiir. Nam axons vn 
« tnnemi deplus^quiefi V Anglkurzévp, 
■• par la grande raifon de l^aehiaveL 
j* Nous avons fait depuis ptufieurs^ 
i^ années tout ce qui doit porter t'Em^ 
i9 pereur à nous regarder comme Jhn l 
^ principal ^ plus dmgerçt^ </l^ 
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ntmi. Nous n avons' vas un paît 

•» Miniftre dans l'Empire ni ailleurs^ 1731. 

9* à commencer par Chavi^ny à Ra- 

» tisbone , 6' tous nos Am&aj/hdeurs , 

» qui ^ par leurs écrits & leur con-- 

yr duize , n'aient mis tout en ujage 

9>^ pour ôter un arfii à l'Empereur ^ & 

^ lui faire par-tout des ennem\<!.Il cjl 

y9 donc démontré que quand ce Prince 

»» pourra nuirp k la puijjance qui lui 

5> ejl la plus contraire , il n'en per^ 

» ara pas Toccajion. 

» Examinons préfentement les . 
i> moyens qu il peut avoir de nous 
tyjaire beaucoup de mal. Le Cardi" 
» nal de Richelieu dif oit qu'un Mi^ 
99 nijire devait faire le tour de l'Eu* 
>y rope deux fois par jour. Je fuis 
99' bien perfuadé que M. le Cardinal 
>t de Fleury en uje ainf : pour moi , 
9i je m'y fuis promené réellement de- 
j> puis plujieurs années j Je m'y pro^ 
*• mène encore quelquefois } mais 
t^ j' avoue que j'aime mieux les pro-^ 
ft- menad'^s de mon jardin. 

99 Car je trouve dans celles-là , que . 
.î# l'Empereur^ qui a plus de cent 
» cinquante tnilTe hommes fur pied^ 
\^. augmente encore J^s troupes. L'E-^ 
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: » yé(jue de ÎVurtibourg & Banshcrg^, 
>» Vice-Chancdier de l'Empire & 
>j Minljlre de l'Empereur , a par 
»» lui-même dou^e mille hommes de 
yyfes propres troupes ; & comme Di-*. 
» reéieur du Cercle de Franconie , il 
fj difpofe de celles du Cercle^quijbnt 
n environ Jix mille hommes. On af-, 
iifure que le Roi ^e Suéde y comme 
M Landgrave de Hejfe ^fournit dou\e 
^ mille Heffois^Ç^ quey pour conferver 
w Us Jubjides d'Angleterre , il Je con-, 
jp tente de la moitié de ce qu'elle 
^ donnait, ^ L'Angleterre ^ rejufexa^.- 
» t^elle à l'Empereur fes ai^^-huit 
m mille hcnïmes l 

» Aâuellementji l'Empereur, qui. 
« a quatre-vingt mille hommes en, 
» Italie , Çf qui , réuni avec l'EJ*pxL'^. 
•• gne ^ n'a pas befoin d'y en avoir ^. 
m à beaucoup près j unjî grand nom-^ - 
m bre j> en veut retirer environ trente 
» mille hommes^ nons en trouvons: 
^ près de- quatre-vingt mille a fes 
« ordres dans V Empire ^ On me divnt: 
j» Mais voilà tous les Etats d^ VEm-* 
# pire Ù l'Empereur biM embarraj^^ 
^fés de leurs fuhJiJidrKes t Je v^is- 
wd^montr^r fue VEmp^r^ur j^eu% 
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w donner des quartiers d'hiver à plus i 

» de cent ntiÛe hommes en deçà du \j^u 
M Rhin. 

' >> Il met la gauche A Philisbour^ 
« & Spire ; octupe les pays qui font 
« entre le Rhin & la montagne , & 
n par Keferluhler s'étend dans h 
>j Duché des Deux*Ponts & tout le 
»> Hombergj les bords de la Sare ^ 
n Trêves & tout le pays de Luxem^ 
7> bourgs Cette grojje place fait le 
yi centre de fes quartiers , tout le 
s> pays de Liège , ceux de Stanlo j 
' »> mont'^Médy & jufquàBonn & der*- 
*> riere Namur j & étend fes quar^^ 
-» tiers jvfyuà la mer, 

M La rrance attendra-t-elle que 
» dans une telle fituation il vienne 
» border la Meufe , fe mettre dans 
5> Stenay , Mouron , ou faire le fiége 
» de Longvy , comme difent les gens 
5> de guerre^ en pantoufles î Que Von 
r> me prouve que ces projets que je 
TU donne à V Empereur f oient impof' 
jyfbles, & je confens à l'inaéHcn» 
n Je ne parle pas de tous les autres 
» moyens qu'il peut avoir de nuire, 
n à la France par le Roi de Sardai^ 
n gne , peut-être par VEfpagne. Ne 
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» Jiyons. occupés que de <ette pre-' 

jfc73i, » miere dljpofition ^ & encore une 
9^ fois i que ion m^ en prouve géomé^ 
>i triqutement VimpoJJibilité^ 

5J Nous avons ouï dire à M. le 
ii Cardinal de Fleury qu'il avêit aj^ 
a furéSin'[endcrf& Konigs-Ek, qu 'il 
99jaudroir que le Roi tut ver du trois 
99 hatallles.^'^ avant que ie garantir 
• [99 la Pragmatique de lafuccejfion de 
.» V Empereur ; mais en vérité , je 
w ne crois pas qu'il en fait fort en 
99 peine «• 

L« Garde des^ Sceaux, qui écoutoît 
av^c impatience mon diicours^ ma 
interrompu , âc, m'a dit : « Mais 
. 99 avant que d'entrer dans l'ejcamen 
5> des périls que vous nous faites 
»> entrevoir y^avons-nous pu éviter cette 
. 9* réunion de l'Efpagne / Quels re^ 
. y9 medes à ces malheurs que yous 
« annonce^ t J'ai répondu : Voilà 
99^deux quejtions.' Sur la première y 
99 j'avoue que vous ave^fait tout ce 
>3 qui^ étoit raifonnable pour confer^ 
99 ver l'Efpagne. ' Vous lui ave^ of- 
99 fer t la guerre la plus raifonnable y 
V la plus utile , la plus propre, à lui 
j> ajjurer les avantages promis par 
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Ki h traité de SéviLle. Les Anglais 
^^ ^'y fo^^ toujours oppofés en vou- 1751» 
9> lêLTit h guerre de Sicile ^ que le 
^5. Général Spinola , envoyé pour con-- 
^> certer les opérations avec nous j 
^Jaifoit voir impojffîble. Ainfi donc 
» vous nave^ aucun tort avec VEf* 
w pagne qui agit contre fes plus puij^ 
^>Jans intérêts y quand elle vous aban^^ 
» donne pour s'unir avec l'Empereur. 
» Nous n'avons donc aucun tort ; . 
»> mais cela nefujjît pas , il faut aujji 
« éviter d'avoir du mal. Je demande 
>5 feulement fi on crott impojfible Z Vx- 
>5 pàfition que fai ci^devant faite de 
3> ce que nous avons à craindre de 
» l'Empereur ce / Le Cardinal lai(Toic 
au Garde des Sceaux le foin de ré- 
pondre , ce qu'il faifoit foiblemenr* 
j'ai donc pgurfuivi : » Aux grands. 
» maux , Les grands remèdes. Nous 
ï> voyons l'Empire étonné de la Prag^ 
» màtique de l'Empereur, Le Roi de 
^7 Pologne & VEleéleur de Bavière 
5> trouvent fort mauvais que leurs 
y^ femmes ^ qu'ils peuvent croire les 
:>i véritables héritières , n'aient rien ^ 
:» & quun des plus petits Ducs dt 
?î l'Europe vienne leur enlever les 

lïv 
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» vajles Etats delà MaLfond" Autriche 

iq)u ^ ^•' l'Empire. Mais ces Princes ni 

a aucua autre rt'oferont^ lever -la tête 

a> contre cette puijfance de VEmpereitr^ 

H Ne Jàvons-nous pas que Van ne peut 

«> compHr fur aucune putffance de 

i> V Empire , que lorjque Les armées de 

» France font nu delà du Rhin? lîe 

#9 Garde des Sceaux a dit : Ten con- 

.99 viens y mais voulez-vous attaquer 

' » l Empire ? Non y ai- je répondu , Je 

\ >» veux It défendre contre la puijfance 

. « énorme de V-Empereur, Je ne veux 

55 que vingt mille hommes d'abord , 

55 m^affurer une tête au delà du Rhia. 

55 Dans le même temps , tous nos or-' 

» dres font donnés pour jaire fuivre 

«9 les troupes plus éloignées. Affem^ 

'. 99 hier les foixante mille hommes de 

55 milice , pour remplacer fuccejflve- 

55 ment les troupes qui marchent vers 

^ 55 /£ Rhin y fur-tout la cavalerie qui 

55 vous coûtera fi cher cet hiver. 

35 Pour le projet , je vous donne 
55 r exemple de la guerre de iCH y oiï^ 
9> fins Savoir annoncé à V Empereur 
35 ni à aucun Prince de V Empire , 
35 les armées de France allèrent aux 
53 portes de Nuremberg* Le Cardinal 
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» à répondu : Cttoit pour rompre la 

w ligue d* Ausbourg, En ave^-vous , 17 3 ï. 

îï ai-j€ répfiqué , une moindre à crain- 

» dre préfentement F Mais vous vous 

to dcclare:^ les agrejjeurs , a dit le 

» Garde des Sceaux. TrouveT^-moi , 

» ai-je dit , d* autres moyens c«. 

Pendant cette difpute , le Roî a 
quitté de petits ouvrages qui Toccu-^ 
penc quelquefois , & il ccoutoit très* . 
attentivement. Je m'attendois bien 
qu'on ne conclueroit pas à la guerre j 
mais je ne voulois pas avoir à me re-* 
procher de laifler former un très-grand 
orage , fans avoir préfenté les moyenà 
de le diflîper.' 

Cependant , pour calmer le Cardi- 
nal qui pouvoit trouver mauvais que 
j'euffe entamé au Confeil une ma-» 
tiere fi férieufe fans l'avoir méditée 
avec lui , j'ai dîr que ce qui m avoit 
porté à ne pas différer de parler de 
guerre , étoit l'abfence de M. le Duc 
d'Orléans qui s'y oppofoit toujours* 
Le Cardinal a ripofté : » // auroU 
j> cependant peine àgarantir lafuc^ 
« cejjion de l'Empereur. T^i ajouté: 
» Il efi certain: qui! il ejl un peu trop 
« établi que la France ne veut aucune ^ 

1 V 
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i> forte de guerre ,' & je vois cela der^ 
Vi I. >' fuis que JeJ^is dans le ConfiiL 

>5 Le Roi de Prujfe , dont les éga* 
a> remens font fréquens , nen a pas 
» du tout marqué dans le traité d' Ha-* 
« novre. Immédiatement après ^ il dit 
/ yi à Rotembourg : Par mon traité^ je 

9i dois donner fept mille hommes. Si 
» on veut faire la guerre tout dtjuite^ 
9» fen offre cinquante ; je fais toutes 
j> mes difpofitions & f entre dans 
« V Empire. L'off're du Roi de Prujfe 
» refufée^ il écrit de fa main dix-huit 
M articles pour être ajoutés au traité 
» d^ Hanovre. Ces articles difoienten 
>9 fubflance : Vous ne vouUt^ pas de 
» guerre offenfive t Eh bien ! pour Ict 
a» défenjive il faut me garantir mes 
» Etats. Cette propojition raifonnable 
« de fa part refufée ^ il fe lie par la 
» négociation de Sekendorf a VEffi^ 
» pereur, ^ 

« En 1717 5 on fait un projet .de 
50 guerre avec le feu Roi d'Angle^ 
30 terre , lequel alloit à 1(1 ruine de 
w r Empereur y ce projet demeure fans 
H exécution. Il alarma l'Empereur, 
» au point qu'il envoya le Comte de 
^ Sin^^endorfen.Fmnce.pgur dijfcper 
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» Vorage. Le traité de SévilUft con- 
» dut en \'i'L,^, Oeft un traité de 1751. 
» guerre , dont les Anglais nous ont 
» attribué l'inexécution , & tdu con- 
^ tre la vérité ; mais- auffi ne peut- 
» on pas dire que nous vl ayons pas 
» un peu donné lieu à cette opinion \ 

w Ji établie , (lue la France ne veut pas 
55 de guerre? ^o}'^^ donc certains qu^au- 
^ cun Prince ne s'unira avec nous y 
w que cette opinion ne fait détruite ; 
w & pour la détruire , il ny a d^au" 
>y tre moyen que celui que je propofe : 
î> démonftration^ préparatifs de guerre^ 
w 6* fermeté «. Nous ôii fomnies reftés 
là fans décifion. 

Dans le Confeil d'Etat du 18,' on £mperewn 
a appris par les lettres de Chavigny »^ JuUiu. 
Se piufieurs autres de l'Empire , que 
d'Empereur alloit toujours en avant 
pour faire garantir fa fucceflîon pat 
tout TEmpire, & par-s'àflufer tous les 
Princes; qu'il le raifoit avec fuccès, 
& que l'oh pouvoit s'attendre à l'orage 
que je prcvoyois. J'ai eu une conver- 
fation avec le Cardinal & Kinsky , & 

i*'ai foutenu que , fi l'Empereur vou- 
oit de nous une auffi grande niarque 
d'amitié- que celle de garantir fa un:- 

I vj 
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ceffion , il falloit auffi une marque de 
ï7i I. la fienne , & nous donner Luxembourg 
& quelques autres places. Je lui ai fait 
voir que la feule alliance folide éçoit 
avecl'a France, puiique (qs principaux 
intérêts y étoient afliirés , auflî bien 
/ que celui de la Religion. Le Cardinal 

a approuvé ce que j'ai dit j mais il 
auroit tenu KinsKy quitre à moins. 
Tarme. On a envoyé de Parme une difpo- 
fition de toutes les mefures que l'on 
prend , pour rendre authentique Tac- 
couchement de la DuchelTe de Parme. 
ifpagne. On a lu^ dans le Confeil d'Etat du 
XI Juillet, 2.2 , une lettre de Rotembourg , qui 
marque la plus grande violence de la 
.Reine d'Efpagne, de ce que la France 
n'a pas offert fes forces pour l'intro- 
du(5Hon de la garnifon Espagnole. J a- 
vois été de fentinjent que l'on of&îc 
tout à la Reine. Le Garde des Sceaux 
s'y étoit oppofé , en di^nt : Elle vous 
Jbrcera à la guerre. J'ai répondu : 
A la bonne heure. Le refus des forces 
qui a été mandé huit jours après 3 a 
cabré la Reine au point , qu'il s'en eft 
peu fallu .qu'elle n'ait chaifé Rotern^ 
èouj:g honteufement. Elle a dit fort 
en colère : » Je fuis femme d'un Koi 
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» d'Efpagne de la Mai/on de France; 
» maisjibandonnée par la France. Il 17 j i. 
>^farit donc s'attacher à fes amis , 
fi plutôt qu'à fes paréns **. Le Car- 
dinal a dit : » Il faut compter qu'elle 
» ejlunle avec l'Empereur^ G elle lui 
» donneranotre argent «. Jô lui ai ré- 
pondu : » Vous me faites peur. Son^- 
» ger à ce que je vous -ai dit il y a 
» nuit Jours ; & Dieu nous garde de 
» tout le mal qu'elle pourroit nous 
» faire « / 

On a lu , dans le Confeil d'Etat Empire. 
du 25 , des lettres de l'Enipire, par lef- ^^ /tf»^>«» 
quelles il parcît que TEleôleur de Ba- 
vière principalement s'oppofe au plein 
fouvoir que l'Empereur demande .à 
Empire , pour terminer tout ce qui 
eft compris clans le demie? y-raitc d^ 
Vienne. Le Roi de Pologne , Eledeur 
de Saxe , a fuivi l'avis de l'Elecleur de 
Bavière , auflî bien que TEIedeur Pa* 
latin & celui de Cologne. On croit 
que le Roi d'Angleterre, comme Elec- 
teur d'Hanovre , fera de mcme , bien 
qu'il foit vraifemblable qu'il reftera "• 
pour l'Empereur. Le Collège des Prin- 
ces , par la pluralité de peu de voix> 
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a crc pour l'Empereur. Celui des villes 
173 1. n'avoit pas encore vote. 

Le Garde des Sceaux a dit : » iVoii^ 
f> pouvons ejperer qus le Collège ddS 
yy Eleéleurs Jira contre le plein pou^ - 
» voir, Jai répondu : // s'agit pour 
^ le préfent de la garantie de lafuc- 
» ce£ion. Ou le Roi la donnera j ou 
» il la refujèra ; s'il la donne , // 
» abandonne l'Empire à l'Empereur; 
>> s^il la refufe^ il faut fout enir l'Ent" 
w pire contre l'Empereur : & cont" 
» ment y aura- t-^il quelque puiffance 
M dans l'Empire qui ofe lever La têtèf 
w fi les armées de France ne pajfent 
» pas le Rhin f Je reviens donc à 
>» ma propofition du dernier Conjeilj 
ii & à dire que quand l'Europe en* 
» tiere verra que la France ne veut 
M pas de guerre ^ la France ftfit 
»> abandonnée de toute V Europe <«. 
Sffàgne. Les lettres de Rotemboufg j lues 
%^ Juillet, le 19 , portoient que la Reine d'Ef- 
pagne jivoit voulu réparée par des dif- 
cours obîigeans la dureté de ceux 
^ qu'elle lui avoit tenu« la dernière fois; 
que cependant il ne s'y fioic pas , & 
qu'il comptoir qù-elle traïtoit avec 
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fïmpereun J'ai fait là-deflus cette 



obfervation : Rotembourg ^ fâchant 1731, 
« que Vonnégocioit avec le Marquis 
» de Cajlelar j ne devoit jamais dire 
>» à la Reine d'Ejpagne que le Roi 
» refufoit des forces. Il eût été plus 
^f^^e de dire que j puifque l'on irai" 
»• toit avec Cajielar ^ il fallait efpé-* 
» rer que Leurs Majejiés Catholiques 
>\feroiem contentes c«. Il eft bien fa- ' 
cheux de fe voir au hafard d'une ruj>-v 
cure avec TEfpagne. 

On a appris , par les nouvelles de AngUtim,* 
Londres , que , fur le peu de troupes 
que l'on a envoyées à Dunkerque , 
1 Angleterre a pris lalarme & f^it mar- 
cher toutes fes troupes fur lés côtes 
qui regardent la France , èc ordonné 
AUX Généraux de fe rendre fur les 
cotes. J'ai dit : » Il eji aifé de voir ^ 
î> par labeur des Anglais^ qu'on peut 
^ leur faire du mal, & Ji j'en étais 
^fùr 5 ils n'en f croient pas quittes 
" pour la peur. Pourquoi ne pas laif 
^^fer revenir le Roi d! Angleterre à 
" Avignon c< / 7^ 

Le Cardinal m'a dit : » Le Roi nfut du 
» v^ut vous aller voir demain ; mais ^^'' 
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^» c'ejl un grand fecret , & ne faites 

17 ji. w rien qui vuijfe faire croire que vous 
^» en ave^ la moindre connoijpince «* 
J ai donc paru ne rien fàvoir , que 
comme le Roi éroit à cent pas du châ- 
teau ; il avoit recommandé le même 
fecret aux Ducs de la Rochefoucaulr^ 
de Luxembourg , de Vïlleroi & dé 
Rets , qui Taccomipagnoient. Il a vificé 
tous les appartemens , & s*eft fort ar- 
rêté à voir les divers tableaux des ba- 
tailles & adions qui fe font pafTées 

, fous mes ordres. Coairhe on ne lat- 

tendoit pas , rartillerie n'a pas d'abord 
çcé bien fervie. J*aYois affaire à des 
mal-adroits qui m'impatientoient beau- 
coup j j'y ïti mis moi-même les mains. 
Tous mes mouv^mens & ma colère 
ont fort réjoui le Roi. Il s'eft prome- 
né partout. On a joué à loie-, & le 
^ fort m ayant mis au cabaret , j'ai de- 

mandé du vin , & bu à la fan té du 
Roi. Pendant ce temps , les <lécharges 
d'artillerie ont recommencé , un peu 
mieux conduites. Sa Majefté a p.>rti 
très-contente de ma réception & de 
fon fcjour , & je l'ai été auffi de fa 
gaieté & de fes manières gracieufcs. 
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(a) On a appris que le Comte d*Ha- « 

fâche, Vice-Roi de Naples , vient de 17 J«- 
faire entrer dans Capoue quinze cents l^^jf» 
hommes d'infanterie Allemande, Se 
des munitions de guerre en aufli 
grande quantité que (i la ville alloic 
être affiégée. 

Quelques Italiens , qui ont vu les Cihâisar. 
fortifications . que font les £fj}aghols 
pour ôter toute communication de Gi- 
CMraltar à l'Andaloufié , en donpent 
cette idée : On a tiré d'une mer à 
l'autre une ligne qui tli défendue par 
trois forts , dont l'un domine la baie 
des Algériens du côté du ponent , & 
la ville ; la féconde eft au centre , & 
peut battre la ville & le port ; &: la 
troifieme au levant. Selon le plan pu- 

{à) Ici fc trouve «ne lacune , depuis Je 
19 Juillet 17} I jufqu'au 7 Juin 1752. , oc- 
Câfîonnée par la perte des feuilles du Jour* 
nal. On a pris dans le Journal de Verdun , 
mois par mois , ce c]u*on a trouvé propre 
à donner une fuite aux ÏFaits. La différence 
qu'il y a entre ce rempllifage Se les Mémoi- * 

rcs , fera CQnnoîtrc combien ces fortes d'ou- 
vrages périodiques , quoique curieux & utf- 
les dans. le moment des événcmeus , font 
inCuffifans pour l'intégrité de THiftoirc, 3c 
fera bien regretter ce qui eft perd*. 
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blié à Londres , ces ouvrages ne font 

173 1. que défenfîfs ^ & éloignés environ 
a une lieue de la place , & de deux ou 
trois lieues des endroits où les vaif* 
féaux mouillent ordinairement j d ail- 
leurs ils font bien moins élevés que le 
rocher , & par conféquenc faciles a 
rugier. ^ \ 

^tcond traité ïl fe répand , au commencement de 
ée P^Unm. çq niois , qu^ 5 le z 2. Juillet , les Mi- 
niftres de l'Empereur & d'Angleterre 
ont (igné un traité , auquel ceux d'Et- 

Îagne ont été appelés , $c nous point. 
1 s'agir de l'exécution des ehgage- 
mens pris dans le traité de Séville 6c 
le premier de Vienne ,.au fujet des 
. droits de Tlnfant Dom Carlos aux 
Etats de Tofcane & Florence. 
. portnte. Il y a eu un traité' fic^né entre le 
Grand-Duc & la €our d'Efpagne. Les 
principales difpofitions font , que le 
Grand-Duc recevra Dom Carlos à Flo- 
rence en qualité de Prince héréditaire 
de Tofcane , Se qu'il héritera de tous 
les * biens allodiaux appartenans att 
Grand-Duc. En conféquence , TEfpa- 
gne envoie en Italie des troupes fur 
une' efcadre j qui fera accompagnée; 
d'une efcadre Angloife commandée 
par l'Amiral Vager. . 
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Le f Seotembre , a été lu dans Je 



Confeil un Atrer qui ordonne que h 1751. 
Gonfticution UnifTinUti; knobieivU, Orjliuthn. 
.gui inipofe lilence a celujer, &c qui ' ^'P''"^''» 
réferve au Confeil la connoiflance de 
toutes les conteftacio^is qui poutroienc 
s'élever (ut cette matière. 

Le 1 3 ^ h Duchcfle Douairière de Pami. 
Parme a déclaré , en préfence de tous ^^\ ^*f^*^ 
les Miniftri9s Etrangers <Sc des Minif- 
tres de la Régence, que les fympcômes • 
qui lui avoient fait croire qu'elle étoit 
grofTe , s'étoient évanouis. Cet avtu a 
été publié, du haut du balcon de la 
' maifon du Gouverneur ; &: en même 
temps le GéHérai Stampa , Commif- 
faire & Miniftre de TEmpereut, a pris 
pofTeflîon des Duchés de Parme & de 
iPlaifance au nom de l'Infant Dom 
Carlos. 

• Ce Prince, qu'on nomme préfen- DomCarhs. 
tement l'Infant-Duc , cft parti de Se- ^^ ^^''' 
ville le 20, prenant fa route par le 
RouffiUon , le Languedoc & la Pro- 
vence , pour aller s'embarquer à An- 
tibes , & prendre poflèflîon des Etats 
de Parme. Il eft précédé par les trou- 
pes Efpagnoles diftribuées fur une 
cfcadre de vingt-trois vailTeaux, ac- 
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y^— ^' compagnée elle-même de l'efcadrô 
17 ji. Angloife. Elles font arrivées le i6 6c 
le 27 à Livourne; & , par un traité 
figné le jo, le Grand* Duc s'eft dé- 
curé Tuteur de Tlnfant-puc. 
tfçvtmhre* Il attavetfé ^ pendant ce mois , avec 
beaucoup de pompe les •provinces de 
ïrance , où on s eft emprelTc de lui 
faire de grands honneurs & de lui 
procurer beaucoup de plaifirs. 
Jvoeats» Les Avocats ayant préfenté au Con- 
t Vé^mhfé. f^'i ^^ Mémoire , dans lequel ils k 
plaignent d'une Ordonnance de l'Ar- 
chcvêque de Paris , il y a eu Arrêt du 
premier Décembre , qui déclare qu'il 
eft inutile d'écrire déformais fur cette 
matière , & qui ordonne le filence. 



y-i^^^^L L'Infant- Duc eft arrivé le 27 à Li- 
vourne. On lui a fait la ré 
convient à un Souverain. 



ty ce re. ^^^^^^^ q^ j^j ^ |^jj j^ réception qui 



, j^ On a appris que la Czarine a fait 

clarine. ^^^ changemens dans fon Gonfeil , ou 
Janvier, le Comtc d'Oftermau a cependant 
toujours la principale autorité ,* quoi- 
qu'il ne foit ' que Vic^-Chanceliet* 
Elle fait auflî des promotions dans fe* 
troupes de terre & dans fa marine, 
qu'elle augmente. 
J^aihns. Le Roi & la Reine d'Efpagne, q^ 
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Tont toujours à Séville , orft ordonné < 
k diflribucion des effets des galions 17.^. 
rentrés dans le port de Cadix , fans 
attendre les autres ; mais on prend 
àtSiis un induit extraordinaire. 

Les Eledeurs de. Bavière, de Saxe Euaeur; 
Se Palatin , après avoir proreftc contre ^ ^'^"«'^ 
la Pragmatique de l'Empereur, du zj . 
Avril 1713 , qui règle fa fucceflîon, 
font forcis de Ratisbonne. La Diète > 
à la pluralité des voix , a ratifie cette 
Pragmatique, ' 

11 y a des négociations bien aâives NigocUtim 
dans lé nord de l'Allemagne , entre la *'** ^^^ 
Sttedé, la Prufle , le Danemarck & la 
Ruflie. Cette dernière Puillâncc pa- 
roît y avoir la prépondérance. 

Les EtatS'Qéneraux ont accédé , H^iiand^ 
Iç ip Février , au traité conclu à io^^vwr, 
Yienne le 16 Mars 173 1 ; & Milord 
Chefterfield , qui a provooué cette ac- 
c^flSon , en a été remercie le a, 5 , par 
1^ 4on d'une chaine ^ d'une mé- 
daille d or. . . 

• Le Lord Harington a délivré jiu Com^i^m^ 
Comtç dç.i^insky , Ambafladeur dé.^'^^'*^^ 
rjEmpercur en Angleterre, Ué paffe- 
Pp):ts que le Roi fon Maître &: 1^$ 
£tats Généraux 4Qivent (lonnçr à U 
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Cxdrine. 
Avril, 



MiracUs. 
3 Mai. 
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Parltment, 
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Compagnie d'Oftende , pour les deUx 
vaiflTeaux qu'elle enverra aux lnd©8 
Orientales retirer fes effets. 

La Czarine arme une flotte confi- 
dérable : on dit que c'eft uniquement 
pour fe procurer le fpeébcle d'un com- 
• bat naval. Ce prétexte n'empêche pas 
que les Rois de Suéde & ae Dane- 
marck n'équipent auflî des efcadres , 
qui fe joindront , en cas que la flotte 
Mofcovite forte de fes ports. Le Roi 
de Prufle prépare des camps, & l'Elec- 
teur de Saxe, Roi de Pologne, groflît 
fes troupes. 

Le Confèila donné , le j , un Arrêt 
qui défend d'écrire fur les guérifons 
qu'on prétend être miraculeufement - 
arrivées, par l'interceflSon du fieur de 
Paris , & évoque toutes les affaires qui 
regardent la Gonftitution Unigenitus. 

Il paroît que lé Roi de Suéde n'ac- 
cédera pas au traité de Vienne. La 
Czarine n'a pas voulu l'accejpter fans 
reflriftion , & en a fait un autre. 

Le Parlement ayant cefle fes fonilc- 
rions à l'ooGaiSon des troufeles de l'E- 
glife , le Roi , par Lettres Patentes^ 
enregiûxées le 27, lui a ordonhc die^ 
Jéft repr endfe* 
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On â parlé , dans le Confeil du 7 ^ 

Juin , âés mefures que l'Empereur 17J1. 
continue de prendre pour foutenir fa Niceffiiid$ 
Pragmatique , même par les armes , '"" /j«2^* • 
contre les Eleûeurs qui font léfcs Se 
méçonrens : J'ai dit : >> Il faut nous 
» joindre ceux plus puijfaris qui of^ 
^^ friront de commencer la guerre. On 
» étoit convenu , ai-je a|oucé , de leur 
» ofrir toutes If s troupes de Sa Ma- 
^ jejié pour aller les joindre dans 
» U milieu de l^ Empire. Trop d€ 
""fàçej/e dans les Confeils paraît ti- 
i^ nudité y & nous aurons à la fin 
» une guerre bonteufe pour la France^ 
» fir très^dangereufe 4 foutenir. Le 
» Cardinal a dit : Mais il faut avoir 
» des raifons pour faire la guerre^ 
» J ai répondu : £n vaul-ei-vous de 
i^ plus forte que celle aefoutenirnos 
» Alliés w / Le Roi écoucoit & ne 
répondoit rien j & ce Conièil a fini 
comme les autres , fans pçendre au* 
cune réfolution* 

• Je n'ai pas eu de peine à découvïic n ROi 
q^ç Ton avoit parié ^m Roi fur ce que 
j av0is dit dans le Confeil i car il a été 
deux jours fans me regarder. Je lui ai 
diç ; » Sin ^ ;V croies t^'appercevoir 
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V que ma liberté vous ^ a déplu; je 

J751, • >' vous fupplie de vous Jbuvenir que 
- » j'ai eu l honneur de vous dire au^ 
« trefois que vous ne reconnoître^ 
^> ceux qui vous aiment y qu'à la li-^ 
liberté qu'ils prendront de vous dire 
j> des cnofes utiles , au hafard de 
»^ ^ous déplaire ««, 
parlement. On a appris , le 1 4 Juin 5 que le 
14 /«/(i* Parlement s'étoit raflembié : il avoir 
été queftion de la réponfe du Roi 
aiHc Gens du Roi ; fur quoi ayant dé- 
libéré , il Y avoit eu quatre-vingt- 
cinq voix contre cinquante-quatre , 
pour traiter l'affaire des Curés , & 
ordonner aux Gens du Roi de don- 
ner leurs conclufions. Ils ont répondu 
très-fagement , que Tordre vouloir 
que les Curés appelaflônt de TOfEcia- 
lité à la Grand Chambre , & non aux 
Chambres aflemblées, & ils ont re- 
fufé leurs conclufions. Sur cela, le Par- 
lement a nommé le fieur Delpeche 
pour faire les fondHons de Procureur- 
Général , 8c a donné un Ârrèt pour 
recevoir les Curés appelans comme 
d'abus Hir le Mandement de l'Arche- 
vêque de Paris , & préalablement dé- 
fenfe de publiel: ledit Mandement ; & 

touç 

Digitized by VjOOQlC 



»E VltLAXS. 117 

toôt cela , contre les règles Se malgré 

les ordres ck Roi. 17 )^- 

Sur quoi , le 16 Juin , il y a eu un Emprifonme 
Confeil des Dépêches le matin , dans "'"J /«/«. 
lequel le Chancelier , que Ton avoir 
fait venir de Paris ^ a rapporté c« qui 
s'étoit paflTé au Parlement. Enfuire il 
attendoit <jue le Roi prît les avis , 
comptant que ce feroit pour les der- 
niers, fuivant l'ilfage. Le Cardinal de 
Fleury lui a dit que le Rapporteur de- 
voir dire fon avis le premier. Il a donc 
opiné à punir de prifon le Préfident 
ùgier , les Confeulers Robert , Vre^ 
vins de la Fautrierc. Le Contrôleur- 
Général a parlé long-temps , & a fini 
par dire , que ^ le Parlement conti- 
fluoit clans fa déiôbérûfànce , il falloir 
le àétTmte'yàLAngervillierSj a en punir 
jufqu à fix , & lupprimer leurs Char- 
ges 5 S. Florentin , de l'avis du Chan- 
celier^ Maurepasz parlé long- temps ; 
& conclu comme le Contrôleur-Gé- 
néraU J'ai dit : » Pour détruire le 
M Parlement , ce ne fera jamais mon 
» avis y par la crainte i* un boulever^ 
» fement général ; mais il faut que 
3> leRoifoit obéi\ (t punir ce qui 
tt^ aura V audace de s'oppofer à Jon 

Tome IV, K 
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^ » autorité. Je crois donc ^uil faut 
^75*. i'» y foumettre le Parlement y par pu^ 
^> nlrjujqu'à dou^e dejes Membres •*. 
Le Garde des Sceaux a été de Tavis 
du Chancelier d'en punir quatre. Se 
le refte du Gonfeil de mcme. On a 
donc donne ordreàd'-^rrag^nan de faire 
mener à la Baftille les quatre nom- 
nies ci-defl'us , lefquels on enverroiç 
enfuice dans les prifons du Hoyaum§ 
les plus éloignées. 
0tm$gnt. Le foir du même jour , il y a eu 
Cpnfeil d*£ut , dans lequel on a ap- 

!ri$ , par rAmbaffàdeur du Roi en 
^anemarçk , ^ue ce Roi a conclu un 
traité avec l'Empereur & la Czarine , 
dans lequel il y a un article fur Iq 
Puchc de tiolftein. On a auiïî appris 
le départ de l'Empereur pour Prague, 
^ Les lettres qu'on a lues de Varlovie 
marquent toujours une réfolution du 
Roi de Pologne de faire la guerre. Lç 
Prince de Grinbergen , Miniftre de 
J'Eledeur de Bavière , ma aflfuré , le 
même jour, que TElefteur de Bavierç 
^ cft dans la même réfolution , & il ré^ 
pond de TEleâeur Palatin, 
fi^m. Les lecues de TAmbafTadeur àxi Roi 
4 juria nç inartjuoiçm a\icunf ini|)ai- 
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«ence du Marquis d'Oonea y d'ap- 
rendre ce que le Roi penfoit fur Te*- ijî*» 
re qu'il nous aroic nite , de nous 
donner la Savoie , pour aflurer à fon 
Maître k conquête de Milan. Le Roi 
& la Reine d'Elpagne n avoient rien ré- 
pondu i Rorembour0 , fur le propos 
de traiter avec ce Roi. 

Celles du Duc de S. Aignqn , de iti^m. 
Rome , marquoient une oppofition du 
Cardinal Cienfuegos aux deux lo^es 

3[ùe le Duc de S. Aîgnan avoit priies 
ans les falles d'Opéra , pour en avoir 
deux, comme rAmbafladeur de l'Em- 
pereur j des menaces vives de Cien- 
niegos ; fur quoi les Qpéra avoient 
ceflfe. J'ai dit : >> Fui/que le Duc de 
M Saint' Ai^nan a pris les deux h- 
>• ges j il faut les/outenir , Ù il vaut 
» mieux qtte les Opéra ceffent , que de • 

» céder ««. J'ai écrit le même jour une 
lettre au Garde desSceaux fur cela , 
pour empêcher le Duc de S. Aignan 
d admettre aucune forte de propofi- 
tions qui fafle céder une des loges. 

Le Parlement a eu ordre de fe ren- Dèputatiom 
dre le 17 à Compieene. La dépuration '^^ ^•"'^*- 
ctoit de près de quarante : elle a erc 17 /««. 
*adhiife à l'audience du Roi à onze 
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heures du matin'. Le Roi â ordonné la 

J73X, lecture de l'Ârrccdu Confeil , qui 
C3.fle celai du Parlement, & mèm^ 
ayec des e)^prelïîoî^s dures. Après U 
lQ.dure , le Roi a 4it î '* J^ fujpends 
» mon indignation^ comptant que vo- 
>• fre conduit 9 fera meilleur^ par là 
»> fuite «. On a appris que , dès \q 16 ^ 
tous les Avocats ont abandonné les 
nibunaùx , que le murmure eft grand 
d^ns Parb , & que Ton a vu àts affi-^ 
chiîs contre |e Gouyeri^em^nç , trcs-r 
infolente^. 
T^Ugiu. Pans le Confeil d'Jltat du 1 8 , on 
»l /««fr a Ii| des lettres du Marquis de Monti^^ 
avec un projet de traite avec le Roi 
d^ Polognp i mais des conditions fi 
furprei)2(ntes , qu elles marqvioient Iç 
mépris , plutôt qu'aucune penféé de 
. s'unir ^vec la France. Il difpit , que 

pour fe mçttre en état dç faire U 
guerre , il falloit lui donner le moyeq 
d'^yoir une armée de cinquante mille 
^mmes pour fe foutenir , pendanç 
que la France at^aqueroit IJiziencey 6ç 
paèmp il fe réfervoit la liberté dagiç 
pu non. 

J'ai dit au Garde des Sceaux tou( 
j>^ f '' /^ P^Ttagç avec vous Wjuftf 
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» douleur que vous deve^ fehtir du 

5> mépris que VopinioTi de votre éloi- i73*» 

» gnement fùuf la guerre vous attire 

i>ae toutes parts. Il auroit été plus 

*> honnête au Roi de Pologne de vous 

w dire ; Je ne veux vas m'expofer 

w à la haine de l'Empereur , que 

» de croire Votre minijtêre ajfe^ peu 

» éclairé i pour vous demander près 

fy de cinq millions par an , feul§ment 

>» pour faire peur à l'Empereur j & 

iy demeurer dans l'état d un Prince 

» puijfant qui ptut nuire ^ mais qui 

» ne veut s expofer à rien ^ 

Dans le Confeil ^es Dépêches du Dimifioàsi 
il , le Chancelier a apporte fept pa- *' '*"** 
piers , qui ctoienc des dcmiflîons de 
Charges Aqs deux Chambres des Re- 
quêtes , & des cinq Chambres des En- 
quêtes , fignëes de tous les Préiîderis 
& Confeillers defdites fept Chambre^, 
au nombre de cent quatre-vingts : di- 
fant , que puiîqu on avoit à craindre 
de fe perdre en parlant ^ ou de fe 
déshonorer par le filence , ils reniet- 
toient leurs Charges au Roi. 

Sur la première nouvelle de ces dé- 
tnîfliDns , on âvoit tenu une aflemblée 
chez le Cardinal >&t>ris la refoluûon 

Kiij 
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d'envoyer ordre à la Grand'Chambre 
1731. de fe rendre 5 le 11 , à Çompiegne* 
L'intention étoit de marquer a la 
Grand'Ghambre la fatisfaûion de f« 
conduite , n'ayant en rien imité celle 
des autres , & Tempècher d ctre côr- 
. rompue par les folkcitations des au- 
tres. Il a été çropofé de donner crois 
jours aux kfx Chambres pour fe re- 
pentir y & que ces trois jours feroient 
demandes par la Grand'Ghambre, 
Gctte rcfolurion avoir été prife la veil- 
le , & le matin y dans le Confeil y j'ai 
dit : » Cette matière ayant été déjà 
>^ examinée en divers Confeils che^ 
>j JVf .' le Cardinal j la /ageffi pref- 
99 crit defuivre ce qui/embtey avoir 
9J été déjà réfolu : cependant j^objer^ 
99 ver ai que ^ dans l avis de donner 
99 trois jours de réflexion aux fept 
5> Chambres , qui j félon moi y ont 
.9^ fait une faute capitale y on recon^ 
>i ncit la bonté du Roi ; mais trois 
3> jours font un temps trop court pour 
» des têtes aujji échauffées. Il faut i 
'>9 Sire j rendre cette bonté utile à vo^ 
. 99 trefetvice. En empêchant une pu-' 
99 niîion qui devrait tomber fur cent 
,w quatre-vingts Confeillers & Préfi* 
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tt dens , z7 e/î quejlicn de deux chc' 

wyjj ; la première indifpenfahle j qui 17JI1 

>> ejl de voir le Roi totalement obéi ; 

» /a féconde j put/que de quelque ef* 

» j:?ec-^ quefoient ces punitiïms ^'cejl 

>> toujours un mal pour VEtat^ c*e(l 

« défaire bien conncttre aux coupa* 

» i/f j tous^ leurs torts j tous h:s périls 

M auxquels ils s'expofent. Je pùnU 

i^^rois donc dans le moment lesfept 

» Préfdens qui ont apporté les a/- 

» mij/ions de leurs Chambres , fif au 

» lieu des trois jours ^fe donneroit 

^ jufqu^à huit y pour que ta chaleut 

^ du premier mouvement puijfe tom-^ 

» ber ce. Le Garde des Sceaux a fuivi 

en partie mon avîs^ & a été pour les 

huit joiîrs ; mais il s'eft oppofé à la 

punition adùelle des fept Préfîdens,' 

J'ai répliqué : « Je ne Vai propofé 

5> que pour n'être pas obligé à celle 

5> des cent quatre-vingts «. 

Le Roi a admis MM» de la Grand'- 
Chambre, le ii , & leur a marqua 
être content de Içur conduite. .Le Pre- 
mier Préfident a parlé de fa douleur ^ 
de voir une partie confidcrable du 
Parlement éloignée des bonnes grâce* 
de Sa Majefté. Lui & la plupart d» 

Kiy 
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ce qui écoit avec lui ont marqué un 

371%, grand-- défir de pouvoir faire rentrer 
dans leur foumiflîon les fept Gliam- 
bres , qui avoient envoyé leur démiC- 
fion , & fur cela le Roi a dit qu'il leur 
accordoit huit jours ^ mais comme ces 
Meflîenrs n'avoient pas bien èïitendu ^ 
M. le Cardinal eft venu demander au 
Roi un billet de fa main. Il Ta donné 
au Preniier Pïéfident. Le Cardinal a 
défiré qu'on en donnât des copies , & 
récrit eft devenu public. 
Due d*Or' Le même jour'ii , il y a eu le foîr 

ti^^ns. , Confeil d'Etat. M. le Duc A' Orléans 
**' *""' a dit qu'il n y viendroit pas , voulant 
fe coucher de bonne heure. Je lui ai 
dit qu'il faifait très-mal > & que la 
pieté même devoir l'obliger à remplir 
ce devoir. H a répondu : » Si je ne 
*> me crois pas capable de bien rem- 
>5 pUr cette place ce / J'ai attaqué en- 
core fa modeftîe , & il m'a dit : » Je 
y> fuis rentré au Confeil pour obéir ; 
w mais je fuis toujours dans le def 
^yfein de m\n retirer «. ta conver- 
— farion n'a pas été plus loin» 
p^ùgne. Le Garde des Sceaux a lu au Con- 
feil la réponfe au projet du Roi de 
Pologne > envoyé par le Marquis d^ 
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MontL On a déjà dit que les propo- \ 
Crions étdient méprifantes ^ & par cou- 1711. 
féquent méprîfables. On a répondu i 
tous les points , par en rejeter la plus 
grande partie. 

On a lu auffi la réponfe de Vkvci^ Turhu 
bafladeur du Roi à Turin. C'étoit celle 

3u'il avoit enfin reçue du Maquis 
*Ormea; L'AmbaflTadeurs'étoît plaint 
de fon peu d'emprejTèment de (avoir 
les prétentions du Roi , & de nous 
apprendre celles du Roi fon Maître > 
fur des propoiîtions fi importantes. L« 
Marquis d Ormea s'excufoit avec ref- 
peâ & foumiffion y & difoit que la 
fituation aâuelle des affaires de TEu^ 
rope ne peroiettoit pas que Ton prît 
aucune forte d*en^agement^ mais que 
le Roi de Sardaigne feroit toujours 

ÎIus diipofé à {^rendre des liaifons avec 
^Roi & le R.oi d'Efpagne , fes neveux 
& coufin-germains, qu'avec teute autre 
Puiffance. Ainfi il eft clair que ce pre- 
mier difcours d'Ormea , de nous of- 
frir la Savoie pour faire xronquérir le 
Milanois , n'étoit que pour voir , 
comme on dit , ce que npus avions 
dans le ventre : & Ion trouvoit de tous 

Kv 
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^ côtés que nous n'y arioos pas grand'- 
17 ji. chofe. 

Zfpagm & L'Ambaflàdeur dïfoagne m'a don- 
lormiu. né copie d'une lettre du Koi au Duc 
de Lorraine , que 1 on rendoit publi- 
que. Cette lettre marqtre de lx>nnes 
intentions pour le Duc de Lorraine y 
bien oppofees à la déclaration que nous 
avons taite dans toute TEurme , du 
defTein de nous oj^fer à fon eledion 
pour Roi des Romain^. Le Garde de» 
Sceaux a aflTuré que cette lettre du Roi 
d'Efpagnc étoit tkiifle. 

Comme il ma dît qu'ît n y am:oir 
rien d'important au Confeil du 25 , 
l'ai demandé au Roi permiffîon de re- 
venir à Paris. 
btptnur. On a appris qu'if eft arriirc 1 l'Em- 
pereur le malheur de tuer à la chade 
nn des plus grands Seigneurs de l'Em- 
pire , qui avoir fept ou huit cent mille 
Èvres de rente. Sa douleur a été con^ 
forme au malheur. Il auroit bien dâ 
le dégoûter de la chafle ; mais c^'eft Ix 
pafljon dominante des Souverains d» 
£ecle. 
Mfifiemivt. Le f^oi arrivé de Rambouillet Je 
xMûUei. ^^tnier Juillet ^ on a tenu yk 1^ un» 
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Confeil fur les affaires du Parlement. 
Le Premier Préfident a demandé en- 1731. 
core deux jours , pour ramener les 
Chambres qui avoient envoyc leurs 
démiflîons j & on a réfblu, fi elles ne 
rentrent pas dans leur devoir , d'exiler 
trois de chaque Chambre , jufqu'au 
nomtre de vingt. Il n'y a pas eu de nou- 
velles ctrangcres dignes d'attention. 

Le Premier Préfident & le Préfidenc 4 Juiliêt* 
le Peletier arrivés à la Cour le 4 , on 
a tenu Confeil ^ où ils ont dit au Roi, 
que tous ceux qui s*ctoient éloignés 
de leur devoir , défîroient d*y rentrer ; 
mais qu'ils fupplioient le Roi de donner 
encore un jour ou deux , & que Sa 
Majefté feroit pleinement fatisfaite. 

Le Premier Préfidenr a été admis 7 /uUUt; 
au Confeil le 7. On y a délibéré ^ & 
j'ai dit : » Le patti le plus f âge eft 
» de faire ctjffer promptemént tout 
» ce qui parcît être une efpece de 
»» dérangement dans le Gouvernemenr^ 
î> lorfque ceux qui ont manqué ren- 
>> trent dans leur devoir^ & plutôt pat 
>> la douceur que par de grandes pu-- 
j> nitions auxquelles la bonté du Roi 
»> répugne. La clémence eft un aSle 
» d autorité aujji bien que la rigueur^ , 

Kvj 
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- » 6^ lu parties punitions ont four^ 

1751. i> vent des fuites fackevjes «. U a 
donc étéjéfolu que le Premier Prc- 
fident le rendra a Verfailles le 8- au. 
matin avec la plus grande parrie delà 
Grand'Cbainbre ji pour recevoir les ot-. ' 
dres dujloi^ 
^/£agn€. On a appris le départ de la flotte^ 
d'Efpagne , le i^ Juin ^ chargée de 
trente-deux bataillons bien eomplets ,. 
vingt-cjuatre efcadrons ,. tous complets 
*auffi. Le Comte de Rotembourg ni*a 
mandé que le Roi & la Reine d'Ef- 
pagne sinfôrmoient fouvent de ma 
lanté , Se continuoienc à marquer une 
extrême amitié poijr moi. 

rarUmenr,- La députât ion Hu Parlement s'cft" 

I JuiUit. rendue à Verfailles le 8 , & a été ad^ 
mife devant le Roi. Le Chancelier 
s'eft beaucoirp étendu fîir la conduite 
îrréguliere des fept Chambres du Par- 
lement. Le Premier PrcCdent a parlé'* 

j de leur vive douleur d avoir déplu , & 

le Roi a dît : » J'aime mieux par* 
» donner que punir; mais ^ue Von 
w n'cîbufe plus de mon indulgence «.. 
Le Chancelier a fait rendre toutes les. 
démiflîons. On devoit s'attendre à une 
ibumiûiou entière & avec |oie :. cer 
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pendant toute la journée du 9 s'eft 
paflee en aflemblées chez les Prcfîdens 173** 
de chaque Chambre, & ce n'a été 
que le 9 au fbir que Ion a appris à 
Verfailles que toutes les Chambres 
avoîent repris leurs démiflîons , mais 
qu'elles avoient réfolu des remon- 
trances. ^ 

Il y a eu , ce même jour 8 , un Con- £fp*gne.. 
feil d*Etat peu important. Les voyages ^^ ^f*^^^* 
de Rambouillet rendoient les Confeils 
moins réguliers. Il y en a eu , le 17 , 
un très-long , dans lequel le Garde 
des Sceaux a lu une lettre de Rotent*- 
hourg , qui rendoit compte de deux 
converfations avec le Roi & la Reine 
d'Eff^aghe , lefquelles tendoient à une 
réuftion entière , & à faire férieufement 
la guerre à l'Empereur y mais que la 
Trance avoir marqué une fi grande ré- 
pugnance pour la guerre, queXeurs 
Majeftés Catholiques n'en pouvoient 
rien attendre de grand &: d'utile. Elles 
renouveloîent leuirs plaintes fut Tine- 
xécurion du traité de Sévflle , & fur le 
refus des mariages quelles préten- 
doient que FEmpereur avoir offerts ; 
ce que npus avons vu que le Cardinal 
de Flçurym^sQ^t avoué > mm que le 
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Garde des Sceaux a toujoursr dît na^ 
17 ji. voir jamais été. Le Garde des Sceaux, 
en parlant de cette matière , difoic 
bien que Bournonville Tavoit offert : 
Bournon ville , à la vérité , ce n'étoit 
rien ; mais le Cardinal m'a dit , & à 
d'autres, que le Comte de Sinzendorf 
lavoit offert. J'ai dit if> Il eji certain 
»> que le Roi & la H^ine d'EJpagne 
i*jont convaincus que Sini^ndorf l'a 
5> offert i*. J'ai répété ceU deux fois, 
& le Cardinal ne 1* a pas nié. 

Enfin , on a lu la réponfe que le 
Garde des Sceaux faifoit à la lettre de 
V Rotembourg, Il offroit pofitivemenr 
de faire la guerre y & de foutenir les 
droits & les pofTeffions de Dom Carlos 
en Italie avec toutes les forces de la 
France ; mais , très-raifonnablement , 
nous voulions avec l'Efpagne un plan 
de guerre Iblide , dans laquelle il nous 
étoit très-aifé d'enea^er les trois Elec* 
teurs. Tout biçn exammc & bien dé- 
libéré dans le Cohfeil , j'ai demandé 
que l'on envoyât un courrier , & j'ai 
fait une dépêche ^wt Rotembours ^ 
que. j'ai communiquée au Garde des 
Sceaux , pour éloigner Leurs Majeftcs 
'Catholiques de la perfuaiioii.où elles 
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îftoîent, que le mariage avoit été offert : 

par Sînzendorf. . i7?r. 

On a fu , dans le Confeil d'EtaC Prifià*C^ 
du 17 , les rcponfes que Ton f^ifoit ^^^ j^m^f^ 
aux dernières dépêches de Rotem-- 
lomg. Il étoit arrivé un courrier de 
Scville , avec une lettre du Roi d'EA 
pagne ,' qui apprenoit au Roi la prife 
d'Oran & de tous les forrs qui envi- 
ronnent cette place , abandonnes par 
le Bey. Rien ne marquoir plus de ter- 
reur & d'ignorance dans la guerre , 
que la conduite du Gouverneur , le- 
guel n'avoir été occupé que de fauver 
fur deux cent cinquante chevaux fort 
argent & fes meubles* Cétoit un vieily 
lard de qiutre-vîngts ans. La place de 
Mazalquivir éroît utuée fut un rocher y 
dont la face n^étoic que detix baftions 
& «ne courtine ; mais ce qui rendoir 
xette conquête plus importante , c e(l 
qu*tHe éroit à fa tête de cinq places^ 

Sue f Efjwgne poflède fur la côte d'A- 
ique , depuis la place de Ceuca* Lji 
Reine d'Efpagne a dit à Rotembourg t 
y^ Que dira le Maréchal de Villars y 
» car il nUtoit pas pour cent entrC' 
^ prife «t 
Le Roi&Ia RetoeiSjEipagtiepropo»' 
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foienc encore la guerre , & diibienc que 
J73.1. leur flotte &leur armée pouvoient encore 
faire quelque expédition dans Tannée. 
L*on ayoit trouvé dans la ville de Ma- 
zalquivir&les forts autour d'Oran, près 
^ de deux cents pièces de canon , <&nt 
cent trente de bronze. 11 paroiubit 
que tous les équipages de guerre , & 
même un© artillerie de campagne , 
avoient été préparés en Angleterre , ce 
qui mettoit le^'Roi & la Reine d'Ef- 

Fàgne dans Une grande colère contre 
Angleterre. Il a été réfolu que Ion 
alTureroit Tffpagne qu'on étoit porté 
à. entrer en guerre. Je voulois que Ton 
dépêchât des courriers. Le Garde des 
Sceaux s'y eft oppofé , difant que l'Ef- 

fagne ne le vouloit pas , pour que 
Empereur ne pût rien foupçonner. 
Efpagne, Les voyàglB du Roi à Rambouillet 
3 Â^. renvoient lesConfeils moins fréquens. 
Il y en a eu un des Dépêches le a , *ç 
dans celui d'Etat, du 3 , on a lu des 
dépêches du Comte de Rotembourg^ 
qui difoient que le Roi & la Reine 
a*Efpagne prenbient toujours pour en- 
. trer en guerre. La Reine dilbit-: » Ne 
99 nous trompe? pas. Si véritahlement 
M vous ue vûmUi fos U guehre^y ne 
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fi nous engage^ pas à une conduite qui 
i> nous brouille avec l'Empereur <«• 
j'ai dit; » ExamineiJivous regarde^ 
« comme dangereux pour la r ranci 
« le mariage du Duc de Lorraine 
» avec V aînée des ArchiducheJJes j & 
iy/on éleéiion pour Roi desRomains «. 
Le Cardinal & le Garde de Sceaux 
ont répondu : » Très-dangereux. Em^ 
w pécne^-le donc j ai^je repris , & 
n vous ne lepouve^ que par la guerre, 
rt L^Efpagne vous en prejffe, faifons^ 
n la donc. Vous crojei bien que les 
fi EUâeurs de Saxe ^ de Bavière & 
n Palatin^ qui veulent fe lier avec 
» nous y ne feront aucune démarche 
» que lorfquils verront les troupes 
» du Roi au delà du Rhin. Ils fe- 
» roient dépourvus de tout bonfens^ 
» s^ils donnoient lieu à l'Empereur 
» de fe faijir de leurs Etats avant 
» que nous pujfious les fecourir. Le 
n Roi le peut avec les feuls douie 
» bataillons du camp du Maréchal 
y> du Bourg à Strasbourg. Je m'offre 
» de tn' établir au delà au Rhin j & 
» de faire relever le fort de Selin^ 
» guen. Les camps de MM. de Levy 
M & de B elle- IJle font unis. J'ai déjà 
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, » expliqué au Confeil les fentimerU 

1/73 i, *• ^^ ''^' ^^ Bavière ^ & une longue 
w expérience m'en a fait voir lafo< 
a Udité. J'ai dit aujji que M. de 
♦3 Lovvois commença la guerre en 
» 1688 j ayaiit V Europe entière con^^ 
i9 tre la France. Préjenrement vous 
iy avei VEfpagne & une par ne de 
» l'Empire. Agîjfcns donc. Le Car- 
»> dînai a dit : Mais lorfque M. dé 
' 3> LouYois fit la guerre , /'/ avoit la 
*> Ligue d'Ausbcurg contre lui. Eh 
» bien ! ai-je rcpondii , ejl-ee que h 
>> Duc de Lorraine , Roi des Ro^ 
« mains , ne vous- prépare pas pis 
M ^ue la Ligue d'Ausbourg l Le Caf- 
^ dinal a dit : Cela eji vrai « ; maïs 
on poLivoit croire qu'il ne vouloir pas 
de guerre. 

ItuHie. On a lu une lettre de Pétersbourg, 

qui dit que le Maréchal Munik & le 
Grand Chambellan Biron oflflreijt un 
traité deja Czarine avec le Roi. On a 
envoyé un projet de traite. Il paroîc 
que le Gjand Chambellan Biron , qui 
a tout pouvoir fut la Czarine y fonge a 
iàire fon fils Duc de Courlande ; &: il 

i' a quelques anecdotes qui font ce fils 
e Biron 3 fils auflî de la Czaxine. 
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J'ai été retenu quinze jours à Paris 
par un rhume très-léger; mais je n'é- 173 *• 
tois jpas fâché de marquer peu d'aflî- Zmpjrt & 
duite aux Confeils. Comme le Garde '^'^^^««• 
des Sceaux m avoit dit que le Duc de 
Richelieu , pendant fon ambaffade à 
Vienne , n'avoir jamais rien mandé 
[ui marquât un defTein de l'Empereur 
e marier l'aînée des Archiduchefles à 
Dom Carlos , j'en ai parlé au Duc de 
Richelieu , qui m'a apporté cinq de 
fes dépêches de Tannée 1715 y qui 
toutes marquoient le défir de l'Empe- 
reur de faire ce mariage; & jamais 
on n'avoit fait une plus grande faute > 
Jus honteufe & plus 4angereufe pour 
es fuites , que de ne pas mettre TEm- 
pire.& tous les biens de la Maifon 
d'Autriche dans la rroifieme branche 
de la Maifon de Bourbon. 

Le Parlement a arrêté des remon- Parlement. 
tranccs, principalement pour deman- '^'^•*' 
der la liberté des Prcfidens Se Confeil- 
lers arrêtés ; & le i ^ Août , le Roi a 
mandé â Marly une dépuration com- 
pofée de trente de fes Membres : il 
leur a dit que Ion remettroit aux Gens 
du Roi une Déclaration , laquelle Sa 
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Majefté dcfiroit ccre enregiftrée fut lé 

Î7J1. champ. 

fAtêt. Le zo , les Chambres ont été àffein- 
blées ; & les Gens du Roi ayant remis 
une Déclaration , elle a été lue par le 
fîeur de Vienne j lequel a dit qu'il fal- 
loit ncmmer des Commiflaires pour 
examiner ladite Déclaration , dont 

?lufieurs articles n'étoient pas clairs, 
'inq ou fix de ceux qui ont opiné en- 
fuice, ont parlé de même. On a néan- 
moins conclu à relire encore une fai$ 
la Déclaration , patce qu'elle n'avoit 
pas été bien entendue. Aj>rès^uoi4 uïl 
des Préfidens des Enquêtes opinant ^ 
a dit que la Déclaration n*étoit point 
du tout obfcure, qu'elle alloit a dé* 
truire les^ Chambres des Enquêtes , èc 
due fon avis étoit de fupplier le Roi 
de retiret fa Déclaration., Tout le reÛe 
a été unanime , & les Préfidens a Mor- 
tier , qui opinent les derniers, ont tous 
été du même avis* Ainfi la Cîrand^- 
Chambre , qui s'étoit féparée des au- 
tres Chambres , eft entièrement réur 
nie ; & de cent vingt-deux opînans , 
tous ont été pour fupplier le Roi de 
retirer ladite JDéclacation y Se qu en at- 



Digitized by LjOOQ IC 

/ 



DE V I L t A R s: 2J7 

îendant , toutes les Chambras demeu- 

rerontafTemblées, ce qui fufpend tout 17}^» 
^cre affaire. Vingt feuiemenc ont été 
pour que le Parlement ne foit pa$ 
lufpenau , attendu la prochaine ré- 
paration & la néceflité de finir tant de ' 
' procès , donc les Parties fe ruinent i 
pourfuivre. 

Le 22 y les Gens du Roi ont pré- t^jl9^' 
fente à Marly la iréfolution du Parle? x 
ment, de fupplier le Roi de retirer fa 
dernière Déclaration , laquelle remon- 
trance eft en termes très-torts. 

Le 24 , il y a eu Confeil d*£tat ; 6c £fpApt€ î 
les lettres de Rotembourg^ du 7 , por- JîJZn*.* 
toient une résolution déterminée de &4-^«â'« 
Leurs Majeftés Catholiques , de s'unir 
avec le Roi , & de faire un traité for 
lide pour entrer en guerre , de la ma-f 
niere qui feroit trouvée convenable 
aux Parties contradantes; & il paroii^ 
foit que le traité pouvoit être bientôt 
conclu. 

Par les lettres de Varfovie, on ne 
voyoit pas une grande vivacité du Roi . 
de Pologne \ mais on pouvoit comp- ' 
fer qu'il £e joindrôic aux deux G>iir 
fcmnes. 
Pat les lettres de Prague > on<apprç« 
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noit l'entrevue de Leurs Majeftés Itn- 
173 t. périales & du Roi de PrulTe , que 
l'Empereur avoir été quatre ou cinq 
jours à Prague , oà on lui avoir donne 
des fêtes continuelles. 
Havane. Qn a appris, par des lettres des Né- 
gocians , qu'on a arrêté à la Havane 
un bâtiment Anglois , pris en contre- 
bande 5 & que les Anglois ont arrête , 
en repréfailles , un vailTeau aM)arte- 
nant au Roi d'Efpagne. Au Confeil 
d'Etat du 3 1 , le Garde des. Sceaux a 
dit qu'il apporteroit au premier Con- 
feil le projet de traité avec rEfpagne» 
ParUment Le foir du 5 1 , il y a eu Conleil de 
%i Août. Dépêches , principalement pour les af- 
faires du Parlement , lequel continue 
dans la réfolution de ne pas rendre la 
juftice. J'avois offert d aller au Parle- 
ment. Le Cardinal de Fleury m'a dit 
qu'il valoir mieux que je parlaflè à 
quelqu'un des principaux , ce que j'a; 
fait dans les derniers jours du mois. 
Mais , quelques bonnes raifons que 
j'euffe à leur dire > les efprits étoient fi 
échauffés , que l'on ne put rien gagner 
fur le Cprps entier , quoique les plus 
raifonnables convinfTent que riei> n'é- 
tait plus odieux que de manquer X 
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ce que l'on doit à Dieu , au Roi , à fes 
fermens , à fa Patrie & à foi-même , 1751. 
en s abftenant de fon plus eflentiel de-^ 
voir , (jui étoit pour eux dç rendre la 
juftice. 

Dans le Confeil du 3 1 , il a été ré^ ^ 
' folu que le Roi tiendra fon Lit dç 
Juftice à Verfailles , & il a été ordon- 
né pour le j Septembre; 

Le Parlement s'y eft ren4u très-' UtiUjt^ 
nombreux. Le Roi y a fait lire Se en- "^J^preniir*; 
legiftrer la Déclaration. On y a auffi 
lu un Edit , pour renouveler pour fîx 
ans rimpofition des quatre ibuspour 
livre , qui vont à près de vingt mil- 
lions. Le Chancelier a patlé aflez long- 
temps 3 pour expliquer Iqs juftes plain-^ 
tes que le Roi faifoit de la conduite 
du Parlemenr. LePréfîdent le Peletier 
fe trouvant le premier, a très-bien par- 
lé , pour tâcher de Texcufer. Gilbert , 
Avocat-Général , a auffi parlé , Se toUt 
«'eft pafle tranquillement & très-diffé- 
remment du dernier Lit de Juftice^ 
où Ton avoit fouvent manqué de ref- 
peâ:. Le Chancelier a pris les opinions 
de tout ce qui compofoit le Parlement ^ . 
& de tout ce qui faifoit la fuite du, 
Roi, qui çtoienç fes principaux OSOc*. 
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les Gouverneurs & Lieutenans- 
175*. Généraux des provinces , & les Che- 
valiers de rOrdre. 
Rifolutions Le jour d'après , le Parlement s'é- 

^Teptaihre. ^^^ aflèm^lé à Paris., a fait un arrêté, 
àtiifi^ lequel tous d'une voix attaquent 

V ce qui a été enregiftré au Lit de Jùf-^ 

tic« , tôucfbant la Déclaration du iS 
Août, & TEdi.t des quatre fous pour 
livre. Quant à Tordre que le Roi avoit 
^expliqué trcs-claîrement , parlant lui- 
même & fous peine de défobéiflance , 
pour que le Parlement continuât les 
féances pour rendre la juftice , il a 
pafTé de fept voix que Ton ne la ren* 
dra pas. 

Le Roi^ très-juftement irrité d'une 
conduite fi opiniâtre , a tenu un Conr 
feil de Dépêches -, où M. le Duc 
àLOrléans & le Cardinal de Fleury 
fe font trouvés ; & fur le compte que 
le Chancelier a rendu de la mauvaife 
conduite du Parlement , il a été ré- 
folu d'exiger tout ce qui compofe les 
Chambiies des Requêtes & des Enquè^ 
tts. Quant à la C7rand*Chambre , les 
avis ont été partagés. J'ai dit i>y Ilejl 
99 de Vintérêt du Roi qu'il ne fott 
p9 pas dit qu'il àiffipe tout le Farle^ 

i> ment j 
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imtnt; d'ailleurs toute cette Çham-- ^ 

>• bre , à la réferve à'unfeul ConfeiU • \i\x^ 
y* 1er j nommé Delpe<:he j a (té d'avis 
» de rendre tnjujtice «. Les avis par- 
tagés , il a été réfola que fi , le 7 Sep- 
tembre , qui eft la féparation du Par- 
lement , la Grand'Chambre enregiftro 
là Patente pour la Chambre des Va- 
cations , on k laiflera à Paris , finon 
qu'elle fera envoyée à Pontoife ; & onf 
a preforit le glus -profond fecret fur 
cette réfolution. 

■ On a appris , le 6 au foir, que la Sidu: 
Grand'Chambre n avoit pas enregiftré * Stpumhrti 
k Patente. Dans un Confeil quon a^ 
tenu , la cont'eftation a été vive fur le 
fort de la Grand'Chambre ; car , pour 
toutes les autres , Ton a envoyé la nuit, 
par les Moufquetaires du Roi, des 
Lettres de cachet à cent qflarante-deux 
Préfidens ou Confeillers des Requêtes 
& Enquêtes , qui les exiloiept- en di- 
vers lieux du Royauftie. L'ordre étoit 
de partir dans la journée du 7 , & de 
hepas fortir des villes où chacun d'eux 
étoit exilé. 

Quant à la Grand'Chambre , le Con» Tncenîtuieê 
trôleur-Général a été d'avis de l'en- >J^^^^'''»»**î 
voyer à Pontoife ; à'Angervilliers , 

Tome IV, L 
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pour qu'on lui donnç encore deux 

173 1.\ jours» pour fe conduire de maniéré à 
adoucir le Roi j S, Florentin de même; 
Maurepas , de l'avis du Concroleuii» 
Général. Je m'y fuis oppofé très-forter 
ment , &: )*ai dit : » L autorité du 
»> Roi efi Juffifamment marquée par 
I» l'exil d^ cent quarante-d$u3c Menv^ 
^ bres du Parlement. On doit coU'^ 
p Jîdérer que cette Grand' Chambra 
>» s'ejl conduite bien différemment 
j» des autres , que c'eji un Tribunal 
p refpeSlé dans tout le Royaume. 
m D ailleurs il faut éviter , autcn$ 
» quil fera pojjible^ de détruire I4 
» Parlement. Une telU rigueur pour^ 
1^ roit être dangereufe , ^ferait un 
* n mauvais effet dans les pays étran-* 
t» gers «, Le Duc d^ Charoji n*écoit 
pas de mon avis » & il y a en 
quelques vivacités entre nou$ , & j at 
ajouté : » Je prends la liberté de rapm 
w peler le Jouvenir du ^ele & des 
»> grands fervices du Parlement. C'ejl 
•• lui qui s' efi oppofé à la légende 
P dç Grégoire Vil y qui a fait tant 
^^ de bruk\ & qui^ du temps de la 
» Ligue , a confervé la couronne dans 
f» Vaugufte Maifon de Bourbon «c. Lq 
Ch^cgiier ^ le G^rde dçs Scea^x 04t 
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été Ae mon avis ; & il a pafle que i on ! 
donnera encore deux jours à la Grand- ly^x. 
Chambre. 

Le Confeil d'Etat , du 7 , a ccc très-' rcr^gnê. 
long. On a commencé par les lettres ^ •^'P"*^'^* 
de Rotcmbourg , dans lefqucllâs il eft 
fait mention de la confiance dont m ho* 
norent toujours le Roi 6c la Reine 
d'Eipagne. Le Garde des Sceaux a la 
tous les articles du traité qui doit f» 
£iire entre la France Se TEfpagne pour 
la guerre y ce qui lui laifle le pouvoir 
de renouveler les doubles mariages » 
que Ton avoir refufé à Sinzendorr. Il 
^ft toujours bon , puifque Ton a fait une 
• pareille Êiute , de montrer qu on n'y 
perfifte pas. Le Garde des Sceaux ma 
dit que Von m» demandera de faire un 
projet de guerre , le Roi croyant n'en 
pouvoir approuver de meilleurs que 
ceux que j aurois dirigés. 

Je luis revenu le foir à Paris » & à Za Gr^d*" 
onze heures du foir M. Pelletier, qul^^X^'^*^*»»' 
repréfentoit le Premier Préfidenc , u Septcm 
M. Portail étant abfent & incommodé , ^'''' 
ma envoyé prier qu'ilpût me parler. J'ai 
été dans mon carrofle l'attendre dans 
û rue. La converfation a été longue , 
&. enfin 9 en la finifiànt> je me fuis 

Lij 
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trouve en état de mander au Garde 
17 3 1. des Sceaux ,qu il y avôit* lieu de comp- 
ter <jue fi le Roi envoyoit à la Grand*- 
Ghambre l'ordre pour enregiftxer la 
Chambre des Vacations, il feroit obcî. 
Le Roi a donc envoyé Tordre, auquel 
la Grand'Chambre s'eft foumife , & 
par cette conduite elle a évité la def* 
•tinée des autres Chambres du Parle- 
ment, Se par conféquentpeut-ctreladet 
truâion de ce grand Corp^ , laquelle 
j avois toujours regardée comme ua 
crès-grand malheur pour le Royaume. 
Le Garde des Sceaux m*avoit averti 
qu'il y auroit Confeil le 11 ; mais^ 
^ comme je favois que Ion envoyoit ce. 
joiir-U au Parlement Tordre pour Venr 
rejgiftrement 9 je me fuis cru moins 
neceflaire au Confeil , qu'à fortifier les 

Ï)rincipaux Membres du Parlement dans 
e delfein d'obéir au Roi , & par-U 
éviter l'exil de la Grand'Chambre, 
Mfiâgne. Le Garde dts Sceaux m'a dit qu'il 
^l ^*^"- dépcchoit un courrier en Efpagne , & 
qu il me prioit , de la part du Cardinal 
de FUury , d'écrire au Roi d'Efpagne 
fur le projet de traité que Ton en-^ 
yoyoit par ce courrier, ce que j'ai fàicj 
Jç me fui? rendu , le i6 , à footafe 
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fiebleau , & ai été defcendre chez le 
Cardinal de Fleuty ,- avec qui j'ai eu 1731. 
une longue converfation. 11 a com- 
mencé par me remercier de ce que 
dans ma lettre au Roi d'Efpagne , j Pa- 
vois expliqué les raifons que lui Car* 
d,inal avoit eues de craindre la guerre 
dans les premières années de fbn ad- 
miniftration , par le défordre des finan- 
ces. Il ma beaucoup parlé des préven- 
tions de la Reine d'Elpagne contre lui. 
Je lui ai répondu : Je dais Vexcufer , 
» Jt le Duc de BournonvilU & Sin-- 
» ^endorf lui ont perfuadé que nous 
» avons refufé le mariage de Dont 
» Carlos avec Vatnée des Archidu^ 1 

w chejfes «. 

Dans le Confell d'Etat du 17 , on ly Stften^ 
a lu les dépêches du Comte de Ro-, *''*• 
tembourg , qui marquent un grand 
défir du Roi d'Efpagne de voir cout 
dure le traité , parce que les bruits 
s'en répandent. On a lu ce traité , qui 
ayoit été envoyé par l'ordinaire juf- 
qu à Bavonne , & de là par un cour- 
rier à Seville. Le Cardinal a dit qu'il 
y avoit quelques avis qui parloienc 
d'un traité entre l'Empereur & l'Ef- 
pagnc, d'une guerre ofFenfive & dé^ 

L iij 



Digitized byVjOOQ IC 



1^6 J O W K K A L 

fenfive. J*ai dit : » Cajlelar me h fait 
I7J1. >• craindre y fi le votre ne fe conclut 

» pas «. 
runne. Les lettres de BuJTy parlent d'una 
Ift. **''""*' grande divifion entre le Prince Eugène 
& Sinzendorf ; que , même dans une 
àflemblée , le Prince Eugène n avoir 
pas voulu regarder Sinzendorf, ni fa 
femme , ni ion fils le Cardinal. J'ai 
dir : » Neferoit~ce pas le temps de 
» me laijfer écrire au Prince Eugène ^ 
» en lui rappelant toutes lès offres 
» qu'il m*a faites delà part de I'EttI'^ 
99 pereur de s'unir avec te Roi « f 

Buffy expliquoit dans fes lettres , 
lues au CoiBifeil d'Etat du 1 1 , les rai- 
fons de la divifion du Prince Eugène 
avec Sinzendorf. C'étoit à l'occafion 
des quatre Chefs des Corfes , aux- 
quels on avoir promis la liberté , fureté 
entière , & confervation de leurs biens 
de la part de l'Empereur , en fe fou- 
mettant avec quatre mille bommes 
bien armés. Pendant une petite ab- 
fence du Prince Eugène, on préten- 
doit que le Comte de Sinzendorf, ga- 
gné par un préfent confidéràble de la 
République de Gênes , avoir 'obtenu 
nne lettre de TEmpereur , de remettre 
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tt^ l^uatre Chefs aux Génois , qui les 

avxûent fait mettre en prifon. Le Prince 17 3 1* 
£agene ^ de retour ^ a dit â l'Empe* 
reur, que fi le Duc de Vinemberg, 
Commandant , avoit remis ces quatre 
hommes à la République fans ordres 5 
il méritoit une punition des plus fé» 
vet^s , & d être chafle du fervice de 
l'Empereur ; & que , s'il a eu des or- 
dres , ceux qui donnoient à Sa Majefté 
ces confeils y de manquer â fa parole § 
étoient des gens vendus & mépii- 
iàbles. 

, J*ai repris la propofitîon que j'avcis 
faite d'écrire au Prince Eugène , & j'ai 
expliqué ainiî mes raifons dans le Con^ 
feil : »> Si le mariûge de Vcînée des 
m ArchiducheJJes fe fait avec le Dud 
vi de Lorraine y & enfuit e Véleclion du 
»> Roi des Romains , il faut comp-» 
h ter le Prince Eugène déterminé à 
w quitter U' fervice de V Empereur y 
i> parce que S in:(endorf pourrait dire 
"iy au Duc de Lorrainey que Jî le Prince 
•> Eugène avoit été cru , l'aînée des 
i> Archiduchejfes étoit pour Dom Car* 
9> los ; quainfi c'étoït Sin^endorf qui 
i> donnait l'Empire & la fuccejjion 
• P d€ la Maifon d'Autriche au Du^ 

Liv 
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>» de LortaÎM , laquelle le Prineé 
17 5 ^« " Eugène vouloit donner à un autre ^ 
n & que par ces raifons on pouvait 
^ » compter le Prince Eugène perdu c«» 
J al repris la même converfâcioti 
avec le Cardinal , après avoir dîné 
avec lui , & lui ai dit : » Je fuis af- 
» furé que le Prince Eugène me rm^ 
»%erra ma lettre. Je nen doute pas ^ 
» a repondu le Cardinal , car VEm" 
>» pereur m'a renvoyé la mienne, Etait^, 
>» ce fur les mariages î ai-je réplique* 
w Oui, dit-il; mais je voulais qu'il 
s» terminât l'affaire de Frife & celle 
» de Mehelbourg. EJl-il pojjîble , ai- 
» je repris, que de Ji petits intérêts 
« vous aient ernpéché de conclura 
>5 la plus importante affaire qui ait 
» jamais regardé Jes deux Couronnes l 
» Cela s'appelle manquer un marché 
9» qui vaut un million y pour conferver 
>5 un écu ce. J'ai preffe de nouveau , 
pour profiter de cette divifion entre 
les deux principaux Miniftres de TEnir , 
•pereur. 
i^fpagne. Les lettres de Rotembourg mar- 
quent toujours un défit fincere du Roi 
& de la Reine d'E/pagne , de con- 
clure le traité. Le Roi d'pipagne gacr 
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doit toujours le lit , mais fans maladie. 

Dans le Confeil d'Etat du 14, ort 1731. 
a appris » par les lettres dé Berlin, que £vy^ 
les ordres etoient envoya à la plus j^'J^'^'**" 
{cande partie des troupes de Pruife » 
pour aller joindre des quartiers entre 
l'Elbe & rOder.- On marquoit trente- ' 
huit mille hommes de pied , & dix- 
fept mille de cavalerie* Cette nou- 
velle difporition patoifG>it i'eâèt de 
l'entrevue de l'Empereur & du Roi de 
Prufle ; & ce grand mouvement me- 
naçoic également les Eleâeurs de Saxe 
& de Bavière 5 & 1 on pouvoir prcfu-^ 
mer que c'ctoit pour faire le mariage , 
& peut-être l'éleâion d'un Roi des 
Romains, 

Il paroît , par les lettres de Rotem" Ej^é^nn 
lourg^<mt le Roi & la Reine d'Ëfpa-^ 
gne déhrent fincérement la parfaite 
réunion &'le traité j & nous atten- 
dons avec impatience fes réfolutions 
fur le projet. 

On a appris que l'Archevêque d*Ar^ hbiiéi 
les , malgré la défenfe du Roi , a 
demandé un Jubilé au Pape , l'a ob- 
V tenu ., & fait publier dans Ion diocefô 
par un Mandement extravagant. Il a 
été réfelu de le punir , en l'exilanc 
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dans une àb6aye très-^loignée 4e foa^ 
175 i; dîocefe. 
^ ^ifitc. Les AmbaflTadeiirs d'E^agne , Caf- 
telar & le Comte de Montio qui va 
en Angleterre , font venus palier un 
jour à Villars. 
Efpagne. Dans le Confeil d'Etat du i8 , on 
£i« Septêm- ^ |^^ jg,j^3 Içg lettres de Rorembourg ^ 

la confirmation tjue le Roi & la Reine 
d'Eipagne'' font toujours dans la même 
difpofition fur le traité , dcfiré avec la 
plus vive ardeur par TEfpagne tout 
entière. Ces fentimens font dans la 
NobleflTe Se le Peuple. 
Wtrft. On a eu quelques avis , maiy encore 
dotjteux , que les troupes du Sophi 
marcnoient à Babylone. Il avoit dé- 
fait quatre mille Janiflàîres que Ton y 
envoyoit. 
^Jhigne. Une légère îndifpoâtion m'a rete- 
nu à Villars , & fait manquer deux 
Confeils. Le Cardinal de Fleury y eft 
venu pafTer deux jours avec MM^de 
Maurepas Se à! Angervilliers . Ce der- 
nier m'a appris que Ton avoit nou- 
velle que l'Empereur fortifioit iès 
troupes , & les apparences de guerre 
commençoîent à étonner le CardifnaL 
Comme le traité auquel un travaillait 
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àVec TEfpagne y tendpit à la guerre ,» « 



je craignois la foiblefle du Cardinal ,- 17 ya. 
& ai Angerv'illiers penfoit de même j 
tnais j'ctois bien déterminé à*m oppo- 
fer à tout parti de foiblefle. 

J'ai appris à M. ^ Angetvilliers ce Pclogne» 
que Monty nie mandoit de Pologne^ 
que le Roi Augufte lui avoir dit % 
» Quand je ferai de retour en Saxe , 
» je manderm au Cardinal : Ne mé 
i> trompe:^paSyÙ jevous demande qu en 
» homme d'honneur vous ne m'enga^ 
9i giei pas à la guerre , fi vpus ne 
i9 voulei pas la^ faire férieufement ; 
i> parce qu'en Ce cas-là , je réforme'» • 
« rois la moitié de mes troupes ^ Ù 
j> je nefongerois qu^à vivre en repos <«•. 

Le Roi a marqué quelque envie de le iUu 
venir à Villars \ mais il en a été dé- 
tourné par ceux qui veulent Télaignet 
d'un commerce rrop étroit avec moi* 

Je fuis venu m'etablir à Fontaine- Bretttjne. 
bleau le 18 Oélobre. Ce même jour i« o^ofcr*. 
il y a eu Confeil des Dépêches , dans 
lequel celles du Maréchal d*Etrées > 
apportées par un courrier , apprenoient 

3u*il y avoir eu un grand mouvement 
ans les premières féances des Etat» 
de Bretagne y que Ton avoit pris kl 
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_ réfolutîon d'envoyer a kCourlesFjDe- 

i^yx, ^dens des trois Ordres , pom: denan- 
der au Roi des changemens. Le plus 
important ctoit la liberté que les Etats 
demaiidoient, défaire eux-nicmes l'im- 
pofition pour la dépenfe des troupes 
que le Roi envoyoit dans cette pro- 
vince ; & .que ce ne fut plus par lla- 
tendant que cène dcpenle fut réglée. 
Le Confeil a trouvé raifbnnable d'ac- 
corder cet article j les autres olétoient 
pas confîdérables. 
^"^T 'Oî? a lu , dans h Confeil d'Etat 

*^ ^ '^^ du 19, les dépêches du Comte de 
. Roiembourg , fur le projet du traite 

3ue Leurs Majefté;s Catholiques ont 
emandé. Patino Fa trouvé tel que. 
TEfpagne pouvoir le défirer j mais une 
légère indifpofition du Roi d'Efoagne 
n'a pas permis une réponfe préciie. Ce 
Prince, depuis quelque temps ^ ne peut 
fe réfoudre à quitter le lit : il eft fort 
,^ échauffé, & le féjour dans Ion lit n'efe 
pas propre à faire ceflfèr cette indif- 
pofition. 

Il y a lieu de croire ^ue la Reine 
d'Efpagne a quelque inquiétude > puif- 
que le Comte de Rotembourg a cté^ 
inÊ^rmé qu elle a obtenu un ordre du 
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un Confeil , compofé du Prince des 1731. 
Âfturies , de Patino , de Caftelar Gou- 
verneur du Prince de Cellaraar , de 
celui qui a pris Oran ; & Rotembour^ 
eft perfuadé qu'en cas de malheur il 
y a deux partis formés , celui du Prince 
devenu Roi , & celui de la Reine fou- 
tenue de Tefpérance de fes trois Prin- 
ces , le Prince- des Afturies y' d'une 
lanté délicate , n'ayant point d'enfans. 
On a appris , par les nouvelles de 
Florence , que Dom Carlos parroit pour 
les Etats de Parme, fans que TEmpe- ^ 
reur ait encore rien réglé fur fa majorité. 
J'ai dit au Confeil : » Ce voyage de 
« Parme me déplaît fort , dans le 
» temps que l'on agite un traité de 
» guerre avec le Roid'EJpagne pour 
» Les intérêts de Dom Carlos , dont 
» la perfonne va Je trouver au poU'- 
» voir de t Empereur, S'il méfarrîve 
5> au Roi d'EJpagne y je,conJeille ^ue 
M le Prince des AJiaries pane fe- 
n critement fir diligemment de Se- 
» ville , pour fe rendre à Madrid ; 
« qu'il mené avec lui Patino & les 
» eaitres Confeils de Ja belletmere ; 
!• par ce moyen , elle Je trouvera fams 
•fuppCTt^ tf ne pourraformer aucun . . 
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n parti capable d'affaiblir celui du 
17 j t. f9 Prince «. Mon avis a été approuvé 
du Garde des Sceaux , qui a dit qu'on 
le feroit parvenir au Prince. 

. a* OOêbre. U eft arrivé , le 2 x , au ÎMarquîs de 
Caftelar un courrier de Vienne , pout 
faire paflcr i Scville. Nous avons ap- 
pris nar-là , que l'Empereur a déclaré 
nul l'hommage rendu à Florence , & 
que , jufqu à ce qu'il en foit rendu un 
autre , Dom Carlos ne fera pas dé- 
claré majeur pour gouverner les Etats 
de Parme. 
it & 15 Le Roi a été incommodé , pendant 

0aokrc. jj^-j. jours^ Je5 oreillons. U a été fai- 
gné du pied , & purgé deux fois. On 
a tenu Gonfeil de Finance le iS , & 
le 29 , Confeil d'Etat, dans lequel on 
a lu les dépèches de Roîtmbûnrg ^ 
qui mande que le Roi d'Efpagne garde* 
toujours le lit , avec une mélancoKe 
à -laquelle il eft fujet. Nulle répenie 
précife fut le projet de traité envoyé 
par le Roi. 
Parme. On a appris 5 par des dépêches de 
^^Jfy > de V ienne , que l'Empereâr a' 
cafTé , par un refcript du CoBleil Au-* 
lique , l'hommage rendu à Florence , 
& déclaré que Dom Carios ne feioit 
.pas invefti > quïl n'eut préakbtemeiif' 
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jmyc les fommes réglées pour les in- 
veftitures , lefquelles ne vont qu'à 1751. 
deux ctent riiille florins. On a envoyé 
un courrier à Séville , offrir de deman- 
der que 'le refcript duConfeil Auli- 
que foit révoqué , eiï ce qu'il eft con- 
traire à un des articles de la quadruple 
alliance , & d'agir fur cela avec toute 
la hauteur qui conviendra à TElpagne. 

Dans le Confeil d*Etat du z No- Efisgne. 
vembre , on a lu des dépèches de * ^^v^'ntfn» 
Rorembourg.y qui préparent à quel^ne 
événement en Efpagne, Le Roi ne 
fortoit pas du lit. Le Prince des Aftu- 
ries avoir obtenu , par fes larmes , qu'il 
voulût bien fe faire rafer. Il y avoit 
eu une trè^rlongue converfation entra 
le Roi , la Reine & le Prince des Af- 
turieS) & la Reine en étoit fortie tonte 
en larmes. Le Prince des Afturies ctoit 
demeuré enfaite feul av^c le Roi , & -^ 
étant forti , il étoit demeuré afliz long- 
temps avec la Reine ^ laquelle avoir 
fait favoir à Rotembourg qu'elle vou- 
loit lui parler avant qu'il vît le Roi , 
& lui avoit dit que ce ri'ctoit pas fa 
faute fi le traité ne fe concluoit pas 
craignoit que JeKoi 
étanc.catré avec 
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elle chez le Roi , à ce^qu'il lui avoir 
*7)** dit fur le traité , fur laimtic du Roi 
fon cher neveu , il n'avoir repondu, 
que par des fignes de tête. Tout prépa- 
roit à une abdication du Roi d'Efpagne. 
0r^' Les Mores avec plus de qvaranre 
mille hommes attaquoient Oran, & 
il y avoit des aftions trcs-vives pour, 
foutenir un fort y dont la prife pouvoit 
entraîner celle d'Oran. 
le Roi. Le Roi s'eft trouve encore indif- 

pofé , & a gardé le lit. 
SéPvoU. On a appris le 6 , par un courrier 
^N^vemk^, de l'Ambafladeur du Roi à Turin , la 
mort du Roi Viâ:or. Le Roi m'a conté 
la fin de ce grand Prince , qui e|k 
mon avec la plus grande fermeté. 11. 
a demande très-inftamment à voir le 
Roi fon fils , difant qu'il ne lui fèroit 
point de reproches , qu'il vouloir feu- 
lement l'embrafler, lui donner fiibé-» 
nédiétion, & lui découvrir unTecrec 
important, 11 eft vraifemblable que 
les Miniftres , craignant cette entre- 
vue , ont empêché que le Roi fils ne 
fût rien des défirs du Roi ViâxM:, le- 
quel eft more le treideme mois de 
la captivité. ' 

£fpa^e. 11 y a eu ^ le j ^ Coniol d'Eott 

f tfêvembrt: 
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Rotemlourg marquoic, du 17 Odo- 
bre , qu'il n avoit pas vu le Roi d'Ef- x7J*f 
pagne , que perfonne n'entroit dan$. 
^ fa chambre , ni même dans les anci* 
chambres j que Patino ne Tavoit pas. 
vu depuis long-temps \ que Ion avoir 
entendu , de la falle des Gardes , des 
cris du Roi. Ces crisétoient fi furpre- 
nans d'un Prince qui parle fi peu & 
/i lentement , que Ion ne pouvoit 
penfer , finon qu'ils étoient occafion- 
nh par quelque délire. On ne voyoit 
rien fur le traité j & il ctoit apparent 
que la Reine & le Prince des Aftu- 
ries s'attendoient à un parti nécelFaire 
à prendre , fi la tête du Roi d'Efpa- 
gne étoit dérangée j mais , comme il 
avoit déjà eu des accidens pareils , 
dont il etoit revenu , il n étoit pas 
furprenant que des perfoianes fi inté- 
reUées fuflent trèsembarraffées du 
parti i prendre. 

On a appris par le même ordinaire , 
que le Gouverneur de Ceuta, averti 
par des déferteuts du camp des Moi- 
res , qu'il leur arrivoit un renfort, a 
pris la réfolution de les attaquer j qu'il 
eft forti avec toute fa garnifon , qui eft 
trcsforte ^ a dé&it toutes leucs troupes^ 
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pris le fcrail du Bâcha , qui s'eft ùtnté 
1751. en chemin , dans lequel on a trouvé 
des lettres de TAmiral Anglois qui 

Srbmettoit tout fecours aux Mores , & 
'autres lettres, qui marquoient qu on 
leiu: envoyoit de Gibraltar toutes les 
provifions de guerre riéceflàires. 
TérUmentk ^ Il 7 a eu, le 10 , un grand Confeit 
^içNbv*». ^^^ i^ ^^^ ^ £^j, ^g Iç Premier 

Préâdent & la Grand'Chambre de* 
mandoient au Roi 6c avec les termes 
les plus fournis , la fin de Texil des 
autres Chambres. La délibération a 
été longue. Pai dit : »> Rien n'ejl 
m plus nécejjaire que défaire cejfer ce 
j> qui ejl une ejpece de dérangement 
*» dans l'Etat. V autorité du Roi ejl 
^^ établie à tel point , que ce qu'il ac- 
»> cordera on l'attribuera toujours plu-^ 
sj tôt à bonté qu'à foiblejfe. Quant à 
y> la hauteur^ il la faut garder tout 
>» entière avec les Etrangers ^ fir pà^ 
>> roitre autant méprifer la malignité 
^ & la perfidie de quelques-uns j que 
» défirer l'amitié des autres en leur 
>ï promettant une haute proteâiion ««•* 
Le départ de Fontainebleau &c le 
féjour à Petit-Bourg ont fait qu'il n'y 
a eu de Confeil que le 2.5 Novembre* 
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Les lettres d'Efpagne apprennent 
qu'après vingt-fept jours aincerrup- 17 J*. 
tion , le Rai a recommence à travail- Efpagn$. 
1er avec fes Miniftres ; que tout eft 
convenu pour 1« traite , mais qu'on ne 
finit, pas encore. Cette indolence eft 
d'un préjudice extrême, dans lacon- 
jonâure la glus vive & la plus im- 
portante : ce qui m'a obligé de foire 
lavoir i Leurs Majeftés Catholiques , 
que tout ce qui s'intérefle à leur gloire» 
aux intérêts de leur Monarchie , & i 
ceux de leiurs enfans,- eft pénétré de 
*douIeur de voir perdre dçs momens 
auflî précieux j qu'il faut finir avec U 
Roi de Sar daigne , puiiqu'avec foa 
alliance tout eft facile , & , fans elle > 
toute entreprife hafardée & périileufe> 
& qu'il faut tirer de l'incertitude trois 
Eleveurs qui veulent favoir à quoi 
s'en tenir. 

Vaugrenant mandoit de Turin, qu'il Turin. 
étoit perfuadé par les difcours du Mar- ^^**^ ^^"^"^ 
quis d'Ormea , qu'en donnant le Mi- 
lanois ^u Roi de Sardaigne , il cède* 
roit la Savoie au Roi. On a lu , dan^ 
le-Confeil d*Etat du i^ , la réponfe 
à Vaugrenant , par laquelle on lui 
pundoK 4 entrer en traité avec k 
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__ Marquis ^'Ormea , d'aller par degrés ; 

173 1. c^ I^ii offrant d'abord une parrie du 
Milanois , & cnfuire le total , en don- 
nant au Roi la Sardaigne Se d'autres 
places cédées par la dernière paix. 
'Mngleterre. On a lu une tfès-longue lettre de 
Chavigny , qui rend compte de diver- 
fcs converfations avec les Valpold , 
qui veulent fe raccommoder avec la 
N France , en expliquant que la Prag- 
matique de l'Empereur n eft pas fi 
contraire à la France. J'ai interrompu 
cette longue lettre , en difant : » Les 
j> Valpold vont répandre que Ion 
» veut fe raccommoder avec V Au'^ 
^ gleterre , & il ejl peu glorieux: 
99 pour nous que de tels bruits puif' 
^yjent nous faire foupçonner d'une 
yyfoiblejfe dont nous avons déjà été 
» trop accvfés «. On a parlé enfuite 
des longueurs de TEfpagne à terminer 
Id traite , &c qu'il y avoir grande appa- 
rence que Ion noiis demanderoit de 
nous engager à attaquer l'Empereur ,' 
lorfque TEfpagne s*^njçageroit à en-' 
voyer une armée conudérable en Ita- 
lie par Lïvourne. 

Il paroifToitque lé Garde des Sceaux^ 
(yiifuivoitlesinclinacions du Cardinal^ 
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Hè feroit pas pour encrer dans un m- 

reil engagement. Jai pris la parole^ xy)»* 

& dit ; » Si l Efpagne veut Le traité 

w à des conditions un peu injujies , 

» il^aut l'accepter j plutôt que de 

»fe jeter entre les bras de VEmpe^ 

» reur & de l'Angleterre. Souvene^;^ 

if^vous de la guerre de 1688 ^ ok 

i> nous attaquâmes Jeuls toute l'Eu-^ 

M rope^pour empêcher la ligue d'Auf- 

w bourg. Préfentement V Efpagne eft 

« avec nous. Nous efpérons le. Roi 

>ï de Sdrdaigne ; nous avons trois 

M Eleéleurs . Jur le/quels on peut 

>9 compter i & nous nafarderions de 

» voir tout réuni contre nous / Je 

v> ferai un Mémoire fur cela , (/ naU" 

n rai rien à-me reprocher ^ pour qu'on 

w évite la honte d'une conduite foi'^ 

}y hle , & la guerre très-dangereufi 

» que vous aurieii dans deux ou trois 

» ans c<. 

Il y a eu, le j o, un très-long Confeil 
d'Etat y dans lequel on a lu plufieurs 
Uttres de^ Rotembourg ; la dernière , 
du 17 , apportée par un courrier. 

Nous commencerons par ce qui re^^ J^fp^gM 
garde la fanté du Roi d'Efpagne. U^^^;*^*^*^ 
cil biçn difficile 4^ ne p?s çrçirç £1 
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tête attaquée , en demeurant au lit 
«75^* fans maladie, fans fe faire la barbe ^ 
ne voyant perfonne , ayant de très- 
longues converfations avec un Valet 
de très-bas étage , auquel il dit des 
chofes importantes , que ce Valet fait 
paflèr Si Kotembvurg. Ses converfa- 
tions très-rares avec les feuls Miniftrcs 
Patino & le Marquis de la Paz ^ la 
Reine feule maîtrefle de la chambre ; 
le Prince des Afturies ayant aufli des 
converfations, * 

Enfin les obfervations de Patino 
ont été apportées par ce courrier j mais 
deux articles qui nepouvoient fe paflèr, 
T& nul pouvoir à Caftelar pour ugnen 
Patino voulçit que tous traités précé- 
dens fufTent annullés, entre autres ceux 
de commerce avec la France. Il étoit 
furprenant que^ faifant un traité qui 
réunifToit plus que jamais les deux 
Couronnes j on voulût annuUer les 
traités précédens de commerce. J'ai 
eu à ce fttjet une longue convcrfation 
avec le Marquis de Caflielar , & il eft 
convenu que ces<ieux articles ne pou- 
voient être rartifiés. J'ai auflî écrit une 
longue lettre au Garde àes Sceaux , qiâ 
ma répondu qu'iiravoic lue auConfeilw 
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Pâtis celui du 14 Décembre, on a i 

lu des dépêches de Rotembourg^ qui i7jx. 
ne marquoient aucune ap{9!^ence de i^Dàemkni 
finir le traité ; au contraire , il paroif- 
ibit que Patinotâchoic de Téloigner^ne 
voulant plus de guerre , parce que , 
diibit-il , le défordrc dans les finan- 
cer empêchoit d'en foutenir aucune. 
La Reine au contraire vouloic la guer* 
te , & Rotembourg ne pouvoir parler 
au Roi ni à la Reine d'Efpagne. 

J'^ dit au Confeil ; » Dans une fi 
» cruelle jïtuation j il ne faut plus 
w ménager Patina ; & fi on ne peui 
M parler ^ écrire au Roi &àla Reine ; 
v> qua la Reine voulant la guerre^ & 
« Patina ne la voulant pas j ce Mi-' 
» nifire portera Jes Maîtres ^ malgré 
» tous les principaux intérêts^ àjp 
»» réunir av0C l'Angleterre* Cela ar^ 
» rivera infailliblement^ Il faut don^ 
i» dévoiler ce Minifire au Roi d'Ef^ 
» pagne «. Mais le Cardinal de Fleury 
ira pas plus 4'envie de îa guerre, que 
Patine ^ ainfi on n'a pris aucut> partît' 

Il eft arrivé up courrier au Marquis Ormi 
de Çallelar , qui a apporté d'aiTezIa- 
cheufes nouvelles d'Oran. Le^ Marquis 
4^ SanUrÇruz ^ ayant r^çu ua fçcours n 
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& toutes fes troupes montant â feîzf^ 
1751, mille hommes , a attaauc', le 11 No- 
vembre , l'armée des Mores , la fait 
reculer y & a pris quelques pièces de 
canon. Mais $ étant trop éloigné de 
la place, il s'eft trouvé dans une pe- 
tite plaine environnée de collines 
bordées de bois, fur lefquelles toutes 
les troupes des Mores s étoient reti- 
rées. Elles ont fait un gfand feu , dont 
les Eipagnols fe font IzSés , Se ont 
commencé à perdre du terrein. Les 
Mores font defcendus , & ont mis 
quelque défordre dans la retraite. Le 
Marquis a chargé Fépée à la main^ 
pour rétablir Tordre , & y eft parvenu^ 
6c les Mores , voyant arriver de nou- 
velles troupes d'Oran , fe font retirés. 
Cette aftion s'eft paflTée le 21-. Le 
2 3 , les Efpagnols ont remarché au lieu 
du combat. Les Mores fe font reti- 
rés , & on leur a pris quelques ouvra- 
ges j mais la jM:emiere affaire a coûté 
aux Efpagnols plus de deux mille 
hommes tués ou bleffés. 

J avois dit, un mois auparavant , au 
Marquis de Caflelar , qu'il feroit à, 
pluf 



fouhaiticr que parmi plufîeurs bons 
Généraux quils avoient à Oran, quel- 
qu'un, 

Digitized by LjOOQ IC 



I 



r 



9jfkXLn wt vu les guerres de Hongrie , 

& qu'il (lit que les Turcs , après avoir 17 3 1^ 
ftd y reviennent fouvent , & qu'ils font 
nés à craindre , fi on les pourfuit lâns 
précaution. 

Dans le Confeil d'Etat du 17, on É/jmgne. 
2L lu des lettres apportées par un cour- ^f^^^^^ 
rier de Rotembourg , parti le 6 de 
Séville. Il marquoit que la Reine dTf- 
pagne confentoit quelonof&ît le Mi- 
knois entier au Roi de Sardaigne poiir 
l'engager , ic T Ambafladeur de France 
i Turin avançoit les affaires. 

Bu^ mandoit de Vienne , que le Ktmne^ 
Conue de Sinzendorf parloir toujours 
avec une grande hauteur j qu'il difoic 

2ue fi TElefteUr de Bavière vouloir 
lire le méchant , il n'y avoit qu'i 
faire entrer quelques bataillons de ' 
l'Empereur dans Us Etats, & défar- 
mer fes troupes. 

Le Marquis de Monty mandoit que PoUrna 
le Roi de Pologne augmentoit tou- 
jours {qs troupes & marquoit beau- 
coup de fierté. "Il efl certain que Ton 
pouvoit fi>rmer un parti dangereux 
contre l'Empereur j mais^ il fitlloit une 
hauteur foucenue de la part de U 
Tome IV. ^i 
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; France , & U Cardinal n'y èmt p^ 

173*. 4iWe, 
Orw, On a lu ^ dans Id Cpafèil d*£(at d«i 

\%péc€mki0. XI , 4^ lettres du 6^» de Rotembourg^ 
qui donne des détails de l'affaire d'O^ 
tan , tcèsr-facheufi^ pour les £fpagnols; 

• U eft vrai qu'ils ont rafé les retranche^ 

miens des Mores ^ xxms perdu y tué 
ou blefle plus de trois mille hommes 
Ac. quatre pièces de canon, C^>endant^ 
on avoit chante le Te Deum à Se- 
ville & par toute TEfpa^ne > pour quo 
le Roi tni^n^it le bruu des cloches 
de Séyille & celui du canon \ car il 
ne fbrtoit pas, & perfbnne ne le voyoits 
que 1^ Reine & le Prince des h&n^ 
nés , lequel le fervoit à dîner cconm^ 
un domçftique ^ quittant même fba 
épée. 

L^ nouvelles de Turin apprêt 
noient que Vaugrenant avançoit tou-f 
jour^ fiir le xraité ; que Iç Roi de Sar- 
d^P® l'avoit aflfuré de fes bonnes 
intentions ; que le Marquis d'Ormeat 
avoir demandé que la Reine d'Efpa-* 
gne entrât dans les mêmes enrager 
menS) ic qi^e ce % i^nç friple al-; 
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Dans le Confeild^Etac du 24, on 
a appris que TEIedeur de Bavière ctoit 1 7 î «•- 
vwru vointEleâseur Palatin à Man- Empire. 
tekn., &irEledeur fon frère à Bonn , ^^^^^'^ 
|K«rr. le ramener à fa réfblution fur la 
Pragmatique de TEmpereur, & con- 
firmer l'Heftenr Palatin dans iès fen- 
rimens. L'Eleâeur de Saxe, Roi de 
Pologne , avoit plus de trente mille 
hommes fur pied, & rien n'étoit plus 
aifé que de former un parti très-con- 
CdéïsÊSle coîitre l'Empereur ; mais il 
faHok pctfuader que la France, avec 
ptès de tfois cent mille hommes for 
pàied , voudroit bien la guerre- 

Rotembcurg marquoit dans fes let- Mfpaptu 
ttes , lues le it au Confeil , qu'il ^»^^'«*^* 
avoit enfin vu le Roi d'Efpagne en 
robe de chambre , la barbe tres-lon- 
râe , qu'il n'avoit répondu que par uti 
ligne Qé tète aux aflurances de l'ami- 
tw du Roi fon neveu , fans dire un 
mot fur le traité commencé depuis 
tïois mois. Il ne dïfoit pas un mot en 
ptfclic , pendant qu'il avoit de longues 
conrerfations fur des matières impor- 
tâmes avec un fimple valet François 
& de fi bas étage , que pour gagner 
U valet, i} n'avoit fallu qa une penfico 

Mij 
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de fix cents livres pour fon frère , (^ui 

jy^i. étoit Gurc. 

Cependant on ne pouvoir pas dou-» 
ter que le traite ne fe conclût. L^ 
Reine d'Efpagne a dit en confidence 
4 Rotemhourg : « Pour vous Jkiré 
i> voir quitjera bientôt conclu y je 
•• vous , apprends que le Duc de Liria 
» a ordre de partir de Vienne incej\ 
y>famment «. 
Turin. Vaugrenant rendoit compte d'une 
*« Aot très-longue conférence qu'il ayoît eue 
avec le Roi de Sardtigne tête à tête , 
fur le traité commence, Ce jeune Roi 
lui parloit très-férieufèment, & j'ai pris 
cette occafion pour faire entrer le Roi 
dans 4^s réflexions très-convenable^ 
fur un jeune Prince qui traite fes af- 
faires lui-^mpme avec un AmbafTadeur, 
& exciter le Roi à parler. Mais c'eft 
la chofe impoffihie , & il çft furpre-^ 
nant que le Cardinal ne faflè point iq 
• moindre effort fur cela, 

f>éingef(îe On a été informé dans ce mémo 
UH<iilandc. temps, que la Nort-HoUande eft me- 
nacée d'un très-grandjpéril par des vers 
apportés par les vaifleaux quirevieh- 
- neiit d'Amérique. Comme cette par-^ 

jie de la HolUn^e n'çft garantie qu^ 
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paï des digues formées de pieux , der- j^ 
riere lefquels on taie la digue en cerie^ 17}%,» 
quand ces pieux feront rongés parles 
Vers qui les ont attaqués fonement y 
il eft a craindre que la mer haute ôc 
un peu agitée n'emporte la digue : la 
aépenfe fom foutenir les digues , ex- 
cède déjà de beaucoup la valeur des 
terres. J ai appris ces détails par des 
avis bien circonftanciés , Se même que 
plufieurs familles quittent le pays Ôc 
fe retirent dans la Flandre Autri- 
chienne* J ai envoyé mes lettres au 
Cardinal de Fleury. 

On a appris dans le Confeil d'Etat Angieum 
du î I ,par les lettres de Vienne, que * ^'^'i^'^. 
le Duc de Liria fe préparoit à en par- 
tir. L'Angleterre y négocioit, pour que 
l'Empereur accordât a Dom Carlos les 
invcftiturcs de Parme & de Plaifance, 
voulant fe faire un mérite auprès de 
l'Ëfpagne de terminer ces difficultés. 

On négocioit auprès du Roi de prufe , 
Pruffe , pour qu'il fut fevof able au ^^^J"*^ * 
deflein de Élire le Duc de Biron Duc 
de Courlande > la Czarine étant dé- 
terminée à procurer à fon favori cette 
Eande fortune. Les deux dernières 
ipératrice» de Ruflie avoient marqué 

Miîj 
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; beaucoup d'anaour à leurs {etvkeats. 

lyji. On croyoit le 6k Ai Comte deBi- 
ron, fils de laCzarine & du Comte 
de Biron , la femme du Comte ajfam: 
aide à tromper le Public. On négp- 
eioit auflî le mariage du Prince <ie 
Bevern avec la Princefle Meckelbourg, 
nièce de la Czarine, & oe la Maifbn 
des derniers Czars par les femmes. 

-*■■"—"" Dans le Confeil d'Etat du 4 Jaii- 
Ifa n<. ^^^^ , on a lu des lettres du 19 Dof- 
4 Jûnvu'r. cernée, de Séville , qui marquoient la 
Reine d'Efpagne bien déterminée à 
con( lure le traité avec la France ; 8c 
Rotembourg m'*écri voit qu'il n'en dou- 
toit plus. On attendoit feulement utie 
féponfe à quelques cclairciflèmens de- 
mandés par un Mémoire de Patino» 
Ftenne & L'Empereur continue à donner di- 

^jpdRnt, verfes fortes de plainte^ à Dom Carlos , 
les troupes du Milanois ayant occupé 
une Me fur le Pô. L'Efpagne.demande 
que la France parle hautement à l'Em- 
pereur fur toutes ces matières ^ & Ton 
a réfolu au Confeil de le Élire ^ bien 
que l'on puifle croire que FAn^etwïe 
négocie fur cela. Mais comme i'fif- 
papne a déclaré que c eft ians auàwe 
snxffion de fa paxt^ &: qaTon a Taipé- 
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*ailce prefquc certaine devoir le traite 
inceâarnment figné ^ on na pas. hé- rfi^i 
ûté de Édcè ces offices au^tcs de l'Em- 
pereur. 

Le Garde dès Sceaux a fait im long 
tlifcours pour en prouver la nécèflité j 
& je l'ai appuyé par trois raifons i 
la première , que rEfpagne déclare 
quelle na rien demandé à l'Angle^ 
terre j la féconde , que le traité étant 
prêt à figner j il faut complaire à là 
Reine , la troifieme , que Roiembourg 
la promis. 

Le Marquis de Caftelar ayant dîné 6 Janvtth 
thez moi le 6 Janvier ^ ma dit que 
Patino lui mandoit , par une lettre du 
24 Décembre , apportée par un cour- 
rier Anglois 5 qu'il venoit de lire au 
Roi d'Efpagne junô lettre que j a vois 
écrite à ce Pi"ince le 1 4 Septembre; 
Il étpit bien furprenaht qu'ulle lettre 
du 14 Septembre ne fut lue que le 14 
t)écembte. • 

Cette lettre In aVoit été detnandée 
par le Garde des Sceaux , & étoit rem- 
plie des raifons les plus fones pour en- 
gager le Roi d'Ef pagne à conclure te 
traité. Il faut que Patino ne l'ait pïs 
lue dans le temps-, par- la. maiTvaiïb 

M iv 
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fanté dyx Roi d'Efoagne , ou pour quel-' 

17 j ^. que autre raifon. Il eft cert^n que c'eft: 
une marque du défit de Pacino de 
faire conclure le traire. 
zCpAf^nt, On. a lu une lettre de Rotemhourg 

s Janvif. dj^5 ig Cqnfcil d'Etat du 8^ par la- 
quelle il marque avoir reçu la rcponfe 
aux cclairciflemens , & que Ton peut 
s'attendre à la conclufîon du traite. 
^trfi. Les lettres de Vienne marquoîeac 
des augmentations de troupes de la 
part -de rEmpereurj.& une grande 
nouvelle de Perfe , que Zulikan > Gé- 
néral de l'armée des Perfes , ayant 
reçu ordre du Sophi de cefler les hos- 
tilités contre les Turcs ,, & de ramener 
Tarmée , avoir para obéit ,. étoit revenu: 
à Hifpahan y avoir fait crever les yeux 
à Scha-Thamas , Spphi , & mettre fur 
le trône un de fes fils , âgé de qua- 
rante jours y & s'étoit emparé du gou- 
vernement. Ce Zulikan étant très- 
hacdi 9 avoir relevé les affaires des 
Perfes ; & le Roi m'a dit un jour , 
.que c'étoit un autre Tamerlan, J*ai 
répondu : » Il ne fi pas mauvais de 
» trouver de temps en temps des^ Ta^ 
» merlans, j pourvu gu*Us Jounê jfbur 
j» mis & Jideles çl Leurs Roii «. .Qft 



Digitized by VjOOQIC 



1^ i V I L Ik A k s: i-f^ 

Zulikan n avoit pas cette qualité : il 
connoiflbit le défit des Petfes , de con- 175 j«, 
tinuer la guerre contre les Turcs ; ce 
qui lui donna moyen de foutenir ceux 
qui vôuloient la guerre. Il fit mourir 
ceux qui n'étoient pas de fa cabale » 
& j cortirtie on vient de dire , détrôna 
Sch^-Thamâs* 

Les' lettres de Rotemhourg , lues ie#îw»^>^- 
dans le Corifeil d'Etat du 1 1 , appren- ^"'•- . ^ 
nent qu 11 a vu le Roi d ElJ)agne ^ la 
*barbe faite 5 levé , & un habit neuf, le 
meilleur vifaee , les jambes point en- 
âées, & une lanté plus parfaite qu'il ne 
Tavoit eue depuis dix ans : que Ion a 
ordonné trois jours de fête, & que les 
Infans prennent Thabit de Saint Fran-^ 
çois pour trois mois , par un voeu pour 
le r^tabliff^ment de la fanté du Kou 

Rotembourg lui a fait compliment 
fur le retour de fa fanté , lui a parlé 
de la joie ttès-fenfible qu'en auroient le 
Roi fon neveu , & tous les François. 
A ces mors , le Roi 'd'Efpagne s'eft at** 
tendri, & les larmes lui lont venues 
aux yeux. Cette audience s'eft pafTée 
fans qu'il ait été queftion d'un mot- 
de ce traité y commencé depuis le pre- 
smer Septembre de l'année dernierev 
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^ Taiii: de tendreflè & ces kraies diat 

17} j» Roxd*Efpagne m ont fait imprdfioB ,, 
& je fuis porté à penfer qu elles vien- 
i^ent peut-être de ce qu'on veut le for- 
cer à des mefures contre ces mèoi^ 
François. 
Prenne , Dans le Confeil d'Etat du 14 ,.on Z'. 

. jé^j^vkr. Vienne , que TEmpereur fait marcher 

un corps de troupes en Silcfîe, pour 

impofer au Roi de Pologne y. Se m^ 

l'on penfe auffi à envoyer de noureU» 

troupes en Italie. 

/ Le Marquis de Monty propose ,. de 

i . la part du Roi Augufte ,, d attendre ^ 

/ V pour agir , la mort de l'Empereur^ 

'r '.' ■ Se y en attendant > de lui donner d« 

i • fiibfides. 

' ' ' Enfin, le Marquis d'Ormealbiii^ 

de nouvelles prétentions pftur le Roi. 
deSardàigne; & rien n'avance à Sé- 
ville pour un traité commence depuis 
les premier^ jours de Septentitee ; « 
qui donne très-mauvaife opinion Àfi 
celle que toute l'Europe c«nçoit.^ 
notre gouyernement; 
MT^Mg^e. O» a ^PPP* > P^ If lettres de R^H- 
MOijitnvur. fembourgyhx^s le 18, que raixnp a. 
#t;é ^da^mal d'un g:a& rbumef ijft'ii^a^ 
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éti faigtîédeiix fois; tnais nulle con- : 
dufion encore du traite. J'ai lu au 17*5 j; 
Roi , dans ce Confeii , une lettre' que 
j ai écrite au Roi d'Efpaene, fur toutes- 
ie^ raifons qui doivent le ponef à une 
réunion parfaite avec la France. Elle 
croit très-forte , clairement expliquée y 
& je n*avois rien oublié de tout ce 
^ui pouvoir accélérer une affaire fi iwi-' 
portante. Oh av^t lieu de Croire que 
la Reine d'Efpagne fo incfiani! que fe 
France ne voulut pas de guerre y aimoit 
mieux finir par l'Angleterre^ 

Les lentes de Vienne apprennent £9^ift^' 
que rEmpereiir fak marcher près de 
trente mille hommes en Siléfie , pour 
forcer le Roi de Pologne à s'expliquer;. 
& la Cour de- Vienne appuyant avec 
fermeté fes projets , & la France St 
TEfpagne agiflTant faiblement , il eft 
infaillible que TEmpereur fera décider 
le Roi de Sardaigne , & que les trois* 
Eleâ:eurs* qui réfiftent à la Pragmati- 
que , feront obligés de s'y foumettre.^ 

On mande de Hollande , que les pru/c.- 
troupes de PruflTe, jointes à plufienrs 
autres de Tfimpire , formeront lîn camp 

es de Wefel. Quelques avis de Bew 
4iferîk auffi que l'Empereur fai« 
Mv> 
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marcher en Italie vingt milfe Pniâiens: 
17^.3.. & cinq, mille hommes de troupes de 
Saxc-Gotha. Ces derniers avis ne font 

f)as propres à avancer notre traité avec 
e Roi de Sardaigne , & il parok que 
Topinion répandue de notre inaétion. 
déterminée , rend la France mcprifa- 
ble , quoiqu'elle ait plus de deux cent 
foixante mille hommes fiir pied. 
'SarJaîp^. Dans le Confeil d*Etat du 25 , oa 
ftjcAflvi*/-. ^ appris , par lettres de Vaugrenant ^ 
que le Marquis d'Qrmea demande enr 
core une fois ique l'Efpagne entre dans 
le traité , & que Ton veuille expliquer 
les moyens que le Roi emploiera poiiE 
Te mettre en poffeffion du Milanois^ 
qu'on lui promet, ^/ai dit r^ Le Roi 
» de Sardaigne a grande rai/on fur 
-if ces deux points «. On m'a obyeAé :. 
« Mais comment répondra de VEf-- 
y* pagne ^. fi vous ne Vave^ pas ^;i- 
?> core « / J*ai répondu : »^ // fau^ 
j> dire ce qui ejl vrai ^qû£ l'on compta 
» pçfiùvem^nL fur VÊfpagne ^ & oa 
» doit h dire , premièrement^ parce 
^rquUm peut rai/onnablement s'en 
%r flatter : fecondement ^ cefi que ^Ji 
«> vous paroijfei incertain , VEfpa^ 
iK>gp£. vx)us échappjera «» J'^ 9L)f^axà • 
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99 Voulez-vous être réduits à implo- 

7> rer Vaugufie proteâion de VAn- i7f j» 

n gleterrc j que j'ai déjà démontrée 

V plujieurs fois avoir pour premier 
» intérêt notre dejîruâion î Quand 
>> nous ayons comniencé la guerre de. 
3> 88 , ta France atttrquoit l'Europe 
« entière j & préfentement fi vous 
y> montre^ quelque force y VÉfpaçne 
*> vous eji ajjurée y le Roi de Sardai-- 
» gne & trois Electeurs <*. Le Cardi- 
nal z dit : r> L'Empire n'a pas inté- 
» rêt que l'Empereur f oit fi puifm 

V Janttc^Tsd répliqué : >» Quand VEm^ 
90 pereur fera puiffant j l'Empire 
v*fera ce que voudra l'Empereur «. 
Et voyant que mes raiibns étoient inu- 
tiles 5 j'ai finipar dire : Dieufoit bénil 

'■ JDtans le Confeil d'Etat da 185 iL Sarddgne. 
n'y a ûen eu d'important» On a hi les ^* ^^*"«''- 
rcponfes à Vaugrenant , qui ne fotft 
pas bien propies 1 déterminer le Roi 
ae^ardaign^ 

. Le Marquis de Gaftelarm'a dit qu'il Efia^ne^ 
a leçu des lettEes <le ion frère , appor- ' -^^^"'^ ^ 
«ces par un courrier , qui eft arrive en 
jnoins dedixjoursde Sévifle. Le Roi 
-^Eijpag&e avait été aâ^ mal ^ Se 
«lieioe 4ai^ une gpiode foiblei&;>, quii 
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avoir atarmé tonte la Cour ^ qu^il Ce 
J7I3. porroit mfeur : mais Patino annonçotc 
a fon frerc un c<Mirrier inc^ffamment ,. 
qui lui porcéroic la réponfe aux artir 
des du traité , & la permiflîon 6c les 
• pouvoirs de les figner , pourvu qu'il 
ny eût rien d'cflfentWl changé a la 
fubftance du traité : que le Roi s'étoit 
déterminé à conclure , fur la parole que 
lui Patino donnoit , qu'on trouvefoit 
dans la France la fermeté néceflkire y 
Se fur la parole que j'en avens auiil 
donnée. 
^FJvritn Les àépcckcs. de Rofembourg ^ du 
17 j lues le 4 Février , infbrnaoient de 
1 état du Roi d'Efpagne , qui avt^f été 
faigné une fois du pied ; que les Mé- 
decins avoient propofé d^ le £ùgner k 
h tempe : enân a aflèz grands fiifets 
de crainte pour fa vie ; que le Prince 
des Aftucies déliroit que 1 on ne ie 
prefîac pas de conclure ;, adorant de 
fon entier attachement à la France >. 
dès qu'il ferbit le maître^ 

Ce Valet de chambre ^ coafid^it , 
a rapporté à Roxembcurg^ que le Roi 
d'£lpagne lui a dit qu'il ne pottvoit 
"ùxs iou.^ir les quatre Ëvan^élift^ 4e 
h Reine fa. fanair^ ^dom h f leuMff 
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éioîr Patino ^ fa Nourrice , ion Cou- 

feflèur , & un autre, irj JV 

Patino , par fon courrier parti du 1 9 
Janvier , n a, pas envoyé de lettres de 
Rotembourg ^ &'il eft furprenant que 
,Fintelligence devant être parfaite entre 
eux deux , Tuh falFe partir un courrier >. 
fans avertir lautre. Jai dit au Con- 
feil : *? On ne peut douter de la bonne 
9> foi de Patina y & par conféquenr 
» de la Reine. Patino promet un 
» courrier qui apportera les pleins 
99 pouvoirs. Sans dcute il n'enverra 
9^ pas ce courrier ^ fans qu'il rapporte 
» des dépêches de Rotembourg. Si 
» cela nétoit pas j,. on auroa à /e 
^ plaindre de Patino ; & il Jeroic 
^> dans l'ordre de dire ; Nous ne fa-* 
y* vous: rjem de notre Amhaffadtur.y * 
^5 nous auendcns de Jes nouvelles ;. 
>* mais s'il apporte des nouvelles de 
ï» Hoxemicurgj Cajlelar ayant le pou- 
» vûir^e^gner les articles qui voms 
j» conviennent .y quel ri/que cour^^-^ 
s% MOUS J Le Prinoe des Afiuries op- 
*9 prouvera^ puifyfi'il ny auran&i 
m gMi ne luijint agréable -m^.. 

On a lu ^ ^ans Je Conibil <iu S^ l jpé^rkn 
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vier , qui difoix avoir vu le Roi d'Ef- 

*7Î J« pagne avec un aiïez bon vifage , ma» 
tbible &*les mains tremblantes. -Nul 
courrier, & rien fur le traité: ce qui 
ne permet pas de douter que n Reine 
d'Efpagne cherche à traiter par d'au^ 
très voies. 

Ig'uriM. Rien de Turin, qui puîfle porter à 
penfer que le Roi de Sardiigne foit 
preiTé de traiter avec nous. Il eft 
certain que la foiblefle du Gouverne"?- 
ment nous rend méprifables. 

rîitars ^ J*ai reçu une lettre du Prince Eii- 

*'^' gène, du 14 Janvier, route remplie 
d'aflurances d'une amitié très-vive de 
fa part. Il me difoit , fur les adirés 
générales , qu'il leur revenoit de tou^ 
cotés , que nous faifions des menées 
pour leur fufciter des ennemis^ qae> 
fi on leur en vouloir , ils tâcheroient 
de le bien défondre. 

J'ai lu cette lettre au Cardinal , Se 
lui ai parlé encore de la faute que Ton, 
avoir faite de ne pas accepta Taînéte 
des Archiducheflcs pour l'Infant Doiiif 
Carlos. Le Cardiaal a répondu qu'il 
avoir demandé dnq mois aa Comte 
' de Sinzendorf four le dérertniner.. 
•• OmI 9 de-|e dk^ p9iflr les intérêts éç " 
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i> Meckelbourg. Je vous ai déjà du 
j> que cétoit t intérêt d'une pijlole 17 } 3* 
99 cofitre un miliion «. Le Cardinal a 
repris : » C'était aujji un peu pour , 
>> les Ànglois f qui nen ont pas été 
9^ fort reconnoijjans. Et que faijîe'i-^ 
>9 VOUS contre U^i^Anglois , ai-je ré- 
yy pliquc , lorfque vous acceptiez Vofi 
99jre de mettre dans la troifieme 
» Branche de la Maifon de Bourbon 
y> l'Empire & lafuccejjidn entière de 
>^ ta Mai/on d'Autriche l Cette aug- 
-j> mentation de puijfance pouvoit leur 
» déplaire ^ mais ce n'étoit pas leur 
%y faire la guerre «. La niifere du 
Gouvernemeat eft au plus haut point, 
& telle, que Ton peut dans la fuite enr 
vifager des malheurs. 
^ On a Iji , dans le Confeil d*Etat Sfifgtre^ 
. du 1 1 , des lettres de Rotembourg , 
du 17 Janvier. Patino lui avoit enfin 
remis ces éclaîrciflemens fur le.traité, 
ôc on n'y voyoit rien qui marquât un 
véritable défir de finir. J'en ai parlé 
au Marquis de Caftelar , avec laviva- 
,cité que doivent infpircr les intérêts 
d^ la Cour d'Efpagne à terminer uae 
affaire plus intéreûante pour elle que 
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Î>our la France. Les lenteurs font eau* 
ees par la défiance que nous ne vou- 
lions pas-entrer en guerre pour Tiafant 
Dom Carlos , fi rÈmpereut lattaque 
en Italie. 

PùhgMt. On a appris , par un courrier du 
Marquis de Montj^ la mort du Roi 
Augufte de Pologne , ' d*une enflure à 
la cuiffe , caufée par un fang corrompu 
qui a produit la gangrené & Ta em- 
porté en trois jours. 
StMtfias* On a délibéré fut le parti à pren- 
dre pour notre Roi de Polpgne , beau- 
Ï^ere du Roi. J'ai été d*avis qu il partît 
lir le champ pour s'approcher de foa 
Royaume , non qu'il loit afluré d'être 
reconnu Roi en arrivant , mais au 
moins, eft-il dans Tordre qu'il en mar- 

3ue quelque efpérailce en s'approchant 
e lal^ologne. Le Cardinal a été d'avis 
contraire , & a fbutenu qu'il avoir ab- 
diqué. Je favois le contraire , & j'ai 
foutenu qu'il n'avoit ^mais abdiqué. 
Le Cardinal seft opiniâtre quelque 
«emps , & M. d'Angervilliers-m^ iou- 
tenu , &: a dit qu'il tenoit de perfo'nnes 
^ui fwuv^ient le favok , qu'il n avoic 
|ain^ abdiqué. 
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Les nouvelles de Turin ne difent ^^^^^^^^^^^ 
rien du traicé.propoféy 5c tout cela par ty^^, 
le Q^épris du Gouvernement^ Turin. 

. On a lu , dans le Confeil du 1 8 , EfpH^'^* 
de très-longs Mémoires fur les expli- »»-^^"«^- 
cations envoyées par Katîno , pour ter- 
miner le traite entre la France & TEf- 
pagne. C^s explications y- telles que 
les a lues le Garde des Sceaux, croient 
encore aflTèz obfcures. On voyoit que 
l'Efpagne admettoit la quadruple al- 
liance , en ce qu'elle donnoit Ja fuc- 
ceffion du Grand-Duc à Dom Carlos , 
mais ne vouloir pas renoncer à tous 
les Etats qu'elle avoitpofledés, comme 
Milan 5 Naples , Sicile & autres» 

Le Cardinal , qui craint fur-tout ce 
qui peut donner la guerre , ne vouloir 
pas que Ton annullât la quadruple al- 
liance , difant cependant que. Ci Ion 
ne fait pas le traité avec TEfoagne , 
. elle fe jettera entre les bras de 1 Angle* 
terre. J ai répondu vivement : » Mais 
» c*eji ce qu il fout empêcher par ious 
» moyens €<. 

Ayant trouvé Cafielar le jour mcm<t, 
je lui dji parlé très-fortement. Il « « 
répondu : >» Je ne veux plus parler 
» au Garde d^s Sceaux qu^avec im 
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^_' » tiers^ car il ne veut pas 7rt entend 

«7n- » dre , bien que je prétende mex-- 

^ » pliquer clairement. Je dis donc 
r» qu'il faut , fur la quadruple al- 
w iiance , un article fecret & feparé^ 
« par lequel l'Efpagne ne renonçant 
» pas à fes anciennes pojfejjlions ^ 
» puiffe 5 quand les occajions fe trou- 
$y veront favorables ^ de concert & 
i» convenablement avec la France j 
ii faire valoir fes droits. Quant à 

. » Vannullation d'autres traités y fur 
5> celui du commerce , fai toujours 
*> dit Que ceux que nous avons avec 
9# la France demeureroient en leur 
» entier , la France toujours traitée 
5> comme la Nation la plusfavorifée^ 
** jnfi^'à ce que , fi Von . Le trouve à 
9ê propos y on en fcijfe un nouveau 3 
5> dans lequel la France' aura tou-^ 
w jours les mêm^s avantages <c. Tout 
cela eft bien différent de ce que fak 
entendre le Gardé d«s Sceaux. 
futiH. Le Cardinal m'a dit qu'il favoit que 

' le Roi de Sardaigne traitoit avec TEm- 
pereur. J*ai répondu : » Je regarde 
H cette nouvelle comme très-mau" 
» vaife c«. Le Garde des Sceaux a ré- 
pliqué : « Quand nous' voudrons pro^m 
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•» mettre au Roi de Sardaigne d'agir^ 

» il reviendra à nous a. J'ai dit : »» // *73 J., 

>» vaut mieux empêcher fon traité 

w avec V Empereur ^ que de fe flatter 

•> de le faire rompre <«. 

Il a été dit que le Roi Staniilas ne ^taniffaii 
partira pas , ce qui eft contre l'opinion 
générale. J'ai dit*; « Ne regarder Ift 
» Roi Stariiflas que comme LeskinS'^ 
« ky , grand Seigneur de Pologne , 
w Qf par conféquent Candidat, Lorf* 
9i que le trône efl vacant , il doit 
w. retourner dansja patrie. Il y a en-* 
1» çore d'autres petites raijhns pour 
w ly obliger. Il s'appelle Rot dç 
» Pologne , l'a été deux ans paifi* 
» blement , le Roi Augujle l'a recon-* 
w nu , il n'a jamais abdiqué ; pour^ 
t9 quoi ne pas montrer quu a quelque 
ytjorte de droit à la couronne / Il ma 
ij/emble donc qu'il conviendreit qu'il 
yife rendit aDanf^ick^ écrire au Fri-^ 
» mat qu'il n^ doute pas de la con^ 
9t tinuation des marques d'eftime & 
n d'affe&ion que la Pologne lui a 
j» déjà dojiné^s , & faire^entendre , 
M outre cela , à gens qui l'ont connu , 
M )& qni aiment un peu l'argent , que 
v Içs confirmations Jeront payées i 
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• »- d'ailleurs V honneur d'être heau-^ 

lyjy, >» père du plus grand Roi du Monde 
>» ne peut lui nuire «. Mes raifons ont 
été en pure pefre. L'opinion du Car- 
dinal a prévalu , Se le Roi Scaniflas 
dertiewrera à Chambor. 
tffpu. Les dépêches do: ^ ^ de Kotembourg^ 
xxUvTitu |j^^ le zi , marqpoient que le Roi 
tf Efpagne fe portoit bien , dormant & 
mangeant bien \ mais que perfonne ne 
le voyoit. Le Garde des Sceaux a lu 
tout ce qui regarde le traité commencé 
avec rElpagne , & toujours arrêté par 
les ftianeges de la Reine d'Efpagne 
avec l'Angleterre. J'ai écrit à Kotem-^ 
baurg de manière à terminer , fi le 
Roi d'Efoagne le veut. Il eft certain 
que les dîmcultés de la part de l'Ef- 
^gne viennent de l'opinion établie , 
que le Cardinal de Fleury ne veut de 
guerre en aucune façon. 
Turin. ' Le Garde des Sceaux a écrit à 
f^angrenant , de manière à perfuader 
aa Roi de Sardaigne que l'on entrera 
en guerre, dès que lui-même trou- 
vera Toccafion propre a Jui donner Iç 
Milanoi^. 

rfif^'^o/zf".' 0« a lii> ^^^^ le.Confeil d'Euac 
d^l fn^' du 2 j , les lettre;? écfitçsi de Séyillç ^ 
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Turin & Hollande, Celles du Marquis i . 

d« F^//ot parloienç de la jufte colère ' 17 ÎK 
du Roi de PruflTe fur trois de fcs Qf- 
feiers , exécutes à Maftricht , pour y 
^voir enrôlé des fujecs de la Rcpubli^ 
eue , & cette exécu^on , faite £ins avoii^ 
demandé juftice au Rei de Prufl^. Il a 
fait enlever des Officiers Hollandois , ' 
dans k voifînage de W^el » pour agir 
apparemment a titre de représailles ; 
mais on efl: oerfiiadé cmt cette que- 
relie ne produiça pa$ ta gaçrre entr^ 
ces deux Pui0àiices. 

On a appris > par les lettres de ^oi^»êi 
Vienne, dan$ le Confeil d'Ecaç du * *"** 
premier Mars , que TEmpeteur , fur la 
nouvelle de la m^t du Roi A-ugufte » 
prencît toutes les mefurespoffibles pour 
empèchçr la confirmation de l'élec- 
tion du Roi Staniflas, fc pour esn^.-^ 
ger la Czaritae à s'entendre avec lui 
pour réleillîon d un Roi qui leur con- 
vînt ^< ôc qu'il faifoit marcher beaucoup 
de croupes en Siléiie. 

Vâugrenant mand(^t que le Mar- Tufim 
qttis d'Ormea avoir traite très-fériôu- 
temeiit avec lui pour conclure le crai-;* 
té , voulant que TEfpagne y entrât , & 
un |)lan d'opccaçionst J'ai a« ; n Ue^ 
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M bien certain que la France & V^J^ 
i^j, iy pasne ne pourront rien faire dejo^ 
99 liae en Italie , que par Vunion du 
99 Roi de Sardaigne: VnjpaEne eji 
» déjà convenue que Von lui donnera 
>• le Milanois. On ne doit pas héfiter 
99 fur tous les moyens qu'il vous de-^ 
» mandera , pour f*en rendre maître ^ 
w & s' ajfurer une pojfejjion tranquille, 
99 & paifible ce, \ 
jr^/M. Par les lettres de Se ville, du 13 Fé- 
vrier , le Comte de Rotembourgra^nr 
doit avoir lu à la Reine d'Efpagne Se 
k Patino mes trois dernières lettres fur 
ks lenteurs furprenantes à conclure 
ttn traité qui rie devroit être arrêté 
par aucunes coniîdérations. 

Par celles du 1 5 , Rotembourg man- 
doit que le Roi d'Efpagne fe porroit 
très-bien , mais qu'il ne travailloit pas 
encore. Rotembourg étoit perfuadé 
que c'étoit par répugnance pour Pa^ 
tino ; mais il eft plus vrailemblable 
que la tête de ce Prince eft afFoiblie. 
Ce malheur lui eft déjà arrivé j & 
comme il en eft déjà revenu > la 
crainte d'un pareil rétour, que laReine 
d'Efpagne imprime , ou la crainte de 
dçplaire à la Reine , rient toute la» 

petite 
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petite Cour de Séville dans la fou- 
tniflîon. 1753. 

On a écrit en Pologne de la ma- Pologne. 
nlere la plus propre i faire confirmer 
là xrouronpe au Roi Stanijlas , tant / 

par argent , voie la plus fure avec les 
Polonois , ayant envoyé d'abord au 
Marquis de Monty un million fix cent 
mille livres , lui en faifant encore ef- 
pérer , que par mander dans toutes 
\qs Cours , que le Roi foutiendra le 
Koî fon beau-pere de toutes ks for- 
ces. L'Umpereur s'explique de même, 
pour s'oppofer à fon cleâion , & fait 
itiarcher des troupes en Siléfie , en dé- 
clarant fon intention à Rome & dans 
toutes les Cours. 

Ayant été retenu à Paris par u» 
rhume , j'ai manqué les Confeils des 
J , i I & ï 5 Mars. 
• Le Marquis de Caftelar m'a ap-* 
porté les articles féparés du traité de 
Copenhague entre l'Empereur , la 
Czarine , le Panemarck & le Roi de 
Prufle j» par lefquels on convient de 
f'oppoler à l'éleftion que la Pologne 
pourroit faire d'un Roi qui feroit fils 
ou beau-pere de Roi. 
- Ne pouvaiu aller au Confeil, j'ai écrit 

lome IV. N 
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: au Garde des Sceaux que je croyoîs.. 

1733, devoir lui expliquer mes lentimens fiu:. 
les articles feparés ^ & fur la déclara^ 
tion de l'Empereur de soppofer hau*. 
temenç à la confirmation du Roi Sta-* 
njjlas , difant qu'il feUoît. enchérir fur . 
la hauteur de FÉmpereux ^ ^ connoiflànç 
mieux qu'un autre les manières de la 
Cour de Vienne. Le Gande des Scç^x. 
■l'a mandé que mon ientiment fefoît 
entièrement luivi ; & il ma appris , 1q 
^\ Mars, qu'il avoir lu ma lettre au 
Roi , &c que Ton avo^it fait lef cîécla^, 
rations les plus fieres contre celles de 
l'Empereur , pour foutenir la liberté 
4e la République de Pologne. 

Mfpégnç. On a appris , dans le Confçil d'Etac 

M Mars, dii 2 1 , par Rotembourg , que la fanté 
duRoid'Efpagne eft parfaite, quU. 
«'habille tous les jours ; maïs fe mec 
au Ut pour dîner, & ne parle point ^ 
ne voulant voir aucun Miniftre. Oa 
littend fes dernières réponfes , pour coit^ 
dure le traité commencé depuis £x 
mois. 
Turin. \\ paroît par les lettres de Turin ; 
que l'on pourra compter d en faire 
.bientôt un ayec le Roi de Satdaigne. 

Ff/0|f«#, Cell^§ dç Pologne apprci^neut ^u^ 
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le Prind» Lubotmiski s'eft emparé de 

la ville & du chatean de Cracovie , & 1731. 
qae le Primat a dépofé TEvèquc de 
Kiovie , pour le faire rentrer dans le 
devoir d'un fidèle Polonois fujet aux 
loix du Royaume. 

Dans le Confeil d'Etat du 1^ , on JSfffagne. 
a fu qu'un counier d'Efpagne a ap- *^ ^^''^* 
porté une réponfe aux dernières pro- 
pofitioAs .de notre part , pour conclure 
enfin le traité, telles que Caftelar m'a- 
voit die qu'il les auroit fignées fans 
ydîflScttlté , s'iLen avoir le pouvoir , n'y 
trouvant rien que de jufte : cependant 
Patino faifoit encore des dimcultés» 
On a mandé i Rjoumbourg de ne plus 
prcfler. 

Les aflFaires avançoient à Turin , Tarin. 
& l'on peut efpérer de conclure un 
^ traité. Il étoit encore incertain fi l'on 
cpmmenceroit à entrer en guerre par 
donner le Milanois au Roi de Sardai- 
gue dès cette année , ou û Ion atten- 
droit à l'année prochaine ; j'ai été d avis 
de ne pas différer , & j'en ai donné les 
raifons fuivantes : » Nous apprenons 
» par les nouvelles de la Pologne j que> 
» le Prince Lubormiski sefi rendu - 
» mattrt de la ville dt du château de 

Ni] 
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w Cracovie ^ & M. le Cardiml ejî ' 

173 3, »i perfuadé que c'eji en faveur de 

V VÈleâcur de Saxe. Si danf le 
« courant de cette année, VEmpt^ 
» reur, dont les troupes ont marché 
>> en Siléjie , lui procure in couronna 

V de Pologne , cet Eleéleur pourroif 
ïi bien Je foumettre à la Pragmati-r 
» que. S'il s'y Jbjimet^ l'Empereur 
» méprifera VEleéieur de Bavière , 
»• il fera marcher fes troupes fur le 
t^ Rhin, J'ai déjà fait voir que l'E- 
» %féque de IVirsbourg , Direâeur & 
w Maître du Cercle de Franconie , 
99 peut donner vingt mille hommes 
33 à V Empereur J Le Cercle de Souahe 
» eft à fa difcrérion , & il pourroit 
>^fort bien dire à la Reine a Efpa-- 
97 fgne : Je tiens tout l'Empire ; je 
» puis porter mes plus grandes for-, 
» ces en Italie ; foumette^-vous à 
?> ma Pragmatiqiie , ou j$ vous chajfc 

V de Parme , Plaifance & Livourne^ 

V Qn ne peut.^ difconvenir que tout 
f» cela nefoit ppjible ; &f tout cela 
3» arrive , penfe^-vous que le Roi de 

V Sardaignefoit bien preffé de trai^ 
>i ter avec vous î Gagne^-k donc in-^ 
f? vanablerrtent , ^n lui procurant d^ars 
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yy bord ce qu'il demande. 'Qu'elles 



i> rai/on s Kuriei'Vous de différer d^en- 1733» 

yy trer en aélion / Aure^-vous l'an-^ 

» née prochaine plus de troupes que ' 

yy celle-ci t Vous ri/que^ beaucoup 

yy par vos délais ; & lorfque M. dâ 

*> Louvois fit attaquer V Empiré en 

i> 88 ^ la France croit Jetile, il avoit 

sr» moins de moyens qu à préfent qu^ 

yy nous pouvons avoir le Roi de Sar'- 

yy daigne , & nous affurer de'VEfpa* 

^y gne & des Eleéisurs en commen*- 

*> çant la guerre avec audace «. 

Le premier Avril, la même màtiefe Raifinspouf 
ai encore été traitée d:ins le Cônfeil. '''^"y'; 

T» • / * xr I ' o • • / i Avrils 

J avois écrit un Memoue , que j ai prie 
le Roi de me lai (Ter lire. J'y concluois , . 
à entrer ' en . adion. Le Garde des- 
Sceaux a oppofé les difficultés que 
TEfpagne faifoit pour la conclufion du 
traité. J'ai répondu qu'elles cfoienÊ 
principalement caufées par l'opinion , 
que déterminéinent nous ne voulions ^ 
pas de guêtre ; que fi cette opinion 
labfiftoit en Europe, nous ne pour- 
rions compter fur aucun allié ; Se adref- 
fant la parole au Cardinal , je lui ai 
dit : J* Vous ave^ dit à Sin^endorJ^ 
» qu il faudrait qu^ la France eût 

N iij 
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» perdu trois batailles j pour admettre 

17} j. 9 les propojttions qnil vous faijbit, 
» Si vous ne montre^ pas àe fermeté y 
>• elles feront plus àures encore. Met-- 
n te^-vous à portée de /aire les con-- 
» ditions , & vous aure^ des amis «<> 
En foitanc du Confeil , fai dit au Roi : 
» Sire , Korre Majejté me voit/ou^ 
» vent combattre les fentimens de 
»> ceux que vous croye^ uniquement. 
>« Si vous n^avei pas la bonté de me 
« dire que vous approuve? ma con-^ 
yy duite , je ne parlerai plus, DiteS'» 
9» moi donc que vous i approuve^ : 
>» il m'a dit : Oui ce. C*eft tout ce que 
j'en ai pu tirer. 
Zfpétf>nu Dans le Confeil du 5 , le Garde 
I AvnL jç5 Sceaux a lu les conventions qu'il 
avoit réglées avec Caftelar. Il m'avoic 
fait mander par M. à^Angervilliers j 
qu'ils écoient d'accord , & de ne pas 
manquer de me trouver au Confeil 
du jour de Pâques. Je lui ai fait com- 
pliment fur laconclufion ceaaîne d'un 
traité qui duroit depuis Gx mois* II 
m'a dit : ^y Mais je ne réponds pas 
» que Patino approuve *«♦ Je lui ^i 
répliqué : « Pouve^-vous penfer que 
» Cajhlar j frert de Pxuino^ s*efi: 
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♦» défhvoué j ou , pour mieux dire , 

w qu'il Jut convenu Jans un ordre Je^ 1753. 

^> crett*/ 

On a lu enfuite Une lettre dt notre . T«riiii 
Ambafladeur à Turin , qui mandoit que 
le Roi deSardaigne & le Marquis d'Or-» 
mea , fon Premier Miniftre , avoient 
approuve le projet envoyé par le Garde 
des Sceaux j & il eft vraifemblableque 
ces deux traités fi importans feront 
bientôt termines & fignés. 

^Dans le Confcil d'Etat du 8 , le Sui/ià^ 
Garde des Sceaux a lu une longue inf- \ * '^^^^ 
nuâion pour Èonac, fur le peu dm-» 
térèt de renouveler l'alliance perpé- 
tuelle avec les SuilTes : »» D'autant 
*> plus y ai-je dit , qu'elle ne les a 
t> jamais empêchés d'agir contre la 
>> France , & de donner p^Jfage auaf 
» armées de l'Empereur «. , ' 

Ce même jour eft mort le Duc Mort du 

-d'Anjou, M.à'Angervilliers m a en- P^^ *^'^'*' 
^oyé an courrier , pour me rendre à 
Verfailles, J'ai trouvé le Roi Taprès- 

. ,tnidi daJis fon cabinet , qui tn'a ra^ 
conté de quelle manière la Reine aVoit 
appris cette cruelle nouvelle. Etant' 

.got^iççL avec Je Hpi » fo^i iînpatiençô 
la fait fortir de fon lit J pour hiite o^-' 

N iv 
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■— * vrir une. fenêtre qui donnoit fur célfètf 
-1733. de la chambre de M. le Duc d'An- 
jou , à la porte duquej ctoic Un Crô- 
cheteur. Elle lui a crié i » Comment 
• ^fe porte le Duc d'Anjou t LeCro- 

» cheteur a répondu : Il ejlmort». L^ 
Reine a fait un grand cri. Heureufe- 
ment une femme de chambre Ta fou- 
tenue 5 & le Roi eft forti du lit pour 
Tenir la çonfoler. 
JEfhasne. On a appris, dans le Coftfeil du i ly 
*i Avril, pj^j Ipj lettres de Rotembourg y que 
le Roi d'Efpagne fe porte très-bien ; 
mais toujours la même obftination à 
fe taire , & à fe tenir dans fon lit ; 
enfin , CQtto même humeur noke qui 
Tavoic accablé fix ans auparavant. Lés 
Infans avoientétéindifpofés. LaReine 
a chargé Rotembourg de me mander 
que fî les autres Miniftres penfoient 
comme moi , la véritable union entre 
les deux couronnes feroir- bientôt ré- 
tablie. Cependant on a lieu d'efpérer 
que le traité fera bientôt conclu. • 
fTurin. Vaugrenant mandoit deTuriit, que 
le Roi & le Marquis d'Ormea loi 
avoient dit qu'inceflamment on loi 
donneroic tèçonit fur' le projet de 
traité. ..... . . j ' 
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île Marquis de Monty a envoyé un 
courrier, pour alTurer que le parti du 1733. 
Roi Stanijlas eft très-confidcrable ; Po^o^nt. 
mais qu'il s'en forme un pour TE- 
led;eur de Saîce , lequel ) appuyé par 
l'Empereur , la Ciarine & le Roi de 
Prufle, pourroit avoir beaucoup de for- 
ce , &t qu'il n'étoit pas impoflible qu'il 
n'y eût fciffion. >* Je voudrais bien 
^yj avoir , ai-|e dit , ce que c'efi que 
» fcijjion ««. Le Garde des Sceaux ni'a 
répondu : » C/eJl partage ou âivijîôn. 
» En ce cas , ai*je repris , / 'Eleéleur dé 
3> Saxe , protégé par le camp de VEm* 
i> pereur en Siîéjîe j celui de la C^a^ 
^yrine en Courlande j des troupes du^ 
i» Roi de Prujfe dans la Prujfe ^ U 
97 Roi Stanijlas n'aura pas beau jeu «. 
Monty demandoic beaucoup dar- 
. genr. On lui a envoyé plus de trM 
millions > & carte blanche peur I0 
refte. J'ai dit : *> L'expérience des 
5> autres éleSions devroit nous ap-f 
» prendre qu'il faut ajfurer l'argent 
5> à ceux qui tiendront leurs paroles i . 
:i> mais celui qui touche d'avance^ 
ty trouve très-bon de recevoir des deujd 
99 cités <c. Le Garde des Sceaux a die 

Nv 
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^ aiie l'on ne poavoît fc dilpenfer dir 



J73J. donner beaucoup d*avance. 

Monty mandoir qu'il étoit aiTuré* 
du Primat du Royaume , de Pônia- 
rouski , & de la Maifon de Saibourky;- 
C^vuifûns. Depuis Ibng-cbmps les convullîons^ 
nées au tombeau du fieur Paris fàî- 
foicnt beaucoup de bruit à Paris. Le- 
nombre de ceux qui croyoient i fes- 
miracles^, augmemoit lous les jouis.. 
Une partie du Parlement en penfoit fa- 
vorablement. PluÇeufs Dames des prin- 
cipales de la Cour & de la Ville alloieiir 
voir les convulfions à Saint Médard^. 
& on avoit très-mal parlé des plus ga- 
lantes fur ces -voyages nodumes. Les- 
^^ perfécutibns du Cardinal de Fleury 
augmeptoient plutôt lè parti du Jan*^ 
fënifme , quede le diminuer. J'ai cru. 
devoir lui dire que le parti le plus fagg: 
étoît le filence , & mêmeJa douceur;, 
«ue c'étoit par Jà douceur que J avpls^ 
détruit lé rknarifme du Languedoc, 
& qu'il falloir fur-tout défendre aux 
Evcques des deux partis de continuer 
.cette quantité prodigieufe de Mande- 
. iîiens & dlnftrudions Paftorales , ^uî 
,; fflae^rwient glus, de tyouble que: 4e li- 
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mîere» Le Chancelier a parlé de me- 1 

me , mais inutilement. ' 7 fJ • 

Ayant été invité par le Preinîer Pré- J^«/«' ^ 
fident , d aller entendre les metcuria^ ^i^'jhrli. 
les , je m'y fuis rendu le 1 5 ; & ^uand 
en a eu pris place , un Confeiller , 
nommé Montagny ^ a dit au Premier 
ftéfident , qu'il étoit chargé d'une Re- 
quête contre le Curé de Samt A;l^édard , 
lequel avoit rèfufé les Sacremens â une 
femme Marchandé y fur ce qu'elle lui 
avoit déclaré qu'elle ne regardoit pas* 
k Conftitution comme règle de toi. 
Il*demandoit s'il préfenteroit fa Re- 
quête devant ou après les mercuria- 
les. Le Premier Prefident a répondue- 
^ Vous wHaurierfait p/aijir de m en 
» parler avant V audience <«. 
. Aptes les mercuriales , le Confeil- 
Jer a repris fon inffiance , pour rappor- 
ler fa Requête. Le Premier Préudent- 
a répondu , que celle qui la préfentoit 
rfétoit pas compétente pour que la-, 
caufe fût rapportée aux Chambres af- 
femblées. M. le Préfident le Peletier à 
foutenu cette opinion. En même temps^- 
le lîeur Titon a dit qu'il avoit à dé- 
noncer des matières à pfeu près pa- 
«<»iUes : o'étoient des livres imprimés ,• 
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17^3,, Reims , trcs-reprochables ^ cependanc 
imprimes avec privilëge- On a été aur 
opinions. Le fieur Uelpecke a fou- 
tenu , iur le refe» des Sacremens pnr 
Je Curé de Saint Médard , que cette- 
affaire écoit fi importante , que bieiî que- 
celle qui prcfentoit la Requête n« fut 

Ïas compétente des Chambres afïem»- 
lées ,. la matière elle-même étoirplus. 
qu« compérentei. UAbbé Puce lie z. 
parlé hautement dans^ le même fens ^ 
jque les mêmes refiis de Sacremens 
avoient été iàits. à Orléans , en Pto^ 
vence , & qu'enfin la tranquillité gé- 
jiérale & le bien de l'Etat exigeoient 
que Ton remédiât à de parerla dé* 
fordres. . 

11 n y avoît que très-peu de periGnir^ 
nés entre l'Abbé Pue elle 8c moi , 
& je n'ai eu que très- peu de temps î 
prendre mon parti. Etant queftîon dm, 
bien public,& de la tranquillité géné^ 
raie , j'ai jugé qu'un Pair de France , 
Miniftre d Etat , ne pouvoit demeurer 
dans le filence ; & adreffant la parole 
au Premier Préfident y j'aî dit : » Mo»- 
y» Jieury l'unique défir d'admirer Is» 
f» trè^-beaux & nè^s-éloquens d^ 
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V> cours que je viens d'entendre ^ m* a \ 

w amené ici. Je ne m'attendois pas 1751. 

» aux matières qui font propofées ; 

» mais lorfque j entends M. VÀbbé 

« Pucelle , Magijtrat refpeélable , 

» annoncer qu'elles regardent la tran- 

» quillité générale , le bien de VE^ 

'> tat ^ qu'il faut prévenir un mal qui ' 

» s'établit dans le Royaume , je ne 

» crois pas pouvoir demeurer dans le 

9*Jilence «. 

« J^ connois l'attention tres-vive 
» </tt Roi & de ceux qui ont Vhon-' 
» neur d'erurer dans f on Confeil pour 
» le bien public , & je veux méfiât^ 
»> ter que cette Cour refpeâable con-' 
» noit màn ^ele pour f es intérêts^ 
» elle me permettra mime dUn rajh- 
n9> peler un témoignage : c'efi que 
» M, vatre prédçcefjeur me fit Vhon- 
» neur àt m inviter a une conférence 
»^Aeç Jui avec M. le Cardinal ie 
» NoaiUes , MM, les Gens du .Roi 
9>^ M. rAbbé Menguy , & je fia 
^ ^Jl^Z heureux pour pcrxer ce fa^ 
«> Archevêque , t^ dont la mémoire 
-•> efifi rcfpeûable ^ a f rendre fur 
^ iês dj^cuïtés j^ lefquelUs ^ foute- 
,m tenues , caufoient les plus nfioUns 
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! « orages à cettt Cour. Je fais que/on 

*75 3. ;>> autorité y fous celle du Koi , ^tui 
» réfrimer ^ f unir les iéfordres y que 
» cejl un de fes premiers devoirs ; 
» mais lorfque ces aefordres troublent 
yi la tranquillité générale y regardent 
*> la Religion (/s'étendent même dans 
j* le Roye^ume j elle me permettra de 
» dire que les plus prompts remèdes 
9>f croient de charger M. le Premier 
>î> Préjident & quelques-uns de ces 
9> Mejfieurs de les demander au Roi ,. 
» & qu'ils feront aujfi-tôt apportés 
a» que demandés ^i. 

Prévoyant que Ton feroit encore 
plufîeurs heures à opiner , & en e&c 
cela a duré jufqu a deux heures aprè^ 
tûidi y j'ai detiiandc au Premier Prqfi- 
dent ^ qui nie touchoit ^ fi |e ne pou* 
vois pas me reiireu II me Ta cdn- 
feillé , alnfi que MM, les autres Prc- 
{idens. Il m'a paru q«e le Parlement 
avoir approuvé ma conduite ; Se 1& 
jpur d\prcs , en entrant au Confeil , 
M. le Cardinal de Fltury a <lit aa- 
Roi 3 que | avois parle au Parlement en: 
digne Pair de ïraace , en digne Mir 
iiiftre, &'tneme^n Canfeillet'auPâX'n 
kimeilf— 
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On a appris , dans le Confeil d*Etat : 

iu 17^ par les lettres de Rorembourg , ,1755, 
eue la Reine d'Elpagne a déclare que ^rpa^m. 
le traité feroît figne inceflaniraent. Lcs^ j?^^*'-- 
' feules raifons du retardement venoienf 
. de l'incertitude fi la France voudroît 
foutenir Dom Carlos par la guerre ,. 
ou par fe fbumettre à toutes les con<- 
ditions que TEmpereur voudroitim-' 
pofer. Le Garde des Sceaux a dit, que 
la Reine voudroit que Ion fît un pro- - 
jet de guerre, Jai répondu : » Cela 
-y» eji indubitable , & avise raifon , 
9> puifque Dom Carlos , maure de la- 
» Tqfcane & du Parmejan , èji au 
» milieu des Etats die l'Empereur en 
^> Italie «, 

On a lu.y dans le Confeil d'Etat Turin.- 
du IX > la réponfe <lu Roi de Sardai- ** ^'^^^ 
gne , qui préfendoit le Milaïiois , en 
<^uoi>on étoit d'accord : mais il ne par^ 
loit plus <ie là Savoie , que M. d'Or-' 
mea ayoltofièrte^ Se vouloir auili que- 
Von «raitât avec les£leâreurs de TEm-' 
pir^ , ^demandant que le Roi donnât 
une armée de quarante mille hom-^ 
i»es^& il en promettoit trente. Il ne- 
, fixait pas «Bcore les fubfides. Tai dit :: 
9f Jl^iu.^ue iWmU du-l^oijhii d^ 
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j* cinquante mille hommes j & affurer 
X7J3» » ce Prince que le vingtiente jour 
» après que l'armée du Roi fera arri'^ 
» vée à Turin , le Roi donnera le 
»> Milanois au Roi de Sardaigne ; 
*> m.ais ce projet ne peut jamais réuf* 
^ ^^ Jirqu en prévenant' V Empereur j, &^ 

» comme je l'ai déjà dit plus d'une 
ii fois , en commençant la guerre dahs 
»!» le mois de Juillet de cette année ; 
»> puif qu'il ejh certain que , fi l'Em" 
w pereur réujjit , comme les apparen-^ 
n rences lé veulent , à faire élire l'E^-^ 
w leâeur de Saxe Roi de Pologne , 
3> dans le même temps les troupes de 
ij 'l'Empereur marcheront en Italie •«• 
tiofiere. On a audî parle des fubfides qa'il 
faudroit donner à l'Eleâeur de Baviè- 
re. J*ai dit : f> La première attenthn 
« de r Electeur de Bavière doit ètrt 
3> de ne donner aucun foupçon à VEtnr 
^> pereur ; car j fur les premiers ^ 
3ï l' Empereur lui demandera defe J/- 
»> clarer ^ ou prendra fon parti , tn 
•nfafant marcher J,es troupes Ât 
••>» Franconie ^ de Suabe & de^frittem^ 
w berg ^ V EleReur n* ayant pourtmtte 
•91 place_^ que Brattmtwfurla rivière 
/^^'X/m,j ^ Ingoljiai Jitr ie Xhi^ 
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♦> nube : & il faudrait que cet Elec- 

w teurfàt dépourvu dejfens , pour fe 17} j. 

*• déclarer avant que de voir les ar^ 

» mées du Roi approcher du Da- 

j> nube •«. 

Da côte d'Efpagne , on atten<îoit la ECpagnn 
fignacure d un moment à i'autre ; mais "^ ^^^'^' 
elle n'arrivoit pas. Dans le Confe.il 
du 2(î , on n'a rien appris de Se ville , 
dé" Vienne' , de Turm , ni de Varfo- 
vie , qui itiéritâc grande attention. Il 
paroifloit que les fortifications d'Oran 
ctoient en très-bon état , & que cette 
place ni celle de Ceuta n^étoient pas 
preflees par les armées des Mores. 

DaTnsIe Confeildes Dépêches ^ ttïm parUmerio 
le matin , il a été uniquement quef- 
tion de calTer l'Arrêt du Parlement 
donné contre le Curé de Saint Mé- 
dard , pour avoir refiifé les Sacrement 
à unç jemme de fa paroiflTe , & contre 
des Livres imprimés par un Abbé Pel^ 
letier , qui aéclaroit la Conftitution 
règle de Foi., Cet Arrêt avoit été donnié 
.fur des prétextes peu fondés, le Cure 
n ayant pas refufe les Sacremens , & 
les Livras avoient déjà été condamnés 
par ordre du Roi. 

On a prôppfc de punir Icsr Confeit-: 
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; 1ers Montagny Se Titan. J'ii dit , /ûf 
.1735. les punirions : » En matière de Reli^ 
9* gian , on ramené plus de gens pat 
>\ la douceur^ que par la rigueur, Lts 
j> punitions de Vannée dernière nont 
3> pas eu un heureux fucus , ù je 
» puis cirer la conduite que j'ai tenue 
»> en Languedoc, cujjai/am cejfer 
j> Vhorreur 'des Jupplices , j'ai ter- 
>i miné une très^dangereuje révohe^j 
i^fans effufion de fang €f Jans dé^ 
y* penfe ^ par la douceur. Ce qui mé- 
»> rite punition , c'ejl le Mandement 
» de VEvêque de Montpellier , qui 
9i ofe parler de trois ordres de mira* 
>> des i ceux de Moïfe ^Jéjus-Chrijlj 
5> & du Jieur Paris. O/i ne peut lire 
y^fans indignation ce qui va au mé'^ 
jy pris de la Religion c<. On a donné 
un Arrêt contre le Mandement y ÔC 
celui du Parlement a été cafïc* 
Sfiagne, 11 n'eft encore rien arrivé de Séville } 
& jamais traité d'une néceflîté indif- 

Senfable pour la gloire & les intérêts^ 
es deux Couronnes > o'a été £ long*' 
tetnps a fe conclure^ 
dngiettrr4. On a appris ^ts nouvelles crés-im" 
portantes de Londres : c'eft que le 
Maim, faivi des Schéfi& en haJbix^ de 
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cérémonie , & fuivis de plus de trois 
cents carroflfes , ont été au Parlement 17 j 3, 
fe plaindre hautement d un droit que 
les Valpold vouloient établir j que 
Robert Valpold , en fortant du Par- 
lement^ a été attaqué par gen» qui lui 
ont arraché des papiers qti'il tenoit à 
la main , & que le Miniftere eft via* 
lemment attaqué. J'ai dit : » J'ap^ 
V prends cttte nouvelle avec heaucoup 
>j de plaifir ; & M. le Cardinal doit 
>9 être ravi de voir brouiller des ^ens 
» qu^ il a fauves une fois y & qui Vont 
j5 indignement trompé^, 

Vaugrenant mandoit de Turin , que Turin. 
le Marquis d'Ormea attendoir nos ré- 
ponfes : & il croit toujours les difpo- 
Ctions très- bonnes. 

Dans le Confeil d'Erat du ^ Mai, JSfimgne^ 
on a lu des lettres peu importantes de 
Séville : mais rAmbaffadcur d'Eipagne 
m'a dit la veille , que Patino lui man- 
doit que 1^ figneroit ; mais. comme 
des eens aue Ton mené à la potence y 
par la défiance entière de notre foi- 
blefle , & comptant que nous les aban- 
donnerons à la première occafK>n. 

Vaugrenant ne mandoit rien d'à- Turînr 
vancé^ & j^ai diç ; >> J'ai déjà repri"^ 
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' ^> fente plujieurs fois que l'on doit 

J753. ^ s^expliquer clairement avec le Roi 

' « de oardaigne , & lui dire : Vous 
3> rie pcurre^ avoir le Milanois , que 
3> nous' vous promettons , qu'en agi/^ 
iyfint avec le plus profond fecret & - 
5> la plus grande célérité ; j'ai ajou- 
3> té : Si VEmpcreur a la moindre 
'>9 inquiétude de notre projet ^ il fctut 
> que lui & fon Confeil f oient aveu- 
î> glcs ^ s* ils ne font pajjer en Italie 
35 tout ce qu'ils ont de ttoupès eri Hôn" 
w grie^ ou a/Turénzetit ils rie craignent 
>5 rien du coté du Turc. Si l'Empe-* 
» reUr fuit lés principes de la fa- 
" g-e/Tè 3 // s'ajfurtra dû Rôi de 

' ifi Sardaigne , ou par un traité avec 
*o lui ^ ou parfaire marcher en Pié^ 
i> mdnt toutes les ttoupes qu'il a en 
sï Italie. ïfous avons donc grand 
5> intérêt de déterminer pouf nous 
>f prcîhptement le Roi de Sardaigne i^. 
l»ndrfs. Les lettres de Londtes -confirment 

' les défotdres* J'ai dit ! » Voilà une 
n belle occafion de fe venger de nos 
^' bons amis les Valpoldif^. Le Car- 
>> dinal a dit : w Si VEfpa^ne^ am 
>i lieu d'aller à Oran , avoit voulu 
» mener fes forces &fafiotîe en An^ 
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n gleterrc j en partant de la Corogne ^ 
» elle en aurait été mattreffe «4. J'ai 173 j, 
répondu : » Mais, elle ne le pouvait 
» que de concert avec nous, L'occar 
pjton neft-^lle pas telle quaujour^ 
lï d'hui l elle n avoit pas les mêmes' ^ 
M miforis de fe plaindre des Anglais j 
»> que vous , m. le Cardinal ; & il y 
» a ^ncor^ plus près de Boulogne , de 
5' Calais y & de Dunkerque^ en Anr 
y* gleterre , que des côtes d'EJpagne i<^ 
Alprs adrellant la parole* au Itoi , je r 

lui ai dit : « Sire y combien' le Roi \ 

y^'votre bifaïeul aurait acheté une pa-* 
» reiile occajion / Cette gloire était 
» réfervée à notre jeune & grand Roi ^ 
3> & j'efpere que vous en profiterez ««, 
Le Roi s'eft levé & eift forti. J ai re- 
marque qu'en fortant il m'at jeté un 
regard riant : c'eft topt ce -que j'en ai 
pu tiret. ' 

Cependant le Cardinal de BiJJ^ , & Cp«w/^ hm^ 
plufieurs Archevêques & Evèques qui "^"*'* 
étoient à Paris , s'aflembloient chez le 
Cardinal de /i(?/4a/î ; & le bruit s'eft 
répandu qu'ils vouloient demander aa 
Roi un Concile national. J'ai dit ail 
Cardinal Fleury x >> Si vous y con- 
pjente^ j prene^ gard§ auxjkiw^ 
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» // VOUS mènera plus loin que vùju 
173}. " ^^ voudrei , & vous verre^ le Par-- 
ty lenxent de Paris appeler au Concile 
» général \ après quoi ^ attendez-vous 
» .à de grands dé/ordres ^ dont vos 
i> ennemis profiteront «, 
f^^'- Dans le Confël d'Etat du lo , on 
a appris y par les lettres de Rotem- 
bourg , que le Roi d'Efpagcie & la 
Reine font dans une parfaite fanté. Ils 
ont encote refufc de figner le çraicé 
propofc depuis huit nxois. Hotembourg 
me mandoit qu il ^voit toujours dpuvé 
la plus grande répugnance au Roid'Ef- 
pagne y à confirmer le traité de la qua- 
druple alliance , lequel confirme celui 
des renonciations , compris fous le 
terme général de traités antérieurs. 
J avois toujours dit que je favois bien 
que le Roi d*Efpagne avoit en horreur 
cette renonciation à la couronne de 
France. Enfin lie Garde des Sceaux s*efl 
rendu, & a m^nàii Rot embour g quil 
pouvoir retrancher cet article. 11 foute- 
noit toujours que TEfpagne ne youloit 
p^ de guerre. Je lui ai repondu : » Ati 
9» nom de Dieu , tâche^ de défabufer 
» l'Univers que, c'eji nous qui n'en 
» voulons en aucune manière w. 
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On a trouvé dans le? lettres de Ro^ 
Umhourg , lues.au Confeil d'Etat du 
1.3 j de nouvelles difficultés de la part 
de la Reine d'Efpagne , & ïe Marqi^i&, 
de Caftelar m ^ dit qu'il penfoit que 
1 on craignoit notre inaftion , fi 1 Èm-r 
pcreur vouloir chafler Dom Carlos d'I- 
talie. » Oue pouvons-rnous faire de' 
^flus , ai' je répondu, que de nout^ 
** ^^S^g^^ cL.le foutenir l Mais ,pn m 
» nous croit pas i«. 

Sur le traité avec le Roi de Sardai^ Turit^ 
gne ,. y^ugrenant n ayançoirpas 9 8c 
î ai dît au Gjarde des Scesuix.r » Of, 
^^fi^fl^i totit^ mime lespçnidt^ qutit 
»> nous voulons pour Dom Carlos i<, - 
. J 'ai dit fur la Pologne :** Ce Royaux, Pêlêgne; 
» me ejl invefii par une àrinée dci 
» l'Empereur carnpéer en Siléjîe ^par: 
»> les troupes du Roi de Priiffe j par 
>» celles de VEleéleur de Saxe j pat 
»» celles de la Clarine en Courlande ^ 
» fi* par un corps de troupes de VEm-^ 
« pereur en Hongrie, lanc dz trou^ 
» pe^ affoiblijfent bien le parti dï^, 
M Roi Stanijlas ; & je vous dit tout 
>y haut j m'adreiTant au Cardinal, qu^ 
» j'ai bien peur que l'argent que vous 
9> dçnnç^ çn Polçgnç, ne Joit perdu a» 
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* Le Premier Pféfident a porté leff 

17 j}/ remontrances du Parlement au Roi le 

Confiitution. 1 5 j & le j>ur même , le Roi ma fait 

"' *^'' envoyer un courrier à Paris , pour que 

j-euflfe àmeirendrfe , le i^,.au matin à 

V etfailles*, où on devoir tenir un Con- 
feil fur les remontrances. Elles ont été 
lues , & étoieiit fondées en bonnes 
râifons par rapport à la'Conftitutiorr, 
la<^ueHe le Parlement foutenoit ne de- 
voir pas être re^dée comme règle de 
Fbî. ■'• ' '-'; ' \ 

Y 3hi dit fut l'Arrêt du Parlement 
càflc *: » C^eft jujlemtnt yhuifqùe Ji 
i^^Us'fiçurs Moniagni'Çf Titoriy qui 
w Vavoient procuré ^ avaient tenu «ne 
3» conduite plus régulière' ^ s'ils ri-w- 
>> voient dejîré défaire du bruit y plu^ 
1^'tâttque de procurer le bi'en^ ils au-* 
iVroienrJuivi les-voies naturelles _, qui 
^ étoiens d^ avertir le Premier Préji" 
M 'dent. 

w Quant à ce qui regarde la Conf- 
ia titutfonj j'avoue mon ignorance fur 
» une matière- peut-être peu entendue 
r> par ceiiœ qui\én parlent le plus ; 
» mais, je demande fi nous n étions 
» pas têus Catholiques avant qu'il 
M fût, quejiian de cette Conjlitution y ^ 

. qui 
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* qui/ait tant de bruit & peut caufer \ 

Tf> de grands de/ordres t J'ai donc 17 j|, ^ 

» penfé^ en retirant les Déclarations^ 

»» de Votre Majejlé de 1717 ^ ^7^^% 

» & ijzo y qut toutes tendent à im-- 

^^ pofer Jilence , que le filence feroii^ 

^préférable. Je vois même que les 

w dioeefes dont les Evéques Jonc 

^Jages ^ Joni tranquilles. M. l'Ar-^ 

» chevêque d'Alby m'a dit quil te- 

» noit tous les Curés dans une parfaite 

» union ; V Archevêque de Vienne de 

» même. Les déjbrdres font plus 

»» grands à Paris & dans les dioce^ 

y^Jes de Reims & de Laon , que par"- 

» tout ailleurs. Il faut faire taire 

H ces Pères de VÉglife , fur-tout 

n M. de Montpellier^ Ù un autre 

a» Père de VEglife^ nommé VEvêque 

»- de Laon. Voilà tout ce qu^un igno^^ 

». rant comme moi peut dire dans 

». cette occafion <«. 

Dans le Confeil d'Etat du 17 , le Giurnri^ 
Garde des Sceaux a dit que TEmpe- ^^^"^j^^^^ 
reur , la Czarine & le Roi de Prufle 
ayoient déclaré que fi les Pofonois vou- . , ^ 
loicnt élire le Roi Sranijlas^ ils s y f . / 

oppoferoient. On a parlé de la décla-^ 
lotion de TEmpereur 5 relative à c^Uti- 

PTomeJV. Û 
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qiiç le Roi avoit faîte fur la libertér 

17 J 3' que Ton devoiç laifTer aux Polonois^- 
pouc rélediop d'un Hoi. La déclara^ 
tion de ^Empereur étoit très-rhaute," 
Tavois parlé au Duc d'Orléuns fur 
lopinion trop établie de la foibleflT^' 
• de notre GouYernement -y &*dan$ ce 
Confeil , il a diç qu'il falloir faire la' 
guerre. Je mé fuis joint à lui, & j'ai 
repréfenté qu*oh n'agiflbit pas affe^- 
vivement , pour conclure avec le Ror 
de Sardaigiie, jpnfin il a été réfblii 
qu'on fe préparera à la guerre, D'yl/i-" 
gervilliers a été chargé de faire de$ 
mémoires fur \ts vivres & les dépots 
d'artillerie. 

^"aS* ^^ Garde des Sceaux a lu , dans-lq 
Confeil du 20, une lettre à Vaugre-^ 
nant , pour preffer le Roi de Sardaî- 
gne d'agir inceffàmment, ï-es mo^ 
mens étoient précieux , la guerre étant 
réfolue malgré le Cardinal de Fleury: 
mais il lui reftè bien des moyens de 
Tempêcher j on verra s'il les mettra 
en. ufâgel 

T^rinf^ . 11 a été réfplu , dans le Confeil 

*t<ifj^«i- d'Çtat du 24 , d'écrire fortement i 

Vaugrenant ^ pour rgjréfenter au "Ror 

4^. Sui^^if^ W nécçiQçé indifpenfahlQ^ 
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4^ agir promptement j s'il vouloir s af- 

farer de Ictat de Milaii ; que la 17} 35, 
France &J'Efpagne confentoient à l'en 
îÂettre en poflèffion j mais que , pour 
cela , il falloir prévenir rÈmpereur. 
93 Mais , a)cfùrai-je , cela deviendra 
» impojjible y fi Von ne profite du 
*> temps que l Empereur ^ occupé à 
i9 procurer la couronne de Pologne i 
1» VEleêteur 'dé Saxe _, fuivant le 
« traité qui vient d'être figné à Vien- 
ne ne yefiobligé detènirtoutes fes trou^. 
»> pes en Sitéfie du en Hongrie j fur ' 
» les frontières de Pologne c<. Oit 
m'a charge, comme ayant quelque 
crédit auprès du Roi ôc de la Reme 
d*Efpagne, de leur écrire encore, pour 
les preflTer de finir le traité propofe de- 
puis plufieurs* mois. L'Ambaffadeur * 
d'Efpagne eft venu, me dire qu'il a 
reçu^un courrier , par lequel il apprend 
que les affaires font très- avancées , & 
qu'il compte , avant qu'il foit quatre 
jours , en recevoir un pour figner. Je 
n'en ai pas moins écrit fortement à U 
Reine d'Efpagne. 

Dans le Confeil d'Etat du 27 , on Turift; 
a confirmé à VaUgrenant tous les or- ^7-WWif 
dits pour conclure promptement avec 

O ij 
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le Roi de Sardaigne. On lui prometr 
1715, 1^ Milanois , fans prétendre la Savoie 
pour la France , & qn lui laiflTe enten^ 
dre qu'on ne prétendra la Savoie qjio 
quand on pourra lui procurer , en fus; 
du ' Milapois , Iç Duché de Mantoue. 
Bfpagnt. On n a reçu dansleConfeiï du j i a» 
14 Mm- ayicpn courrier d'Efpagne 3^ à caufe du 
débordement; ^cs nviçres. J'ai preflTé 
ppur qu'on y envoyât un courrier ,' 
jinfi qu'à Turin j & ne trouvant pas 
tffez de vivacité , j 'çn ^i écrit au Gardç 
djps Sceaux , & je le conjure de tirer 
dp ces deux enduits upç déciiipn fut 
Iç champ, 
WogHf, On î^ appris , par les nouvelles dx^ 
Nord , qu6 l'Empereur acheté douzo 
mille Heflbis , ôc quelques croupes de 
S^xe-Qoçha 5 8ç par un coumer dç 
Monty \ on fait. qu'il a été élu uq 
Grand Maréchal de la Diète de con- 
vocation 5 quç les Miniftres dç l'Em-f 
pçreur, dp la Clarine & dç Pruffe 
^giflTent vivement à Varfovie , & que 
ie Primat ^ été intimidé par leurs 
difcours. 
I TniH» De nouvelle? lettres de Monty ap* 
prennent que la Diète de convocation 
^ fyax j)ar un ferment génépi d'çlir^ 



^- 
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tetir Roi de Pologne un Polonois , '^ 

nh de père Se mete Polonois , qui 173 )• 
.nWa m Etats hors de Pologne, ni 
troupes à fon fervice : ferment entiè- 
rement favorable au Roi Stanijlas ^ 
& contraire à TEleftenr de Saie , donc 
les partifans ont fait tout ce qu'ils ont 
pu pour faire une fciflîon. 

Le Duc à^OrUans a dit que , dans 
la circoïiftance , on ne pouvoir fe diC- 
péhfér d'attaquer l'Empire , pour faire 
une diverfion , & que ce feroit fe dés- 
honorer , que d'en ufer autrement ; en 
difant cela , il m'a regardé , parce que 
c'étoit moi qui lui avois infpiré ces 
fcntimens , qu'il a foutenus vivement. 

Rctembourg m^wàoii le dfépart de Bfj^s^ 
Séville , du Roi & de la Reine d'Ef- 
pagne , pour le i(> du mois , que le 
Aoi ne vouloir pafler pat aucune ville , 
que l'on faifoit faire des ponts fur les 
petites rivières, fans quoi il auroit bien 
fallu, de toute néceflité, paffer par les 
villes , & qu'il fe faifoit efcorter par 
fîx compagnies de Dragons. On éroit 
étonné de ces divers ordres. J'ai dit 1 
» Eviter les villes , Jaire des ponts » 
w une efcortefi inutile , teut cela mar^ 
^ ^U4 h même ef prit , un efprit affoi^ 

O iij 
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mm^mmmmf n bit i maïs fongeous à contenter tfi 
1733. » Reine ^ ^ à l'empêcher àefe réunir 
n à VEmpereur ^ cp que je regarde^ 
» rai toujours comme le plus grand 
m malheur pour la France «# 
J^fi*p€. On a appris , le 7 , par les lettres 
7 •^*"'- du 2*1 5 de Rotembourf; , que le Roi 
& la Reine d'Efpagi.ie croient partis 
de Se ville le i(j j qu on ayoit averti les 
Ambafladeurs que le d^art ne feroit 
qua trois heures après midi, & ^i;e 
le Roi avoir voulu parrir à une heure ; 
que leurs journées croient de fix a 
lept heures j que le Prince de Cella- 
mare étoit parti en rhabillante de \c 
Marquis de la Paz aiiflî. 

^urtu 11 parok , par les letrres de Confbrrr- 

tinople , que Babylone n*eft plus en 
danger , & que les Turcs ont quelques 

{)etics avantages fur les Perfansj que 
a Porre d ailleurs eft prête * à fairje 
tout ce que la France voudra 3 (bit 
pour favorijfer le Roi StaniJIas , foS^ 
pour menacer la Hongrie, 
Tr/paratifs M. le Duc d'Orléans 8c nK>i pref- 
ée guerre, [^j^^ pQ^J j^j préparatifs de guerre, 
le Gîirde des oceaux ncHis a dit que 
M. à! Angervilliers avoit •tdrç- de 
iûie moudjçe e ppur avQM: 4^ ia^tm 
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prêtes. YyAngervilliers a dit qu'il avoit __ 
donné plu/îeurs Mémoires , & quil ifjj» 
n avoir reçu aucuns ordres. Le Garde 
des Sceaux a foutenu que le Cardinal 
les avoit donnes. Le Cardinal n a die 
ni oui ni non» » La matière ejî trop 
}y férieufe , a dit à!AngervUlUrs , pour 
» que je convienne du fait «. Pout 
terminer cette difpute» qui embarraf- 
foit le Cardinal , j'ai dit : » Quand il 
» n'y auroit pas beaucoup de farines 
. M prêtes , l'inconvénient eJl médiocre : 
» elles ne font nécejjhires que pour 
>y arriver à Turin ^ où nous devons en 
>> trouver ce ; le Cardinal a objeâé : 
^ ftfti/» il faut ntt/tnué9 Nnvnréf u- 



j 



J'ai Tépondu : « Nori j il faut que 
»> V armée du Roi arrive à Turin 3 
w marche droit à Milan. Le pays eji 
» neuf & rempli de vivres ; de là il 
^faut , avec la mime diligence ^^ 
*i marcher aux pieds des Alpejs , & 
>> empêcher Ventrée des troupes de 
j> l'Empereur en Italie. Vous ave^ 
>» derrière vous l'Etat Je Parme j 
» Plaifance^ place fur le Péj & vouj 
-iii faites lejîége du château de Milan 
» en pantoufles «. - - 

Lç Marquis de Cstftelar a reçu dés £fpégiGié 

Oiv 
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, nouvelles de Patino , qui paroîfTent fâ^ 

17} j. vorablès; & il n'attrioue qu*à la ma- 
ladie de Rotembourg , qui n'a pas 
fuivi la Covjr d'Efpagne, le retame- 
ment de Tordre de fijgner le traite. 
r«r;ii. Mais on en a reçu , les 8 & 9 , des dc- 

julnl ^ pêches çie Vaugrenant , qui dérangenpt 
bien les mefures qu'on vouloir prendre 
pour ritalie. Il mande qu'il a été très- . 
çtcnné que ,. fur ïts dernières offres, le 
Marouis d'Ormea lui ait répondu, 
que les lettres qu'il recevoir du Secré- 
taire de Sardaigne à Séville, lui dé- 
claroient y de la part de Patino , que 
its Maîtres n'avoient aucune intention 
de fe brouiller avec l'Empereur', que 
le peu, de différend qu'il y avoir au fu- 
jet de Dom Carlos 5 feroit inceflam-- 
ment terminé. Sur cela , le Marquis 
d'Ormeà dit qu'il n'y. avoit pas d'ap- 

farence de traiter avec la France fans 
Efpagne. 
J ai dit au Confeil du 1 1 : » J'ai 
» toujours compté que le Roi de Sar-- 
» daigne ne trawroit jamais que de 
» concert' avec V Efpagne.; mais ce 
» qui mefurprend , ce fi que le Marr 
a» quis d'Ormea, qui devroit être très-' 
^jâché de ydr romprje un traité qui 
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^ donne le Milanois entier h fon Mai- 

• treyfans qu'il lui en coure rien, 17^54 

» rompeji froidement avec la France ^ 

ri fans chercher à approfondir les dif 

» cours de Patino à un fimple Se^ 

ï> crétaire^ auquel il eji naturel de 

>» ne pas être « que' Von penfe «<; J'ai 

ajouté : yy Siwus r^ave^ pas la Sar^ 

» daigne y ne ccrnpte^ plus fur VEf^ 

» pagne , fir , par une conféquence n/- 

» cejffhircy vous êtes fans allié v. 

La veille , dînant chez le Cardinal, Dificun 
où ctoient tous les Ambafladeurs , j'ai «««^'«^'iii 
dit : » MeJJîeurs , toute l'Europe peut 
» croire que M. /e Cardinal j par fa 
i^ piété & par un déjir tout naturel 
»• de préférer les douceurs de la paix 
» aux malheurs de la guerre ^ en 
» éloigne lé Roi. Rien ne va ajjuré-^ 
3» ment dans fon cœur avant la piété*, 
» mais après cela , la gloire du Roi , 
j» celle des François le porteront tou^ 
» jours à faire défirer V amitié du 
» Roi à toute VEurope , & à faire 
» trembler fes ennemis.. J'ai vu le 
y* feu Roi entretenir cinq cent mille 
y> hommes y fans cçmpterla Marine^ 
» Le Roi a deux cent trente mil-- 
99 lions de revenus, J'ai^ Dieu merci ^ 

O y 
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» mené trois fois les étendards Fran"^ 
'^7ih *^ i^^^ ^^ delà du Danube j & ces 
» mêmes étendards , ou fous moi , on 
99 fous d'autres , y retourneront en-* 
r> ccre,, toutes les fois qi^e nos arnis 
>• le demanderont ^ ou que Von pré^ 
» fénera notre haine à notre amitiés 
» MeJJieùrs les AmbaJTadeurs , man-* 
» de^ ce que je vous dis à vos Mat* 
?9 très. m. le Cardinal ne me dédira 
» pas «- 
t/pagne. J'ai reçu des lettres de Rotemhourgy. 
''*'^'"^ par lefquelles il îipprend q^i^e le Rei 
d'Efpagne a écrie fiu Roi , jKMir rafTur* 
rer de fon deflein de s'ûnir pour toih- 
jours. Ce jour d'après > le Marquis de 
Caftelar m'a dit qu'il devoir rendre k 
lettre , maïs qull attcndoit , d*un i«o* 
xnfinp à lautre , un courrier qui lui 
aj^rteroitce qu'il devoir demander a» 
Roi. Premièrement , que le Roi & la 
Reine ne prétendoient pas que le^ 
Etats de Dom Carlos , êa Ir^lie,. fuf- 
Jfeut expofés ; & qu'il fallait réfoudro 
comment la France les fouriendroit , fi 
l'Empereur y en haine de noue ai? 
liance , vouloir k$ attaquer j. que !'£& 
pagne avoir cinquante baraillons root 
l^êts à être tranlportés ea Italie >.& 
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qu'il falloir avoir le Roi dé Sardâigne, 

J ai répondu 2 ti llferoit déjà à nous , 175}, 

i'tfans tontes vos langueurs «<• Le 

Marquis de Caftelar n'a pas feit dif- 

fictiité de me dire : ^ Nous ne voulons 

» pas que Dom Carlos foit expqfé , 

l^ & nous U foutiendrons ^ Ou par no- 

5> tre union avec vous , qU€ nous iéfi-^ 

♦> rons préférablement à tour, ou paf 

•> nous unir à V Empereur ^ fi nous ne 

t> vouU^ pas -fairt la guerre ; maU 

» jt vous prie de ne pas le dire^ qud-^ 

9ê pris qu4 je l'aurai djéclaré mol^ 

n même ««. Cependant il n'a pas rendu 

la lettre dont il étoir chargé y & I0 

Garde des Sceaux m'a mande de Corn- 

piegne, qu'on en étoitfort étonne* 

J'en ai reçu une de Rotembourg'^ 
du 9 Juin , qui me rend compte ^\k 
voyage de la Cour d'Erpagne-, qui eft 
irès*-lent j & defréquens féjours. Patina 
lui a dit qu'il netalloit donner la let** 
tre que j'avois écrite à la Reine d'Ef^ 
pagne , que quand elle feroit feule y 
qu elle ne quittoit pas le Roi un mo- 
ment ; ce q«i marquoit fon inquié-» 
tude que le Roi ne voulut encore ab^ 
diquer , attendu que l'on parlpit fore 
4'an prochain voyage à S. Ildefo^iW, 

O vj 
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- Voyant qtfon ne pouvoir fe décider 

1733. fur rien 5 qu après les nouvelles d'Efpa- 

gne 5 je uiis demeuré à Paris. 

ij Juin* ^ Le Matquis de €aftelar eft venu me 

voir Ip 2 3 , & m'a dit qu il alloit ren- 

^ df e la lettre qu'il avôit pour le Roi; 

que le Roi d'Efpagne avoit fait une 

.pjdrre,^»^u^ l'on ne lui^voit pas cru 

^ette maladie; que > du refte,il necrai- 

fngit pis l'abdication , quand même 
orj/eroit de frcquens iejours à Saint* 
IJdefonfe. v • 

t^^lfigne:' J ai reçu , le %6 y de M. A' Angers 
*7 J«"^ vilUers j une lettre de lajpart de 
M. le Cardinal , qui îne ptefle d aller 
à Compiegne > ou que M. êiAngcr^ 
villiers ira me trouver* Je m'y fuis 
tendu le 17 , & ai été defcendre 
chez le Cardinal , qui m'a dit que 
l'Empereur avoit menacé d'entrer en 
Pologne , & que , par ces. raifons Se 
celles de l'Eipagne^il falloit fe déter- 
miner à la guerre ; qu'on ne s'aflem- 
bleroit pas chez lui^ maischez lé Garde 
des Sceaux , pour éviter l'éclat. M* le 
Duc à* Orléans , que j'avois animé , a. 

{)arlé haut fur la honte d'abandonner 
e Roi de Pologne^ après nos déclara* 
tions en ia 'faveur , & a conclu que 
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ce feroit fe déshonorer , que de 1 abaii- ; 
donner. 17 jj* 

On a lu au Confeil d'Etat du 28 , Efpa^ne. 
cette lettre annoncée du Roi d'Efpa- **•'«"■• 
gne , qui déclare enfin lalliance con- 
clue avec la France. Sur ce fondement, 
on a travaillé à des projets de guerre. 
Le plus important eft d'y engager le • 

Roi de Sardaigne. On a lu une lettré 
de Vnugrenant , qui donne plus d'ef- 
pérance que les précédentes. J'ai dit : 
• Avec Le Roi de Sardaigne j, lour eji 
>; d'or , & fans lui tout eJi de fer ; 
» mais encore faudroit-il battre ce 
iifer «. 

J'ai examiné les divers projets* de pim iê 
guerre qu'on peut former indépendam- S^^^*' 
ment du Roi de Sardaiene. On a pro- 
pofé Luxembourg. D' Angervilliers & 
V alliere en ont apporté le plan* L'Em- 
pereur n'y a rien oublié pour -en ren- 
dre les fortifications parfaites^ & , de- 
puis iîx mois, on y met toutes les 
munitions de guerre , Se plus de trou- 
pes ^u'il n'en font , pour en rendre la 
pn(e crcs-lôngue Se très-difficile. 

U a été queftion de Brifacli , Mons 
<m Philisbourg. Le Cardinal Se le 
Garde des Sceaux & i^m oppofés à 
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! Philisbourg , par la cramte dexdter 
1713- l'Empire ; & j'ai dit : >» Le meilleur 
» mqy^n de contenir l'Empire, eft de 



là JuUla. 



n l intimider ; j'en aifouvent expli* 
» (^ué toutes Les raijoas j qu'il ejt 
>t inutile de rappeler «. Enfin le rc- 



fulcat des premières conférences a été , 
qu'il ne faut pas fonger à Luxembourg, 
& qu'on verra entre Brifach , Mons ou 
Philisbourg. On a donné les ordres 
pour les milices & les approvifionner 
mens de vivres. 
Turin, Le Marquis de Caftelar a dit que , 

û le Roi de Sardaigi^e vouloir ton* 
jours douter des intentions du Roi 
d'Efpagne , il falloir lui envoyer la 
lettre du --Roi d'Efpagne au Roi de 
France : 8c dans le Confeil d'Etat àvk 
premier Juillet , on a lu dts leqxes de 
. Turin , par Icfquelles le Roi dé Sat?-: 
daigner raifoit de nouvelles ptopofr' 
^ tions pour finir ^ n>ais qui itiOQtroîene 
toujours quelque doiuie lur notre unioix 
avec l'Efpagne, 

J'ai lu un Mémoirelort court ; par- 
lequel je faifois voir bieo clairemenc , 
qu'il n'y avoÀt poiat d'^aucce parti ^ 
prendre que d e»vof er un courrier à 
l^augr4n4^t^^jit4é&àMsx aiJRsi^ 
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Sardaîgne qa'il étoit en fou pouvoir ; _ 

d'entrer en poilèffion des avantages ma- X75j« 
gnifiques &c inefpérés que la France & 
PEfpagne s'cngageoient de lui procu- 
rer y que tout ctoit poflîble , s il vou- 
loit profiter du temps que les troupes 
de l'Empereur étoient furies frontières 
de Pologne ; que fi , fur l'offre de faire 
arriver fous Turin , dans le premier 
Septembre , quarante mille François Ôc • 
vingt mille Efpagnols ^ le Roi de Sar- 
^aigne ne fignoit pas le traité , on 
pourroit le regarder lié avec l'Empc- 
|:eur. Ces raiions n'ont pu engager le 
Cardinal & le Garde, des Sceaux i 
prendre un parti décifif : cependant 
on a donné ordre à M* d^Angervil- 
liers d aller à Paris prendre des mc- 
fures pour la guerre ^ & on ne vouloir 
pas prendre celles qui feules mettoient 
en irac d en £dre une utile & glo- 
neufe. 

Le Marquis de Caftelar m'ayant dit Dom €krh*^ 
que » fur les bruits de guerre qui com- 
meiKoient à fe répandre , il feroit très- 
pjoifiblé qû€ l'Empereur mît la main 
fur t)om Carlos , je lui ai confeillé 
d'envoyer un courrier en Efpagne ,. 
pour 4|ue Tgaoïp^nde à- ce Piiuce de £9^ 
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rendre inceffammenc à Horence ; 8c 
i7i5. j'ai preflc encore le Cardinal & le 
Garde des Sceaux d'envoyer un cour- 
rier à Ifaugrenant , mais inutilement. 
TmriH. ^ On a lu , tîans le Çonfeil du 5 , 
f Juititt. j^^ dépêches pour Turin , qui expli- 
quoient bien tous les avantages que 
Ton fàifoit au Roi de Sardaigne , & la 
néceflîté d'agir puiflammenr. On laif- 
foit même le pouvoir à Vaugrenant , 
de céder le Lodefan & le Créiponois. 
tfpofnt, . On a dépêché enfin un courrier à là 
^om Carlos* Cour d'Efpagne , pour l'infcrmer que 
Ton eft déterminé à la g^terré , & afin 
qu'elle prenne les melures convena- 
bles dans la conjondure préfente , pour 
mettre Dom Carlos en lûreté , & pou- 
voir agir de concen avec les armées 
de France. 
Turin, Je fuis parti de Gompiegne le même 

4jmUet. jonrj & le ^ , fjii écrit au Garde des 
Sceaux , qu'il falloir le mettre à la 
place du Roi de Sardaigne , aucuel on' 
promettoit plus qu'il n'avoit oie e^é^ 
rer^ maïs auflî qui pourroit tout per-^ 



dre ; qu'ainlî on 21e devoir pa$ comp- 
ter de l'engager , qu'^n lui raiÊint vcâr 
i'Efpagne totalement dé concert avec 
la franco ^ pour ie ^«eare dans une 
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porîefliîon nette de ce qui lui croit of- 1 
•y fert ; qu'il falloit donc lui envoyer. 17$ |. 
copie de k lettre du Roi d'Efpagne, 

J'étois venu pafler fix jours à Paris, Pohsnt. 
M. ai Angefviltiers m'y a mande que 
les camps ëtoient rompus , & que l'on 
ordonnait à tous les Colonels d'être à 
leurs emplois à la fin du mois d'Août* 
J'aurois défiré .rnoins de démonftrà- 
tions de guerre , pour pouvoir furpren- 
' dre, lorfqu'elle feroit bien détermmce. 

J'ai trouvé , en arrivant à Compie- " JuilUti 
gne le 1 1 5 le Maréchal de Berwick & 
M. & Angervilliers , qui m'attendoîent 
chez moi. Le premier m'a dit que le 
Cardi.:;i! Id avoir prcpofç h bombat- 

dement de Luxembourg , pour fe vên- 

Irer des menaces de l'Empereur contre 
e Roi Stanijlas. La Reine m'avoit 
confié , mais dans le plus grand fecrer, 
que le Primat', 'dès le moment de la 
jiiort du Roi Augufte , avoit confeillé 
^u Roi Staniflas de fe rendre diligem- 
ment à Dantzick , perfuadé qu'il feroit 
auffi-tôt reconnu Roi de Pologne. Ce 
qui s*elt paffé à la Diète de convoca- 
tipn a bien fait voir que le Primat 
raifonnoit jufte , puifque , pour éviter 
les oppofitiQtis dé TEmpeieur & de U 
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, ; Czarine , qui n'ont paru que depuis } 

i7jj. il eft indubitable que les Polonois fe ^ 
fcroient hâtés de reconnoître StaniJ^ 
las^ Se qu'il feroit remonté fur le trône 
dans le moment & par acclamations ; 
mais il n etoit pas d'ufage de délibérer 
dans le Confeil du Roi. 
Hmhûrit^ On a agité , dans le Confeil du 1 2 , 

^tTudUu J^s opérations de guerre , ic il fut pro- 
pofé de bombarder Luxembourg 5 par- 
ce que le Cardinal difoit que bombar- 
der n'étoit pas attaquer j que c'étoit 
feulement raire une eipece d'affront , 
pour fe venger des menaces de l'Em- 
pereur contre le Roi Stanijlas. J'ai dit 
qu'il falloir agir féneuf^jUieut. ou rleni 

& j'ai donné un Mémoire circonftan- ' 
cié fur les raifons d'attaquer. Le Garde 
des Sceaux a paru déterminé à l'atta- 
que* de Kell i & puis il s'eft rendu au 
ientiment du Cardinât, qui allbit a ne 
rien feire. _ 

iCtfitlar. Le Marquis de Caftelar a été à Tex- 
trémité , d'une colique , & n'a été hors 
de danger que le 1 4 Juillet. 

Turin. J'ai encore preffé , dans le Confeil 

ij JuUUu j^ f j , de dépêcher un courrier 4 

Turin , & faire voir clairement que, 

piomecunc au Roi de Sardaigne , de 
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toncert avec TEfpagnc , tout l'Etat s 

de Milan 5 avec le Crémonois & le 17 H». 
Lodefan , , avantages fi grands , qu*il 
n*atiroit jamais pu les efpcrer , il falloic 
en même temps lui en faire voir la 
folidité , & les moyens affiirés de le 
mettre en poffeflîon ; ce qui ne fe pou- 
voir qu'en faifant arriver fous Turin , 
^u plus tard dans le premier Septem- 
bre , une armée de quarante mille 
hommes , laquelle auroit ordre de rra* 
Yerfer le Milanoîs , fans faire d'aurre 
ïîcge que celui du châreau de Milan ; 
& en même temps marcher au pied 
des Alpes , pour em[5êcher les Impé- 
riaux «l'entrer en Italie. Cette propo- 

xicion n a pomt ^a**v au v^onieu, ncim- 
moins je l'ai trouvée fi importante , 
qu'étant obligé de faire un voyage à 
Paris, j'ai envoyé un courrier au Garde 
des Sceaux , pour le prier d'y faire ré- 
flexion , & de ne plus perdre de temps 
pour la mettre à exécution. 

On a dépêché des courriers en Ef- £fpagn9i 
pagne , pour avertir que I on eft prêt à 
entrer en guerre , Se pour que le Roi 
d'Çipagne donne Içs ordres néceflfàires 
poiir mettre en fureté la perfonne de 
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: Dom Carlos , dont l'Empereur poàt- 
Î7IJ. roit très-facilement s'emparer. 
^rrifoiutiêtts. Mais i peine les courriers ont été 
dépêchés , que le Cardinal a marqué 
^ fon irréfolution plus forte. Il étoit très- 

difpofé à" donner des fommes confi- 
dérables au Roi de Sardaigne , à TE- 
leéleur de Bavière, & à tous les Princes 
étrangers qui en demanderoient. J'ai 
tepréfenté qu'il en arriveroit de ces 
: fommes procligieufes diftribuées hors 
du Royaume , comme de plufieurs au- 
tres , qui avoient . fait lever dans 
TEmpire des troupes , pour fervir con- 
tre nous. 
it) JuilUti II n'y a çu de Confeil d*Etat que^ 
le 13. Le Cardinal l'a ouvert pat la 
leéture d'un alTez long Mémoire fut la 
guerre. Il repréfentoit la néceflîté de 
foutenir la gloire du Roi fur le^ dé- 
clarations de l'Empereur, Concernant 
les" affaires de Pologne. Il a propofé 
une efpece de néceflué d'attaquer., & 
s'eft néanmoins réduit , oU au fiége de 
Brifach , ou au bombardement de 
Luxembourg , par rimpoflîbilité d'en 
faire le fiége , ou à l'attaque de Phi- 
iisbourg, ou au fort de Kell , obfervànt 
fur les deux deniiei5> qu'ils engageoicnc 
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rEnipire à la guerre. M. ^AngervU- 

liers a parlé le premier , & a incliné, 175 1» 
lion au bombardement , mais au fiégç 
de Luxembourg. J'ai cru Philisbourg 
ou Kell plus itîiporrant , perfuadé que 
l'Empire s'armera égalemient pour Bri- 
fach &c pour Luxembourg. Le Garde 
des Sceaux a été contre toute guer- 
re , vu que nous n'avons pas d'Alliés ; 
M. à' Orléans^ pour attendre des nou- 
velles d'Efpagne ^ de Turin & de 
Bavière. 

La ledure des nouvelles d'Efpagne Mfga^ 
ne s'eft faite qu'après la délibération, 
Rotembourg ne nous faifoit efpérer 
aucune conclufion d'un traité propofé 
dès le mois de Septembre précédent ^ 
promis par une lettre du Roi d'Efpa- 
gne : & même il y a tout lieu de cf aiu- 
dre que la Reinç d'Efpagne ne fe lie 
^vec l'Emgereur j ce qui m'afflige motr 
tellement. 

Le Cardinal a chargé à^AngerviU 
liers dç travailler avec moi pour les 
dilbofitions de guerre : mais quelles 
diipofitions faire , lorfqu'il eft plus ap- 
parent ^ue l'on aura les Rois d'Efpa- 
gne & de Saf daigne contre que pour ? 

pans Iç ÇoDleil d'Etat d!u 2^ ^ oi) j^rpt 
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n'a rieu appris d'Efpagne ni de Turin i 
17 j 5. ce qui fait efpérer une prompte con- 
19 ^ 31 çlufion des traités auxquels on travaille 
dans les deux Cours. 

11 eft arrivé , le 3 1 , un courrier de 
Turin , par lequel on apprend que le 
Roi de Sardaigne confent à entrer ea 
guerre dès cette année. 

' t À^* On a délibéré, dans le Confeil d'E- 
. tat du 2 Août , fur des propofitions , 
qui font : Une armée de quarante 
mille hommes, quatre millions d'em- 
prunt , cinq cent mille livres par mois 
de fubfides , & un million tout â 
l'heure. La réponfe a été à peu près 
telle qu'il la défiroit : feulement du 
temps pour les avances , des diminu- 
tions de fubfides , &c même qu'il joui* 
roît fur le champ de fes conquêtes. 
On a envoyé des courriers ^rTEipagne 
& à Turin. 

Ooicffu. Le Comte de Saxe eft venu mo 
trouver le j : il m'a appris le traité 
figné de l'Empereur , avec l'ElecSteur 
fon frète , aux conditions de foutenir 
la Pragmatiflue de l'Empereur , & que 
l'Empereur lui procurera la couronne 
de Pologne. Il m'a dit aufiî que le^ * 
troi^pes aç rEmperçur éçoiçnç déj4 
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eitrées en Pologne. Dès-lors tout pa- 
roît tUfpofc à la guerre ; il faut la de- lyjj,, 
çifion de l'Efpagne : elle n*eft pa$ 
douteufe , du moment que le Roi de 
Sardaigne traite avec nous , & quç 
nous lui accordons tout cç qu'il dç- 
piande. 

JVi travaillé , le i Août , avec. ituM 
M. àLÂn^ervilliers , pour former Tar^ 
mce qui doit entrer en Piémont, corn-* 
pofée de guarànte-cinq bataillons Se 
foixanre elcadrons , faifant quarante 
mille hommes fut le pied complet j & 
Je 3 , partant pour Paris , j'ai écrit au 
Garde des Sceaux , pour lui faire voir 
Textrême conféquence de pouvoir s'op- 
pdfer aux fecours que l'Empereur en^ 
verra infailliblement en Italie ; parce 
que 5 s'ils font teFs qu'ils puiffent dif- 
pUter la conquête du Mîlanois , il faut 
toujours craindre quelques change^ 
mens dans le Roi de Sardaigne, au* 
quel l'Empereur offrira tout ce qu| 
poiirra le ramener à lui , rien n*étanç^ 
il dangereux que d'être réduits à dé- 
pendre d*un Prince qui peut vôUs èter 
poute votre fubfiftance , p^rce qull eft^ 
maître des places de vois coipmuni^ 
çat;i0fis & dçs yttirçs j ^ ççw 4épçu:if 
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^___ dance n exiftera plus , quand rarmce 

' ijj}. du Roi fera au delà du Mincîo. J'ai 

quitté Compiegne , rien d'important 

ne pouvant être agité avant le retour 

des courriers dépêchés à Madrid Ôc à 

• Turin, 

Cùmmanie- J*ai reçu des lettres de Rotembourg^ 
wullf^'^'' V^^ ^^ mande que la défiance de la 

iiÀ9ét. Reine d'Efpagne, de notre inaAion^ 
empêche encore la fignature du traité. 
Cependant on a déclaré le commande- 
ment de l'armée d'Alleniagne , pour 
le Maréchal de Berwick ; & Toa a 
, appris , le 1 1 , que les OflSciers qui 
doivent fervir fous lui, feront dçcla^ 
rés inceflamment. 

««to«^« J'ai été voir la Reine , dont j*ai reçii 
des marques de bonté très-vives. Elle a 
vx)ulu abfolument que je m'afïbie pour 
l'entretenir , & m'a paru trèMnquiete 
fur les intérêts du Roi fon père. 

Il eft certain que s'il siioit rendu 
à Dantzick 4^ns le moment que l'on a 
appris la mort du Roi Augufte^ il au« 
roit été déclaré Roi , le Pnmat l'ayant 
demaudç : ce qui n'a jamais été connu 
dju Gonfeily . . 

. On a appris que le Roi devoir aller 
i Chantilly, cç qui fe difoit depuis 

Içng-tempsj 
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loi^-temps j & le Garde des Sceaux 
m'a mandé au*il n'étoit pas néceflaire 173}. 
jqueje revinueàCompiegne, n'y ayant 
rien d^important. 

La déclaration du Marçchal de Ber- ^fnmdHdisr 
wick a été très-mal prife du Publicé "*^** 
Etant aux Tuileries , tous les. gens da 
guerre m'ont marqué leur amitié , Se 
leur douleur d^ ne me pas voir chargé 
du commandement àts armées. Le 
Garde des Sceaux étant à Paris, & 
voyant ce murmure général , a déclaré- 
que j avois refufé le commandement , 
& Ta dit à tout ce qui étoit chez lui. 
Etant allé le voir, il m'a dit qu'il la- 
voit auflî déclaré. Je hii ai repondu : 
mt Je dois dire que je n'ai pas refufé^ • ' 
>» 6* vous pouvei dire que j'ai refu^ .^ . 

«y^T y Q- nous dirons vrai tous dtux^ 
3ê II eji vrai que M. le Cardinal m* a :■: '^< 

j» dit 9 il y a trois femaines ^ à Coui'' ' vj 

yt pÎ0gne : Voudrie^-vûus vous char-' ;V5 

m ger de quelque choje de médiocre f 'y^S 

^ & je lui ai répondu ; Vous aveij^ 
» lu mes projets. Si vous ne voule^ 
)• pas lesfuivre , vous nefere:^ , à la 
H venté ^ rien 'que de médiocre , & je 
« ne mefoucie pas de m'en chargent 
Xais le murmure a continué au point 
Jçme IV. P 
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^^w . qtie le Cardiiial , à fon retour â Vct^ 

1733. ^4^'^^ » ^^^ ^ ^^^ étonné, & m'a prié à 

dîner le jour même de fou arrivée, 

f,e Roi, Le Roi a été deux jours à Chantilly. 
Jl n*eft revenu à Verfailles que le 19 
Août , & dès le 20 il a été couchera 
U Muette. ï-a Reine en a été aflez pir 
quée , & m'a fait part de fon chagrin. 

§4iH^^as, Le Hoî Stanijlas & b Reine (k 
femme m*ont comblé d'afliirancçs de 
leur amitié. Je n'ai pas voulu les voir 
avant le retour du Roi , parce que |e 
iavois que le Cardinal ne leqr difoiç 
pas exadement les nouvelles de Polor 
gfie y dont j'ûvois connoiflaiicç. Monty 
iivoit mandé quç lé Roi Staniflas fe 
rendît diligemment à Pant^ick , & 
qu'il fçroit élu j & que, s'il difFéroit,' 
il courpit rilgue dp ne l'être pas. Cq 
Prince dit à la Reine fa fille , qu edle 
auroit dû me dire que le Primat avote 
mandé qu'il fe rendît incefTammenc 4 
Dantzick , parce que j'auxpis appuyé 
dans le Conlçil les Donnes raifons du 
Primat. 
turtn, Qin 2l lu ^ daus le Cpnfjpil du 1$ ; 

f I ^•*'- des lettres de Vaugrtnani , qui fait 
^fpérer la conclufion du traité ; & 
pieme Iç Mvguis dpçmea avoiç fài| 
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puttîr un homtti^ fecrérement de Tu- 
lin, pour attendre à Chambety letraité lyjj» 
i^digé quon ki porteroit incciram- 
ment , & qu'il feroit paflet «n France. 

Les lettres d'Efpagne marquent ton- £^r»i 
JOUIS rincrcdulité de la Reine d'Efpa- 
gne , ^ui n'eft pas aflfac coid^artue par 
nmembourg. J'ai été charge de lui 
écrire , Se de l'aflurisr poficivenient que 
X-on eft prêt à «itrer en adion. 
■ On a lu , dans le Confeil du itf , JÇ/^'V» î 
les répohfes à nos AmbalTadeiirs. Celle J^;^^;,t 
à Rotembourg eft un ordre bien pofî-^ %€ ÀUHk 
tif d'affiirer le Roi & la Reine d'Ef- 
pagne j que l'on eft prêt à entrer en 
guerre , & i fuivre tous les projets <jue 
l'Efpagne nous propofe j & que , bien 
que le traité ne leic pas figné , on 
regarde la lettre du Roi d'Efpagne 
comme un engagement aufl! réel que 
le traité même. Il y a quelque appa- 
rence qu)e les lettres de Pologne ne 
font pas favorables au Roi Stanijlas. 
Celles de Vienne ne marquent rie» 
de précis fur les ordres donnés aux 
troupes de l'Empereur & de l'Empire. 

On a lu , dans le ConfeU du j o , Tarin: 
les propofitions du traité de Turin , i^^Vk 
par iciqnellcs il paroît que le Roi de 

pij 
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Sardaigne veut ccre maître de toufi 

173 ji M. aAngervilliers m'avoit apporté ^ 

Heuf heures du matin les articles de ce 

traité. J*y ai trouvé tant de chpfçs pé-f 

nibles , qpe j'ai fait Air le champ uii 

petit Mémoire , cjue j'ai lu , avant le 

Confeil , au Cardmal & au Garde des 

Sceaux. 11 a été réfolu que l'on s aflem- 

bleroit l'aprèç-midi chez moi ; j'ai ifi-? 

iîfté fur les incpnyéniensj m^is loi 

çemps étoit trop cowtty pour les exami-* 

lier bien attentivement. Je ne me fui^ 

pas oppofé au pouvoir quf l'on don-- 

< noità raugrenant , de conclure; mai^ 

(out ce que démode le Roi de Sar-* 

4aigne eft fi dangereux , que j'ai Êiîc 

\in Mémpire, pour expliquer au long 

Jes périls du traité. Je n'ai pu le lire} 

^u Confeil \ mais j'en ai rçnûs une 

copie au Cardinal , & âne autre ai| 

Gardé des Sceaux , joutes dpux fignée^ 

^ de moi. 

jWtfiw^. Pans le Confeil du i Septembre ^ 

I fff«»» «• ^^ ^ 1^ jg^ lettres de Rotvnbourg ; 

par Ijsfquelles le Rpi ^ la Reine d'Ei^ 

pagne demandoient toujours la guerre^ 

.. ^ que la France attaquât l'Allemagne» 

pu jjue l'on tranfportât àt& troupes ei^ 

? |?^k paf nier , fi j'pii ne pouvoir ^yoiç 
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h ftoi de Sardaigne ^ & jufque-Ià : 
point de traité fiçnc ^ & nuls pouvpirs ifi^i 
envoyés. La Reine d'Efpagne difoit 
à Roteiriboûrg ; jv Le Roi ni mai ne 
h^Jommcs pas enfans de la peur ^ & 
^i les grandes entreprifes ne nous em- 
■ ^ barrùjferont pas «. . 

La Hollande paroît difpofée à la neu- Stânrjtds^ 
tralitCfc On a des nouvelles du Roi 
Stanijias ^ lequel urayetfe TAllemâ- 
-gne y déguifé , & dont le voyage a été 
tenu fort fecret. 

Dans le Gonfeil d'Etat du 10 , on TuAh» 
à lu àe& lettres de Vausrenant ^ c^i ^^Stptem* 
apprennent que le traite n'eft pas en- 
core ligné j que le Roi de Sardaigne 
demande que Ion n'attaque aucune 

flace de l'Empire. Cela a fait différer 
ordre prêt à partit , pour faire le fîége 
de Kell. Le Maréchal de Berivick 
,ayoit déjà, fait foptir toute l'ârtilleriè^ 
mettre les ponts de bateaux fur le$ ha- 
.quets, ennn publié le deflein de paf- 
ier le Rhin. On a dépêché un cout^ ^ 

lier à Turin , pour faire c^efler hi 
.difficultés , & on a fait marcher toutes 
les troupes vers les frontières de Savoie 
fie de Piémont* 

*' «A onze heures du foir du le^ on a P^i^t^ 

Piij 
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reçu un courrier de Moiity ^ c^ noit* 
^V^h «ppreûd Tclei^n , Éûte 1© 1 1 , du Roi 
Stanïfias ; que tous les Piilarinai» ont 
oaffc la Viftule , & paroiflent difpofài 
a s'oppofer aux Molcovkes. 
CoirwMii. Le Cardinal m avant prie à dîuer^ 
îr/ " m'a parlé du défîr qu a le Roi, &luf 
^^.Jfjîiesi- auffi, que je veuille bien me charger 
du commandement de l'armée d'iKt- 
iie \, mais que ce ne fera cependant 
qu'avec peine qu'il verroit ma famé 
cxpofée à une guerre d'hiver. J'ai ré- 
pondu: " Lorfqu^on voudra me con- 
yi fier des affaires auffi jT^Qrt^int^s , 
» je compterai toujours ma vie four 
>9 peu 3 & je ne craindrai ni les in^ 
» commodités pour majanté ^ ni les 
i9 périls de la guerre. J'attendrai 
» donc avec foumijjîon ce que le Roi 
r> me fiera l'honneur df me dire<f. 
Le 27 Septembre, aptes le Goaifeti;, 
le Roi m'a parle lui-xncaie du défîr 
qu'il avoir de me voir commander Son 
armée d'Italie. J'ai répondu comme je 
devois à cette marque de confiance , 
faifant néanmoins connoître que je 
ne m'aveuglois pas fur les dimcnkés 
qui venoient de la cha& même , .& 
mifi de mon âge. llxhé DàCbW^ue 
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Dans le Confeil d*Etat du 4 Odo- 1733. 
bré', il a été réfolii de faire palTer le .S'Vge dt 
Rhin j & d*attaquer le fore de Kell \ ^^QQobfw, 
mais d'en différer les ordres jufqu'à 
ce qu*on ait appris les dernières inten- 
tions du Roi de Sardaigne , qui s'cft 
oppofé à cette réfolutioii* 

On a lu , dans le Confeil d'Etat ^^^^ 
du 7 , un Manifcfte pout décUrer la ^ 
guerre à l'Empereur , qu'on chargeoit 
d'être a^elTeur , par les fecours don- 
nes à riEleâeur de SaXe. 11 eft cepen- 
tdant réel que les troupes de l'Empe* 
rêur ne font pas entrées en Pologne > 
& que ce font celles de la Czarine. 

Dans ce même Confeil , on a lu une PoiogMk 
lettre de Monty , qui' apprenoir de 
grands changemens. Tous les Polonais 
s-étoient retirés après Téleûion. J'ai 
dit : » Jefuisfurpris que les Pala- 
>> tins , qui ont élu unanimement | 
» voyant les Mofcovites marcher pout . • 
»> s'oppofer à l'éleéiion j n'aient pas 
» marché pour les combattre^ ainfi que 
j> les Pofonois > qui Je font joints à 
» ces Etrangers u. Les Cassettes de 
Hollande dilent que le Koi S tanijlas . 
a préféré les voies de la douceur , poujC . 

Piv 
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ramener ceux-ci. Elles ont été inutiles > 

*7jj. & on a appris, dans le Confeil fuî- 

vant , que toas ont abandonne le Rot 

de Pologne , qui fe retire à Dantzick , 

, incertain aiême s^*il y fera reçu. 

Les nouvelles fuivantes ont été plu» 
favorables au Roi Stanijtas, On fait 
que fon parti fe ibutient à Varfovie^ 
La maifon des Aanbafladeurs de Saxe 
a ctc attaquée. Enfin fes ferviteurs fe 
mettent eh état de foutenir fon parti. 
*Xf ihniti On me preflTe de partir; & j ai donné' 
%i!urai^^^^' an G:ude des Sceaux un Mémoire , 
9p oaobn. par lequel je demande ^ avant que de 
partir , des grâces diffinguées , qu'il 
cft aifé de deviner : &* le 19 , M, d'>4n- 
gerviUiers , Miniftre de la guerre, m*a 
été envoyé par le Roi, pour médire 
€|ue ne pouvant faire de Connétable ,, 
il me donne la Charge de Maréchal" 
Général de France » qui me donne le 
commandement far tous les Maré- 
chiux de France , quand il y en auroit 
de plus anciens que moi , avec plu- 
fleurs autres prérogatives f Sc dix mille 
écLis d'appointemens. Je me fuis rendu y 
d'autant plus que le cônimandement 
qu'on mofïre eft fî important, que je 
ne crois pas pouvoir refûfer à mon Roi 
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& âtî Rbi d'Elpagne , tant quil me ! 
Jfefte une goutte de fang dans les vei- 173J. 
lies j les fervices qu'ils me demandent. 

i- E Maréchal de Villàrs étoit fur fort 
déclin j mais ce déclin étoit celui d'un 
grand homme : c'eft pourquoi le peu 
qui nous refte à dire de Ipi j pourra en- 
core intérefler (a). 11 quitta rontaine- 
bleau le 1 5 Oàobre. Le Cardinal Mi* 
îii(b;e & toute la Cour , préfenS à ion 
départ , s ernpreflerent de lui donnet 
des efpérances , dont il accepta âve<* 
confiance l'heureux augure {b). Les ac-* 
.,- -^ , ■ .... ■ - ■ ^ 

(â) Comme le Maréchal 5 âeé & inErme 1 
ne pouvoit diriger que de loin les opérations 
militaires , nous n*entfcrons pas dans ce dé- 
tail y St toiis nous bornons à ce c]ui lui efl 
perfonnel. Nous le tirons, tant du Jodrual et 
Verdun , quR des Mémoires imprimés , donÉ 
le Rédadeur a pu favoir des témoins mêmes 
ce qu'il raconte. 

(^h) Il dîna chfcz ie Cardinal Mihîftrc , Se 
en montant dans fa chaife de poflc , il lut 
dit devant toute la Couï : « Dites au Roi 
t9 quil n'a quù difpojtr de i'Itaiie , je meii 
9» vais la lui conquérir t<. Méni. fom. }« 
p. X3^; Nous nous abfteQOns de prononcée 
fur cette |aâ:ance , que nous fomtnes portés à 
«le tas cr«ir€4 

Pv 
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clamafions d^ peuples t'accoimagpe^ 
17} f • retit daiis coures les villes par le^uelles 
il palTa pour aller en Italie ; & les 
trois Reines qu'il alloit fervir, firent, 
comme de concert., à ce vieux Guer- 
rier un prcfenr qui lui rappëloit les 
beaux jours de fa jeuneflè (a). 

Arrivé à Turin le 6 Novembre , il 
ne s'y arrêta que pour falaer la Reine , 
Se joignit , le 1 1 , le Roi' de Sardaî- 
gne , qui avoit déjà, commencé la cam* 

fagne avantageufement. Les troupes 
rariçoîfes ôc Sardes firent à^ conquê- 
tes rapides fous leurs deux Chefs. Le 
Milanois , le Lodefan , & une partie 
du Mantouan furent fournis avant la 
fin de Tannée , avec la plus grande 
facilité, comme lavoir promis le Ma- 
réchal dans le Confeiî du 7 Juin^ 
dont nous avons parlé. Il ne ^'agiflbîc 
plus que de remplir la féconde paroe 

m i I I I ■■ I I II ■ ■■ I ■ ■ Il ■■■III I I I 

(d) Ibid. pa^. 1;^ & 40. La Kelne -de 
France lui mit une cocar<ie à (on chapeas : 
celle d*£fp;igQe lui en cnvoya^inc àLyoa^ ^ 
celle de Sardaigne lui en attacha une elle- 
même à Turin. Il die à cette dernière : 
M V^oi/à mon chapeau oraé d!un valdiRei^ 
av fi^Sy qui me rendra heureux dans mes €iUf^* 
H prijis pour ées trois Couronnas ^^ 
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et (on projet,, qui étoit de » marcher 

» avec diligence au pied des Alpes f 17)} 

»> & d'empêcher Ventrée des troupes 

» de l'Empereur en Italie ^<\ mais le 

Roi de Sardaigne 5 fatisfait de la con-- 

quête du Milanois 5 dont on lui avoi? 

Ï>romis la jouiffance j crut qu'il fufB- 
bit de s y fortifier , pour s'en alTurer U 
poflTeflîon, Il diftribua les troupes Fran- 
çoifes & les fiennes dans . les villes & 
les difFérens poftes, le long des rivières 
du côté où le faflTembloient les trou* 

pes Impériales» . - 

Le projet du Maréchal étoîi d avan- 
cer toujours au delà de ce qu'on vou- 
loit conferver , pcrfuadé qu'il n'y a . 
pas de meilleure manière de couvrit . 
un pays conquis 5 que de concjuérir 
encore, plus loin. Il alla à Turm re- 
montrer au Roi, combien rinâdion 
où on reftoit devenoit dangereufe (a}# ; 
En effet , les ennemis n'étant pas mo-* 
leftés , fe fortifièrent à leut aife der* 
riere les places qu'on leur avoir laiffées, . 
& fe prcfenterent au nombre de qua* 

■ H i ij <»ii> i i n I i> n . I II f i l li H h^ | - i^ " _ r i ^ np . f i m i m l | i g • 

(d) Le t4 Février, le Maré:hal ouvrit U 
bal avec la Reine de Saidaigne à Turin* 
^ loiiraal de Verdun ^ toL de 1734 , p. i»^. 

P vj 



Digitized byVjOOQ iC 



J4* J ♦ U JC N A t 

rante mille fuommes , vei» fa fin d%^ 
» *7j4* vril, fur les frontières du Milanots ; 
%\ Se y malgré les foins & la vigilance dur 

Kj Maréchal', à gui Kige nepermettoic 

^ pas une furveiflance perfonnelle , ilsr 

dérobèrent, Fè i Mai, un pafFage fur le- 
Po. Cette furpnfe occafionma une ef- 
carmoiiche , dans lamelle le MaréchaÉ 
fît, pour ainff dire, fe$ aernieres ar- 
mes. 

Dans te deffêin- d examiner de près 
fi on* ne poutroit pas profiter d'un mou- 
vement des ennemis pour les atta- 
3uer, il s'etoit avancé hors de la vae 
e l'armée avec le Roi de Sardaigne ,. 
cfcorré feulement de quatre-vingts Gre- 
nadiers & de fes Gardes. Tout â coup 
ils fe trouvèrent en tête oimtre cents 
hommes qui firent feu lur eux. Le 
Roi craignit d'abord que ce ne fur 
une embufcade , & parloir fans doute 
de fe retirer , puifque le Maréchal lai 
^t ; w // nefautfonger qu'àjhrtir de 
V ce pas, La vraie valeur ne trouve 
f» rien d'impoffîète. Iljam , par notre 
9^ exemple , donner du courage à ceux^ 
v> qui en pourraient manquer (a) ««* 

(ë) Tome f des Mémoires, page xSx, 

' ■ • . Digitized by Vj OOQ IC " 



Auffi-tot il charge avec tant d'ardeut, ! 

ou il ébranle les ennemis. Se voyant .i7^4» 

h vivement attaqués , ils fuient , Se 

laifTent fur le champ de bataille cin- 

^antç morts & trente pri|pnniers* 

» Ai. le Maréchal , lui dit le Roi 

^' après laôion, yV n'aidas étéfurpris 

3> de votre valeur , mais de votre vi- 

y> gueur de votre activité. Stre , ré- 

?> pondit-il ', ce font Us dernières étin^ 

» celles de ma vie ; car je crois que 

» c'ejl ici la dernière opération de 

t> guerre où je me trouverai ; & 

C'eft aiûiî qtt'cn partant je lui fais mes adieux* 

En eflfèt y foit befoin de repos , 
ibit chagrin de voir mener les affaires 
autrement qu'on en étoit convenu» 
ibit l'un & 1 autre , il avoît demandé 

fermiflîon de retourner en France , & 
avoir obtenu. Sans doute le Roi de 
-Sardaigne ne fut pas fîché d'être dc- 
barraflc ^e fes remontrances j &îlle 
liii fît trop fentir , car^ lorlque le 
^laréchal ^ en prenant congé, luimar- 

Îiua ibii regret de n^avoir pas confervc 
iïs bonnes grâces > au lieu 4e répon-. 
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dre quelques mots obiîgeans au com-' 

Z7}4. pUmenc d'un vieillard û diene d'é^ 

gards, le Red fe contenta de lui dire : 

*> M. le Maréchal, je vous fouhaitt- 

» un bon voyage es, ^ 

11 partit du camp de Bozolo lé Zf , 

Mai , le cœur btefle & dcj^ frappé.. 

de la maladie qui Tarrèta à Turin. 

Ce fût le terme de Tes courfes & 

de fes travaux. Son mai, qui.ctc^c 

une défaillance générale 9 empira, 6c 

ne laiiïa bientôt plus d'efpérance. 11 

fut des fH:emiers i s'appercevoir de 

fon état , & dès'lors toutes fes penfées 

fc tournèrent vers la mort. Vilkrs, 

qui lavoir bravée .fi {buvent dans les 

combats , la vit approcher à pas lents 

fans s'tfFrayer. Cependant, s'il en avoîc 

eu le choix , vraifemblablement il 

lui auroit défiré une marche plus 

f rompre. On peut le conje6kurer par 
exclamation u connue qui lui échap* 
pa , lorfqu on lui af^rit que le Ma* 
réçhal de Derwick venolt dctre tué, 
devant le Fort de Kell , d'un boulet 
de canon : » Cet homme ^ s ccria«^t-îl , 
M a toujours éié heureux <«. Il avoir' 
iBonfiré cdtte maxiiene -de penfer quel^ 
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igoes mois auparavant au jfiége cle. *w—p" 
Pifighitone, Un Officier lui repréfen- 1734* 
toit qu'il s'expofoit trop, » Vous au-- 
%> rie^ raifon , lui répondît-il, fij'é* 
» lois à votre âge ; mais à l'âge oh 
yy je fuU j j'ai Ji peu de jours a vi- 
3» vre , que je ne dois pas les mena-' 
9» gerj ni négliger les occafions qui 
^y pourraient me procurer une mort 
» glorieuje, que doit ambitionner un 
w vieux Général d'armée {a) «. Si la 
fienne ne fut pas glorieufe dans fon 
opinion ^ elle rut du moins tranquille 
& chrétienne. Il moiirut le 17 Juin 
â Tarin 5 dans la même chambre, dit- 
on {b) , où ilétoit né quatre-vingt-quatre 
ans auparavant , lorfque fon pete y 
étoit Ambaflideur, • 

Le Maréchal de Villars étoit homme, 
de grand fens , droit & vrai , excel- 
lent citoTen , fùjet fidèle y Général . 
auilî vaillant qu habile. Ces qualités 

EKKipàles, & \qs autres qui conftituent . 
tomix^ digne de i eftime de la Pof- 

-w.^ \ M . , T.^ i . 

•<<) M é moires , tame 3 , f^agc i f 7* 
C^)Yoyçz, page première du premirr corne, 

ce ^ue 119US avoas rcmaKjué far.k lieu ic^ 

fà juiflascc. • 
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^ téritc , fe remarquent dans tout le 

^>j4. cours dé fa vie, donc je vais mettre 
un abrégé fous les yeux («). Ses ac- 
tions le loueront mieux que ne fe* 
roient mes paroles* 

Lduis-HeAor , Duc de Villars , 
Pair de France , Grand d'Efpagne de 
la première Glafle , Miniftre d'Etat , 
Maréchal-Général des Camps & Ar- 
mées de Sa Majefté , Doyen des Ma- 
réchaux de France , Chevalier des Or- 
dres du Roi & de celui de la Toifon 
d or , Gouverneur & Lieutenant-Gé- 
néral de Provence, Gouverneur des 
Ville , Citadelle & Forts de Marfeîlle, 
& l'un des quarante de l'Acadenjie 
Françoife, eft mort à Turin le 17 Juin 
1734, dans la gijatre- vingt-ouatrieme 
année de fon âge , étant né au mois 
de Mai 1^51. Sa vie a été Fempli^ 
d'cvénemens illuftrcs, quej'indique- 
i:ai dans l'ordre des temps , avec les 
chargés & les dignités dont fes fer- 
vices ont été facceffivemem «écom-"' 
penfés. 



( 4f ) Cet abrégé cft tbé tout Cfitîer >âli 
Joutnd^ié Vccdun, ^« iBOÎs j*Aoùt-K75^, 
page 157, 
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11 commença à fervir en i6yi ,i 
fut Tannée fui van te Aide de Camp 1714» 
du Maréchal de Bellefonds fort cou- 
(în 5 & obtint en 1^73 la Cornette 
des Cbevau-Légers de Bourgogne- 
Il quitta cette Compagnie au mois 
d'Août I <j74 , lorfqu*elle fut mife fous? 
le titre de Gendarmes Bourguignons 5 
& le Roi lui donna un des trois Ré^ 
gimens dont les Colonels avoient été 
tués à la bataille de Senef. 11 avoit été 
bleffé , mais légèrement , à cette ba-' 
taille. Il fe trouva , les années fuivan- 
tes , à plufieurs fiéges. En ï.^77 , il at- 
taqua, fous les ordres du Maréchal de 
Créquy ^ & battit farnere-garde de 
Tarmée de TEmpereur , dans la vallée 
de Quekembacn, au paflage de U 
Kinche. 

La paix fiit conclue l'armée fuï- 
yante à Nimegue. Au commencement 
de Tannée 1687 , le Marquis de ViU 
lars fut envpyé à Vienne, pour com- 

Flimenter l'Empereur fur la mort de 
Impératrice Eléonore fa belle-mere. 
Il fe rendit enfuite en Hongrie , & 
fc trouva auprès de TEIedeur de Ba- 
vière à la bataille ,de Derfan, De re- 
tour en France > il obtint^ au mois de 
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^Septembre i(>yt , la charge deCom^ 

J7J4. miflaire-Genéral de la Cavalerie. 

La guerre, qui recommença alors, 
lui procura de nouvelles occafionsxle. 
fe fignaler. Le Roi lui donna le conv 
tnandement d'un cotps d'armée , pour 
garder les lignés du côté de Tournai* 
Il fe trouva, en 1^91 , au combat de 
Leuzè ; & ayant été envoyé en 169 a 
en Allemagne , pour fervir fous les 
ordres du Maréchal de Larges , il 
défit les troupes du Comte de la 
i/p/je , & celles du Prnice Adminif-. 
trateur de Wirtembergy qui fe rendii;> 
^ àluû. 

Ùannée fuîvante , il fervit en aua- 
, lité de Maréchal de Camp foU$ le Ma* 

réchal de Bouflers ; &* ayant été fait 
Lieutenânt'Général au mois de Mai 
i6f}j il retourna en Allemagne, 8c 
défit Tarriere-garde de l'armée Impé- 
' tiale foutenue par le Prince de Bade* 
Le Roi lui donna le Gouvernement 
de Fribourg. Il fe trouva enfuite à 
plusieurs fieges déplaces, jufqu*i h 
paix de Riiwik* 

Pierre , Marqub de Villars fbn 

ECj mourut le 20 Mars 1(^98. Il 
ic Ckevaliei: dès Ordres du Roi & 
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lieocenânt-^GéiiikaJ de fes armées. 

L'année fuivance , Louis-Hedx>ï étant ijp^ 
à. Vienne, en qualité d'Envoyé ex- 
traordinaire auprès de l'Empereur , y 
ibunni: avec beaucoup de fermeté k 
dignité de fon caradere. 

La guerre s'étant renouvelée > le 
Roi lui donna , en 1 70 1 , le comman- 
demenr d?un corps, d'arrhéë en Alle- 
magne. 11 ne tatda pas à juftifier la 
confiance dont le Roi Thonoroit. Il 
pa(& lé Rhin fur un pont qu'il fit 
conflruire près d'Huningue > malgré 
les-retranchemens desÊnoemis , ren*- 
porta fiir eux , le 14 Oâxîbre» un^ . 
vidoire completce à Fridlingue, & 
les. contraignit de repayer U Rhin ^ 
€n deçà duquel ils s'etoient flattés de 
pouvoir prendre des quartiers d'hiver ; 
ce gui lui valut la dignité de Maré;- 
chal de France , dont les lettres fur 
rent expédiées le xo du même moi$ 

d'oaobre; ; 

Il repafla le Rhin au mois de Fé- 
vrier de l'année fuivante , diflîpa les 
troupes que le Prince de Bade avoit 
aflemblées pour s'oppofer a fon pafla- 

Îe , le contraignit d'abandonner plu- 
eurs< forts ^ avec l'artillerie ^uU 7 
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avoir fait placer y prit le fort de ULeU 
17 3 4. . le 9 Mars , joignit TElefteur de Ba* 
viere àDutlingen, &gaenaave(^luîi 
le 20 Septembre, la bataille d'Hochtet 
fur le Comtè'dè Stirxim. En 1704 , il 
tt>paifâ en très-peu de temps les troti* 
blés des Cevennes , & rétablit la tran- 
quillité en Languedoci 

Le II Janvier 1705 , leRoiTho^ 
nora dé la dignité de Duc , à mettre 
fur une terre a acquérir j & du coUiet 
' de ks Ordres, le 1 Février fuivant. Il 
tut le commandement de l'armée fut 
la Môfelle : c croit Tendroit le plus 
€xpofé aux entreprifes de l'enncîmi ^ 
fiers de la viftoire remportée par eut 
à Hochtet le ij Juillet 1704, &de 
la prife de Landau. Le Prince dô 
Sade Se le Duc de Marlboroug com- 
tnandoienr leur atraée , qui étoit très-» 
îiombreu{*e. Mais le Maréchal de K//- 
lars j par des niouvemens favans , dé- 
concerta leurs projets. Au mois de 
Septembre > furent expédiées des let- 
tres* par lefquelles le Roi met le titre 
de Duc qu'il lui avoir accordé , fur lar 
terre de Vaux-Ie-Vicônite , qu'on st 
appelé depuis Vaux le-ViUars. 
Il «oc^ncore^ ca 1706^ le comtmai 
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iïement de Tarmcç d'AlIemagiie , & i 
jconnaignic les Ipipémux , fur qui il I73i«. 
'.cuç (diverç avantages , de repaffer 1$ 
Rhjn. En 1 707 , il força les lignes 
^e StolhofTen , obligea les Allemands 
dj5 fuir par-tout devant lui , mit i 
.contribution le Palatinac & la plus 

frande partie de la Souabe Se de la 
ran€onie,,& répandit dç tous côtes 
la ferreur & l'emoi. Il commanda ei) 
j 708 l'armée du Dauphiné , où il em- 
pêcha le Duc de Savoiç de pénétrer. 
Le Roi lui donna, en 1 709, le com^ 
jcnandement de l'armée de Flandres ; & 
cefte campagne eft célèbre par la bataille 
,de Blangies ou de Malplaquet , qui 
fe donna le 1 1 Septembre. Une bleC^ 
fure qu'il y reçut, l'obligea de fe re-» 
tirer avant la fin de Taétion. Lemên\,e * 

mpis de Septembre , le Roi le cré^ 
l^air de France. Il fut reçu au Parle- 
nfient le i © Avril 1 7 1 o ; & au com- 
mencement de Juillet de la même 
année, il obtint le Gouvernement Se 
k Lieutenance-Générale des Villes^, 
Pays & Evêchés de Metz & Verdun, 
ayec le Gouvernement particulier d4 
la Citadellcde Metz. 

\\ cçmmanda encore en Flandrç| 
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en 1710 & 171 1. Nous nous Venîon* 
Ï754, alors fur la défenfive. Le 24 Juillet 
1 7 1 X , il força le camp des ennemit 
près de Denain , & par-là il les obli- 
gea de lever le ficge de Laadxecie. 
Puis il prît Marchienne le 28 Juillet , 
le fort de Scarpe le 17 Août, la ville 
de Douai le 8 Septembre , le Quefnojr 
le 4 Odobre, & Bouchatn le 17. Les 
garriifons de toutes ces places iixrent 
faites prifbnnieres deguerre. Au même 
mois d'Odobre , au lieu du Gouver- 
iiement de Metz 6c Verdun , le Roi 
lui donna celui de Provence avec le 
Gouvernement particulier de Mar- 
feille , vacant par la mort du Duc de 
Vendôme. 

L'année fuivante , il commanda en 
Allemagne, prit Landau le 20 Août, 
& fit la gàrnifon prifonniere de guer- 
re i força, le 20 Septembre, le Général 
F'auhonne ^ & le défit dans (on camp 
retranché i Etlinghen , prit la ville 
de Fribourg le premier Novembre , le 
fort & les châteaux le itf , y fiitbleflS 
d'une pierre à la hanche , 6c en fiit 
nomme Gouverneur, Ayant été nom- 
mé enfiiite A"^baflfadeur Plénipotenr 
çiaire par la paix avec l'Empereur 5^ 
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l'Empire , il fe rendit i Ra^at ; & 
après pluHeurs conférences avec le ^jo^ 
Prince Eiigçne , il figna le traite le 
6 Mars I7t4, L^ iQ du même mois, 
|1 leçuc par les mains de M. le Duc 
(de Berri , le collier dp l'Ordre de la 
Toifon d'or , que le Roi d'Efpagno 
Jui avoir envoyé dès Tannée précé- 
dente. Il obtint en mèmç tfmps, pour 
fon fils 5 la furvivance du Gouverne-^ 
ment de Provence , fut reçu Membre 
de l'Académie Françoife le i } Juin j 
fie étant allé quelque temps après i 
3ade , il v (îgna , te 7 Septembre , h 
traité de la paix générale. 

^îi mois de Septembre 171 5 » il 
fut nommé Confeiller du Confeil dç 
Ilégence, &: Préfident du Confeil 
Royal de la guerre. Il repréfenta le 
Connétable» en 1711, âla céi^émonie 
du Sacre j &r Tannée iuivante ,• il fuc 
£iit Grand d'Efbagne dç la première 
Clafle. Dan3 la luitp , le Roi le nom- 
ma Miniftre d'Etat. Le 18 Octobre 
17} 3 , le Roi lui conféra le titre d^ 
Maréchal-Général de fes Camps & 
Armées » Se le nomma fon Amoadàr^ 
4eur Extraordinaire appràs du Roi do 
Sard^gne, 
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Il partie de Fontainebleau le zf 
1734. du mèmç mois , pour aller prendre le 
commandement des troupes du Roi 
eu Italie. La célérité avec laquelle le 
Roi de Sar daigne & lui firent là con- 
quête du Milanois> eft connife de toHC 
le monde. Les fatigues de cejtte cam* 

Facile y continuée jufqu au milieu de 
hiver , ayant infiniment altéré fa fan-^ 
té , il partit de larmée le 27 de Mjd 
avec la permiffion du Roi ; Se arriva 
le j Juin i Turin , où il mourut le 
ify après avoir reçu fes Sacremens , 
• 6c montré dans fes derniers momet^s 

une fermeté digne des fentimens qu'on 
lui avoit toujours connus. 

Il feroit difficile de trouver une vie 
pk^ rçmplie* 



F J N. 



s.' 
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A-LPHABÉTIQUE 

DES NOMS PROPRES 
• E T 

DES MATIERES. 

Nota. A chaque nom propre on a indiqué , av"' 
taijxc qu'il a été poflîblc , tous Tes endroits où il dk 
fait mention de b perfonnc nommée , afin que le» 
defcendans de ceux qui font nommés trouvent fa- 
cilement ce que leurs Ancêtres ont fait de remac- 
qtfablc : èc c'eft le but principal de cette T^fcblei 
on n'a guère mis que les noms François. 

A. 

.ufû^GNAN^ (Duc de S.) tomciy, pagJ 

'ii7- 
Aguejfeau, (d') tom. II, p. 353-379-44?.' 

T. m, p. 335- 
Albergotiy t. II , p. 71-89-91-93-186-214- 

^25-228-23 3-2.60. T. in, p. 110-127- 
175^218. 

Alegrcy 1. 1 , p. 55. T. II, p. 2-204-252-: 

258. T. III, p. 27, 
Aligre, t. U, p. 2>9-476* T. III , p. 25. 

Tome IK Q 
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^lincourt ^ t. HI , p. 24. 

Amelot^uVl^ p. 4-25. 

Amîcour, (d') 1. 1, p. 42?, 

Amilli, 1. 1» p. III. 

Ancenis, t. H , p. 421. 

And^y , ( d* ) t- 1 , p. 425. 

AngtrviUiers , t. II , • p. 70743 1 . T. III , pagj 

75-125-387. T. IV , pajfm. 
'A^i^tcrre, (On a indlcjué principalement 

les articles qui concernent les négocia-». 

^ons & 1q commerce) t. lî^, p. 186^ 

194-233-236-239-254'^ 2^8-271-3 14-346-'. 

360-371. T.IV, 1-86-97-121 & fiûv. 

Antiriy (Duc d*) t.IJ, pag» 355-415-47^^ 

, 482. T. m, p. 170. 

Arche, (Comte d') t.I, p. 145. 

Arco , t.I, p. 187. 

Aremberg , (Duc d*) t. II , p. 138-178. 

Argenfany t. II , p. 383-445. T. Ilï , p. 1 19; 

Armagnac y (Prince d') t. II, p. 357. 

^érmenonvUk.^ t. Il , p. 483-521. Ton^.III j 
p. 12, 

^Arnaud de Soueffe , t. IIJ , p. 1 29. 

Aytagnan, (Comte d') depuis Maréchal dç 
Montefquiou, t. IIj p. 3-7-9-10-28-67-t 
'99-105-212-226-142. T. III, p. 36. 
• 'Asfild, ( Mafquis d') t. H, p. 254-278» 

4'y^^y y ( Ç<'flïte d') t, II , p. 1 5 ;z. 
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jiuhignéT,(ÇomtQi,d!' ) t. II, p. 134. 
Aubigni, ( Marquis d' ) t. II , p. 191 . 
Aubujfon, ( Comte- d-) t. I , p. 032-1591; 
.j4ui^m, (Comte tf ) t,III, pt 448* 
Augé^uly p. 53, 
Auriac, 1. 1 , p.. 116.. 
-^w/nrc , ( Comte jd' ). t. IL, p. 9. 
Auvergne. (Princefle d') Ses malhemsj 
t. II , p. 272. 



B. 



!!Bachelier, tonn BI, p. 3^^» 

BaratfX. HL, p. I95<. 

Bofberay^ ts I, p. 411-437. T. H, p. 2^^^ 

Barbc^eux, 1. 1, p. jj, 

Shr^nu j t. nis p. 252. 

Barrière, kH-, p. î^. 

Barvillê,.t. III , p. 19Ç. 

BaJJignac, -t; fc, p. 3^^. 

/5iî/?i^> (Comte de la) 1. 1, p. 145. T, 111; 

p* t04..T«IV, p* ç. 
^tfWi/<r , ( de la) t. II , p. 282. 
Bavicfif (:D^a de) goûte Villars , tom. I ,' 

p. 27-32. Mal confelllè, 125. Prend i^bt 
i -mSivîibcl^Hl ^ 197; My feryi, 237. Li- 

yre malgré lui la bataill» d'Hochft^, 
• -i^3v>9!e'fc|iire prévenir contre Villars qui 

fc retire V Î87» 
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APPROBATION. 

J*M lu, par ordre de MonfeîgRçur Ic;^ 
Garde des Sceaux , as Mémoires & U Jouçr, 
nal du Maréchal de Viltars , en 4 Volu- 
mes in 11. On ne peut rien lire de plu$^ 
îhtcr^flaxit & de plus fagçment écrit, A^ 
Gournay , ce 5 Mars 1784. 

TERRASSON. \ 



P R I ri l JE G E, 

JjLOUlS^ P^K lA GRACE T>i, DzET? > Rot 

i^£ Fb^ncb et de Navarre , à nos Amë& 
& féaux Çonfeillers , les Gens tenans nos 
Cours de Paylemiçnt , M,aître!i des Requê- 
tes ordinaires d^ notre Hôtel , Gra^d^ 
Confeil . Prévôt d<î Paris , Bâi4>i6, Séné- 
chaux , leurs Liettteoans Civils? > & autres 
îvos Jufliciers qu'il appartiendra : Salut. 
I;iotre bien-anié le fieur Anquetil Nous 
a faitexpofei: qu'il défireroit faire împp- 
nver & donner ai| Public un Ouvrage de. 
la çqmpofition i iotipjjé : Vie du Mari'\^ 
ckaide Viil^rs. S'il nous plaffoit lui accor- 
der nos Lettres de Privilège à.cenëadT-? 
(air^s. A ç£,s Causes ^ voulamiavorable'» 
ment traiter rExpofanc , nous lui avons. 

Ï permis & permettons de faire imprinier 
e4it Ouvrage autant de fois que bon lui;) 
femblera, & de le vendre, faire vendrer. 
par-tout notre Royaume. Voulons qu'iK 
J««jj9fe 4« l'ejfei du piéftnjc PrivUég^^: 

Ruj 
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poiirluî & fcs hoirs ii perpétall^, pourvu- 
qu'il ne le rétrocède à perfonne y Se û 
cependant iriugeoit à propos d'en fairç 
une ceffion , TAâe qui la contiendra fera 
rairegiftré en la Ghambre Syndicale de Pa-' 
ris '3 à peine de nullité » tant du Privilège 

3ue de la cefTion i & alors par le fait feul, 
e la ceffion enregiftrcc , la durée du pré-: 
fcnt Privilège fera réduite à celle de la vie. 
de TExpoiant ^ qu i celle de dix années 
à compter de ce jour , fi TExpoifant dé- 
cède avant l'expiration defdites dix an-* 
nées. Le tout conformément aux articles 
IV & V de l'Arrêt du Confeil du 30 Août 
1777 y portant Règlement fur la durée desr 
PrivîWges en Librairie. Faisons défenfes 
à tous Imprimeurs, Libraires & autres 
perfonnes de quelque qualité & condi- 
tion qu'elles foicnt , d'en introduire d*im- 
preflion étrangère dans aucun lieu de no- 
tre obéiflsnce; comme aufli d'imprimer 
ou faire imprimer /vendre , faire vendre, 
débiter ni contrefaire ledit Ouvrage fous 
quelque prétexte que ce puifle être, -fans 
la permiàîon exprefle & par écrit dudit 
Expofant , ou de celui qui le repréfèntera,* 
à peine de faifie ^ de confîfcàtion des 
exemplaires contrefaits, de fix mille livres 
d'amende ^ qui ne pourra être modérée 
pour la première fois, de pareillç amende 
& de déchéance d'état en cas de récijdjve,' 
& de tous dépens , dommages & intérêts , 
conformément à l'Arrêt du Confeil du 50 
Août 1777, concernant les Contrefaçons. 
A la charge que ces Préfentes feront en-* 
rçgiftrécs tout au long fur le Regiitre de li 
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Communauté dès Imprimeurs & Libraires 
de Paris ^ dans trois mois de laf date d'i cel- 
les 5 que riroprcflîon dudit Oiivràge fera 
^ite,dans notre Royaume & non ailleurs , 
en beau papier & beaux caraâeres , con* 
fermement en tout aux Réglemens de la 
Librairie y à peine de+déchéance du pré- 
fent Privilège; qu'avant de rexpofer en 
vente, lémanufcritquiaurafcrvi de copie 
a rimpreffion dudit Ouvrage fera remis 
«Uns le même état où rapprobitiori y aura 
été donnée , es mains de notre très-cbef 
& féal Chevalier Carde des Sceaux de- 
France, le Sieur Hue de" Miroménil , 
Commandeur de nos Ordres ; qu'il en fera 
Cnfiiite remis deux exemplaires dans notre 
Bibliotheoue publique , un dans celle de 
notre Château du Louvre , un dans celle 
de notre très-cher & féal Chevalier Chan- 
<!elier de France, le Sieur de Maupeou , 
& un dans celle dudit fieur Hue de Mi- 
roménil. Lé tout à peine de nullité des 
Préfences : du contenu defquelles vous 
mandons & enjoignons de feirc jouir ledit 
Expofant &c fcs hoirs pleinement &: pai- 
fiblement , fans fouffrir qu'il leur foitfait 
aucun troubie ou empêchement. Voulons 
que la copie des Prélentes , qui fera im- 
primée tout au long au commencement 
eu à la fin dudit Ouvrage, foit tenue pour 
dament fignifiée ^ 8û qu'aux copies col- 
larionnées par l'un de nos amés & féaux 
Confeillers-Secrétaires , foi foit ajoutée 
comme àTori^inal. Commandons a^i pre- 
mier notre HuiflScr fur ce requis , de faire , 
pour l'exécution d îccUes , tous Aftes re- 
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quU & niccQ^ires* j fans, dcmoadec aatr«e^ 

Sermiffion ^^ 6c noaobftaot clameur ék, 
laro , Chartç NormancU , & Lettres ic^ 
contraires: car tel cft notre plaifir. Donnq 
tf Paris le dixième jour de Septembre ^ 
Tan de grâce mil fept cçnt quatrc-vîngt* 
trois ^ & de notre Règne le dixième* 
Par U RqC, en /oa CanfiiL 

L E B E G U E. 

Regiftré fur U Regiftn XXI de la Ckam^ 
Ire Royale '& Syndicale' des Libraires & Im^ 
primeurj de Paris , N^. 5 oo i 3 foL ^40 , co/i" 
formémeiu aux difpofitiohs énoncées dans le 
préfcnt Privilège , Stàla charge de remettre 
k ladite Chambre les huit Exemplaires prej^ 
crits par VArtihU CVIIl du Règlement de 
X7xy A Paris ^ ce i6 Septembre 1783. 

Valeykb le jeune ^ Adjoint^ 
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Fautes à corriger dans le quatrième 
Volume. 

f AOE 17 , lîg. 22 , Millan ; lîf. Mittau. 

Pag. 90 , lig- 26 ,, s'engager ; /// l'engager; 

Pag. III, Iig. 4 , aimer ; lif, nuire à» 

Pag. 132 , lig. 19 5 réuni; iif remis» 

Pag. 189 , Hg. 20 , dut; Uf doit. 

Pag. 217, lig. 9, pour; i/ par. 

Pag. 258, 1^. 2 , en chemin; Uf en che-: 

mîfb^ 
Psw. 266 , lig« Semais, perdu Scc/î/T mais 

fls ont perdu oc on leur a tué , &c. & 

pris quatre pièces de canon. 
Fag. 313 , lig. 3 , restant; lif relifant. 
Pag. 323 , lig. 3 , langueurs ; lîf longueurs. 
-Pa^. 3>7» ^g« 5 » déclaration ; /// oeilinar; 

tion. 
Pag. 349 , lig. 17, en ; /ï/: m'en. 
Pag. 358, lig. dernière,^ par; /i/rpour« 
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